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BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

La livre 
« déboussole > 
l'Europe verte 

Int brutale déprédation de la 
livre sterling a fait que la lourde 
machinerie de FXSurope verte est 
une nouvelle fois comme . folia 

Ce dérèglement tient à la mé- 
canique même de la politique 
agricole commune, lies prix agri- 
coles- européens sont établiB en 
nnïtés de compte. Leur niveau, 
exprimé en monnaie nationale, 
n'est pas automatiquement mo- 
difié lorsque la valeur de cette 
monnaie varie sur le . marché des 
chang es. Pour annuler les effets 
des fluctuations mo n étaires sur 
le commerce entre Etats' mem- 
bres, les Neuf utilisent des 
« écluses ». les montants compen- 
satoires. Dans le cas des pays 
où la monnaie se déprécie — 
Royaume - Uni, Irlande, Italie, , 
France, — ils Jouent comme des j 
subventions à l’importation et 
des taxes & l’exportation- Les 
dépenses résultant ' de - ces mon- 
tants compensatoires sont prises 
en charge par le Fonds européen 
d'orientation et de garantie agri- 
cole (FEOGA). 

An cotera de ses premières 
années d’ap plicatio n, ce système 
a pu fonctionner sans trop de 
mal , car les embardées des 
monnaies Testaient malgré tout 
limitées. 

La dépréciation - -profonde et 
continue de la livre sterling rend 
désormais périlleux ce genre de 
correction. Les montants compen- 
satoires appliqués an Royaume - 
Uni ont atteint des niveaux im- 
pressionnants : Us, étaient fixés 
à 28.7 % do -prix; de» produits: 

la semaine .pwsée. Un anmlçRt 

dû atteindre 3 U) <5 cette «ntfBhe. 
Pour marquer qnè Je système' 
était près de son point do rup- 
ture, la Commission dé Bruxelles 
les a provi soi r em ent « gelés *, 

Le commissaire européen chargé 
des affaires ' agricoles, M. Pierre 
Lardinois, estime qa’« une telle 
situation est intolérable ». _ Au 
rythme actuel, le FEOGA, devrait 
verser plus de 1 milliard d’unités 
de compte, soit 5*5 milli a r ds de 
francs, pour payer Ica seuls 
montants compensatoires 'du' 
Royaume -Uni, Est-il raisonnable 
que la Communauté européenne 
subventionne aussi massivement 
les importations agricoles an- 
glaises 7 Ce n'est pas l’avis du 
commissaire européen. 

AL Lardinois pense qu'il faut 
faire des économies. Le moyen d’y 
parvenir est, dans la logique du 
système européen, de répercuter 
an wwhw partiellement la dépré- 
ciation de la livre sterling sur les 
prix agricoles anglais, autrement 
dit de relever ceux-ci. Pour ce 
faire, M. Lardinois a proposé de 
dévaluer la « livre verte » anglaise 
de 6 % et la « livre verte » irlan- 
daise de 10 9i par rapport à l’unité 
de compte : ce qui impliquerait . 
un relèvement d’un potuoentage 
correspondant des prix agricoles 
britanniques et irlandais. - 

Les Irlandais sont d’accord. Le 
nouveau ministre de l’agriculture 
britannique, KL John SiDdn, s’est 
fermement opposé à cette solu- 
tion. H fait valoir qu’une telle 
anmmtation des produits agri- 
coles se répercuterait sur l es pri x 
à la consommation et mettrait 
ainsi en péril les efforts dn gou- 
vernement pour lutter contre l'In- 
flation. H semblait, peu probable 
que AL SUMn fléchisse. Le eyele 
serait en effet infernal : ITn fla- 
tion provoque la chute de la Ihie 
qui entraînerait une augmenta- 
tion des prix agricoles qui aggra- 
verait l’inflation— 

La Commission de Bruxelles 
pourrait dons proposer dans les 
jours à venir une modification 
substantielle de la réglementation 
des montants compensatoires : 
œux-ei ne corrigeraient plus auto- 
matiquement et intégralement le 
glissement des monnaies constaté 
sur les iwarwhé» dCS changes i 
leur coût sentit, au moins en par- 
tie, pris en charge par les budgets 
des nations intéressées pour sou- 
lager celui de la Communauté. 

Mais ce système n'est-ü pus 
trop près de son point de rupture 
pour que les Neuf se contentent 
de tels rapiéçages ? YoDà des 
années que, A l'occasion do divers 
rapports, les experte européens 
ont souligné que ia politique agri- 
cole commune était menacée si 
l'unification économique et moné- 
taire ne devenait pas une réalité. 


H. Giscard d’Estaing et le chah d’Iran • ^ J J M* Barre précise ses intentions 

cherchent à développer la coopération nucléaire rès l’attentat â l’Assemblée nationale 


.Le président de la République, arrivé à Téhéran lundi 4 octobre, \ 
' en visite, officielle, a bu es mardi un premier tëte-àrtête avec le j 
chah avant d'être reçu à déjeuner par le premier ministre, M. Hoveyda. 
Celui-ci s'est .entretenu de son. côté avec M. Fourcade, ministre de 
F équipement, et M, d'Ornano, ministre de F industrie et de la recherche. 
Le chah avait offert lundi soir un dîner en F honneur du président et 
de Mme Giscard d’Estaing. 

On attend surtout, du côté français au moins, la mise au point 
cFun ambitieux programme, de coopération dans le domaine de 
l'énergie nucléaire. Dans un discours prononcé -lundi, M. Giscard 
cTEstalng a présenté F.iran commB « un facteur dé .stabilité et d'équi- 
libre dans -une zone d'importance stratégique^» ce qui le met en 
mesure d'exercer «une influence modératrice».- 

De notre envoyé spécial 

' Téhéran. — Le président de la- ITian eurent exécuté quelques 
République a retrouvé, oe danses folkloriques. 


pour us premier entretien,- le shah 
d’Iran au pelais de Saadabad. ré- 
sidence d’été du souverain. Trois 
thèmes étalent inscrits & l’ordre 
du jour : 1) Les rapports entre 
l’Iran et la Communauté écono- 
mique européenne; 2) Les pro- 
blèmes du Proche et du Moyen- 
Orient, notamment du Liban; 
'3) La conférence Nord-Sud. 

Les problèmes économiques que 
M. Giscard d’Estaing aborde, se- 
lon le porte-parole, avec, un « cer- 
tain optimisme », devaient égale- 
ment faire l’objet d’un premier 
échange de vues. Les deux chefs 
d'Etat devaient cependant se bor- 
ner & l’examen du dossier nu- 
cléaire (qui va «bien au-delà», 
selon- M- Lecat, porte-parole de 
l'Elysée, de Tâchât par nran de 
deux centrales nucléaires), lais- 
sant à leurs ministres le soin de 
traiter les autres questions : pé- 
trole et gaz, sidérurgie, grandes 
infras t ructures, industries agri- 
coles et alimentaires. 


«ÀJeoefte 


éoatouf' tte v Hmmepsê place 
Chahyad (ou «souvenir dn roi»», 
mil marque l’entrée ouest de 
Téhéran, quelque vingt. mQle 
personnes fêtaient . rassemblées, 
lundi- 4 octobre au début de 
l'après-midi sous un soleil estival 
pour saluer M. et Mme Giscard 
cTEstalng, arrivés une demi-heure 
auparavant en compagnie de leurs 
. deux fUles et de quatre membres 
du gouvernement, MM. de Gul- 
rtngaud, Fourcade, d’Ornano et 
Soisson, & l’aéroport de Merhabad. 
On avïu vu passer le Concorde 
présidentiel escorté de six chas- 
rniTB F 104. et entendu les vingt 
et un coups dé canon annonçant 
que le president de la République 
posait le pied sur le sol iranien. 

Lorsque le cortège officiel attei- 
gnit la porte de la ville où . une 
vaste banderole proclamait : 
« AT. le président de ia Répu- 
blique, soyez le bienvenu », les 
acclamations qui l’avaient 
accueilli à l’aéroport, et accom- 
pagne tout -le long du- parcours, 
redoublèrent; En tète' venait la 
Garde impériale, cavaliers sux 
cuirasses étincelantes et aux cas- 
ques à plumet montés sur des 
chevaux noirs. Fuis, dans un 
landau vert et or tiré . par six 
chevaux blancs étaient assis 
M. Giscard d’Estaing et le Chah, 
suivi par un second carrosse dans 
lequel avaient pris place 
Mm*. Giscard cTEstalng et la 
Chabanon. Le cortège' fit lente- 
ment, sous- les vivats de la foule; 
le tour de la place tandis qu’une 
fanfare attaquait Alouette, gen- 
tille alouette . 

Le' cortège a ensuite gagné 
rhélicoptère de fabrication amé- 
ricaine qui devait le conduire au 
pwinia , après que des- groupes 
venus des diverses provinces de 


AU JOUR LE JOUR 

QUEL TITRE ? 

A quelques jours de sa sor- 
tie, on ignore ■ encore le titre 
définitif &e V ouvrage du pré- 
sident de la République. 

L'urt à£è problèmes de 
M. Giscard d’Estaing, on le 
agît, c'est la communication 
avec le bon peuple. D’où F ac- 
cordéon. le p vk-mer .et le 
dîner chez l'électeur . J'en 
passe et des éboueurs. 

M. Mitterrand, ü y à 
quelque tejrtps, a publié la 
Paille et le Grain. 

Quelle surprise, en cette 
-période de jeux de mats épais 
et de vaches maigres, si le 
président, tn extremis, rem- 
plaçait Démocratie française 
par •' la Graille et le Pain. 

MARC VION. 


Au palais du Gplestan — ou 
«jardin, des roses.», — ancienne 
résidence des princes de la dy- 
nastie Qùadj ar. qui l’ont fait 
bâtir au- SIX’ siècle et dont une 
aile, de construction récente, est 
aujourd'hui réservée ' au séjour 
des hôtes officiels et au couron- 
nement des .empereurs, le prési- 
dent de la ^République a reçu 
dans l’après-midi les chef de mis- 
sions diplomatiques. U s'attarda 


après l'attentat 
de Saint-Sébastien 


.. Les mesures de sécurité 
ont été renforcées au Pays 
basque pour tenter de captu- 
rer les assassins du conseiller 
du royaume, Juan Maria de 
Araiuce. de son chauffeur et 
de trois policiers tués lundi, 
& Samt-Sëbastîen, & coups de 
mitraillette. 

Deux appels téléphoniques ont 
été adressés, lundi soir, au jour- 
nal de Saint-Sébastien la Vos de 
Kspa.Ha et à. la station de radio 
la Voz de Gulpuzcoa par des in- 
connus, qui affirmant parler au 
nom de l’organisation, revendi- 
quaient la responsabilité de l’ab-, 
tentât L’un d'eux a déclaré que 
TETA venait- de « tuer le prési- 
dent de r Assemblée et des chiens 
de garde ». Plusieurs passants ont 
été blessés par des balles tirées 
par le commando. 

-On & Madrid que ce nou- 

vel acte de terrorisme reflète les 
luttes, de tendance, voire de nou- 
velles «ffiéginns, au sein de l’orga- 
nisation basque, dont certains 


avec l’espoir d’apaiser la «grogne» 

Le débat de politique générale devait s’ouvrir, mardi après-midi 
S octobre à 16 h. 30 à l’Assemblée nationale, sur la déclaration de 
M. Raymond Barre, tue au Sénat par M. Olivier Guichard. Le premier 
ministre devait auparavant prendre la parole devant les trois groupes 
de la majorité. 

Vingt-quatre députés, dont MM. Mitterrand, Chxnaud, Marchais, 
Lejeune, Labbé et Fabre, s’étaient inscrits dans la discussion qui 
devrait s’achever jeudi 7 octobre. 

Le premier ministre espérait, en précisant ses intentions à moyen 
terme, apaiser la * grogne» gui dest étendue d'un groupe social à Vautre. 
La morosité a gagné ces û entiers jours les chambres 4e commerce 
(lire page 36) qui réclament une modification du plan Barre (retour 
rapide à la liberté des prix, allégement des charges des entreprises ), 
et le milieu des gros exploitants agricoles; ceux-ci sont tenus, on 
le sait, d’acquitter une taxe supplémentaire de . 0J7 % à 0,50% de 
leur chiffre d’affaires. Certains ■ détaillants manifestent de leut côté 
leur mécontentement. 

Contestation chez les gros exploitants 


notamment quelques instante I -militants avalent annoncé. 


avec l’ambassadeur d’Allemagne 
fédérale. Auparavant avait eu 
lieu l’échange de cadeaux, le 
chah offrant un. vase antique an 
président et des colliers de pier- 
res précieuses à son épouse et à 
ses fUles, tandis que M. Giscard 
d'Estalng donnait au souverain 
un miroir ancien de Sèvres. 

Dans la soirée, le chah et la 
chabanou offraient un- dîner en 
l’honneur de leurs hôtes au mo- 
derne -palais de Nlyavaran, rési- 
dence d’hiver des souverains 
iraniens. & une. douzaine de kilo- 
mètres de Téhéran, an pied de la 
chaîne de T EUxii a Après les 
aHocnticns/la soirée s’acheva par 
.un .spectacle, folklorique. 

THOMAS FEMNCZL: -_.j 

(Lire page 6.)- 


s emaln e dernière, qu'ils renon- 
çaient à la lutte armée (le Monde 
du 29 septembre). A l'issue d’un 
conseil des ministres extraordi- 
naire tenu lundi soir, le gouver- 
nement a annoncé un renforce- 
ment de la lutte contre le 
terrorisme. H a, pour l'instant, 
renoncé, pour «ne pas tomber 
dans le pïesro.da terrorisme et de 
la répression, h décréter rétat 
d’exception, sans toutefois en 
écarter l'éventualité. 

L'ensemble de l’opinion espa- 
gnole. y compris' les partis d’ ap- 
position, & condamne très sévè- 
rement- ce nouvel attentat, qui, 
selon M. Mart in Villa, ministre 
de l’intérieur, vise à « empêcher 
la poursuite du processus de 
dérnocrdtisatiqti .du pays ». 

- flstre.‘page. 2 J 


« On aura de plus en plus de 
mal à tenir nos « pars », qui font 
en 1975 et 1976 plus de 800000 F 
de chiffre d’affaires. Car la taxe 
qu’üs devront payer sera due 
même par ceux qui sont en 
déficit.- ». déclare ce responsable 
de la Fédération des exploitants, 
originaire de l’Oise. La taxe sur 
le chiffre d'affaires des « gros » 
i.Û,17 % h 0,50 % des recettes) 
a eu l’effet d’une bombe dans les 
milieux paysans. Car elle touche 
non seulement les grandes 
fermes céréalières traditionnelles, 
mais encore la plupart des ex- 
ploitations « hors-sol ». c’est-à- 
dire les agriculteurs qui se sont 
lancés dans les productions 
intensives, avicole ou porcine, sur 
de petites structures. 

« Cette contribution — impôt 
direct déguisé — apparaît con- 
traire aux principes du droit 
fiscal français, dans la . mesure 
oh un. impôt direct doit -être 


assis sur un revenu et pon sur’ Barre. 


un chijjre iTafjaire s », vient de 
souligner la Confédération fran- 
çaise de l'aviculture (CFA.). Ses 
membres ont jugé en outre que 
la contribution est « injuste, car 
le chiffre d’affaires n’est pas 
forcément synonyme de revenu 
important ». Selon la C.FA-, des 
élevages avicoles de douze mille 
pondeuses ou de vingt mille pou- 
lets seraient taxés, alors qu'au 
cours des travaux préparatoires 
du VU* Plan, ces exploitations 
avalent été considérées 
n’assurant pas un revenu normal 
à une famille. 

La Fédération nationale por- 
cine a fait des observations ana- 
logues pour un agriculteur de 
20 hectares de polyculture qui' en- 
graisserait cinquante truies ou 
trois cents porcs charcutiers. Ces 
deux organisations ont demandé 
au Parlement de faire revenir le 
gouvernement sur cette mesure 
au conzs.de la discussion du plan 


Six rendez-vous démocratiques 


Cinq élections en six mo is.- 
L’Europe défile devant les urnes, 
ouvrant la voie au grand duel, 
américain du 2 novembre, pqint 
d'orgue de cette célébration 
« atlantique » de la démocratie, 
la deuxième»- moitié de . 1976 aura 
déckteromeht réuni trop d'élec- 
teurs dans lès Isoloirs du « monde 
libre » pour qu'on ne soit déjà, 
tenté d'en tirer quelques leçons. 
Après ]e Portugal en avril, l’Italie 
en juin, la Suède en septembre 
et en attendant la Belgique (muni-' 
dp aies) 'en octobre, 1* All em agne 
fédérale vient, à son tour, de faire 
référence à la vieille formule' de 
Tocqueville : « En dehors de la 
majorité, dans les démocraties, ft 
n’y a rien qui résiste » (1). 

Le lien entre ces rendez-vous 
. apparemment dissemblables n’est 

(1) La Démocratie en Amérique 
( 1835 - 1240 ). 


par J.-C. GUILLEBAUD 

pas seulement, chronologique. Le 
monde est désormais trop petit, 
les gouvernante et leurs monnaies 
bien trop solidaires pour qu’un 
déplacement. de quelques centai- 
nes' de milliers de voix au-delà du 
Rhin ou du Snnd n'entraîne, par 
échos concentriques, des effets 
derrière les Alpes on même au 
bord du Potomac. 

Les' exemples suédois et germa- 
nique fournissent déjà à tous les 
partis conservateurs européens un 
argument que l'on n'a pas fini 
d’entendre. N’assiste-t-on pas, en 
effet, dans deux pays prospères 
que rien ne menace, à un singulier 
recul de la soci al -démocratie, à 
une sorte de rebuffade synchro- 
nisée des peuples devant la crois- 
sance. même pacifique, de I’« Etat- 


Léviathan » entraîné au nom du 
socialisme et par le chemin bu- 
reaucratique vers un régentement 
trop étouffant de la vie collective? 
Révolte de la « liberté » contre 
l'« égalité » en somme 1 Deux re- 
vendications dont les Jacobins 
français prétendaient Ignorer 
la fondamentale incompatibilité, 
celle que souligneront bien plus 
tard Tocqueville, Alain, Hayek, 
Jouvenel— 

A des électeurs que le Goulag 
a définitivement détournés des 
projets révolutionnaires, ou dési- 
gne précipitamment ces « modè- 
les » sociaux-démocrates « déce- 
vants » dans lesquels, si die n’est 
plus menacée pay les commis- 
saires, la liberté risquerait néan- 


La Fédération des syndicats 
d’exploitants agricoles a pris de 
son côté très nettement position 
contre cette mesure « anti- 
économique» et « démagogique». 
Pourtant, certains exploitants Im- 
portants estiment ne pas avoir 
été suffisamment défendus par la 
centrale paysanne dans cette 
affaire. Tel agriculteur qui ex- 
ploite depuis deux ans, avec son 
frère, 500 hectares dans l'Aisne 
nous a téléphoné pour assurer 
qu’ après le paiement de cette taxe 
U ne lui resterait même pas le 
SMIC pour vivre, compte tenu 
des lourds investissements, non 
encore amortis, nécessaires à 
l'Installation d’un jeune dans cette 
légion. 

Ce point de vue n’est pas Isolé. 
Nombre de gros agriculteurs trou- 
vent injuste que le gouvernement 
« sacrifie », sans tenir compte des 
revenus réels, les intérêts des ex- 
ploitants «impartants» au profit 
des «petits» et des «moyens», 
et qu'Ü refuse de laisser augmen- 
ter les prix agricoles «en s’abri- 
tant derrière la réglementation 


moins de périr d’une dictature [ .européenne ». Plusieurs 


n 




érésole 


JOAILLIER 

présents 


« douce » des percepteurs, des , 
fonctionnaires et des planifica- 
teurs. 

Au bout de cette dialectique, 
qui prétend barrer tout à la fols 
les chemins de la révolution et 
ceux du socialisme réformiste, il 
ne resterait plus qu'à prédire un 
retour fatal au libéralisme triom- 
phant et aux inégalités sociales 
acceptées comme gage «inévita- 
ble» de liberté 

( Lire ta suite page 2.) 


gent de quitter la F-N.SJ2A-, dont 
ils jugent les cotisations trop 
lourdes compte tenu des avan- 
tages qu’ils en tlren 1 ', et Ils son- 
gent à aller rejoindre l'organi- 
sation dissidente, la Fédération 
française de l'agriculture (FF 1 A.). 

Conséquence, imprévue du plan 
Barre, la taxe sur le chiffre d’af- 
faires des gros agriculteurs peut 
conduire à un nouvel éclatement 

— ou du moins à des digridgirre a 

— de la FJT.SJEA.. comme en 
1969. lors de la création de la 
RFA., plus conservatrice. ; — AG. 



monàteà 

VACHERON 

CONSTANTIN 


< GASTON LUCAS, SERRURIER > 

£a coftfe&ôiati 
d , tm auwiw du ûiècie 


La première Manufacture 
rthorlogana du Monda. 
A Genève depuis 17SS. 


EXPOSITION 

ne RUE ROYALE 
PARIS S‘ 



Que la vie d'un ouvrier fronçais 
d'aujourd'hui soit publiée dons une 
collection qui abrite davantage des 
essais d'anthropologie aux saveurs 
exotiques, quel singulier paradoxe 
« a priori » ! Ou plutât, quelle 
révélation, quel témoignage sur no- 
tre temps et la société qui Ignore 
Ou méconnaît la catégorie dt tra- 
vailleurs la plus importante,- celle 
qui produit l'essentiel des richesses ! - 
Pourtant, rien d'équivoque dans la 
démarche d'Adélaïde Blasquez. Fi- 
dèle traductrice, elle donne un récit 
Juste, sans neutralité savante, sans- 
que son objectivité soit empreinte 
de paternalisme. 'Ce Jîvre est 
d'abord celui d'une rencontre 

Brouhaha dans la nuit d'un im- 
meuble parisien : un homme S’est 
barricadé dans sa cuisine et menace 


de se suicider. C'est une voisine, 
Adélaïde, qu'il laissera fermer le 
robinet du gaz. Gaston Lucas par- 
lera ensuite jusqu'à l'aube et li- 
vrera sa confession pendant six 
mois. Citant Marc Oraison, Adé- 
laïde Blasquez rappelle que « le 
suicide est d'abord un langage ». 
C'est-à-dire une manière, pour le 
sujet, d'exprimer quelque chose à 
quelqu'un. En ce sens, aucun sui- 
cldej si. raté soit-il, n'est jamais de 
la comédie (mais) une affirmation 
paroxystique d'être ». La roman- 
cière, fille ."émigrés espagnols qui 
a souffert du machisme, découvre 
dans le vieil ouvrier qui s'interroge, 
au soir de sa vie, un frère en « In- 
terdit de désir », dit-elle. 

BERNARD ALLIOT. 

(Lira la suite page 18J 
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EUROPE 


» Espagne 

Revendiqué par des dissidents de l'ETA 

L’assassinat, à Saint-Sébastien, d'un conseiller dn reyanme 


Six rendez-vous démocratiques 


De notre correspondant 


Madrid. — Csat vers 14 h. 30, le 
lundi* 4 octobre, que M. Juan-Marie 
de Araluce, cinquante-neuf ai», pré- 
sident de la députation provisoire 
(conseil général], de GuTpuzcoa, et 
conseiller du royaume, ainsi que 
trois policiers de son escorta et 
' son chaufeur ont été assassinés, à 
Saint-Sébastien, d'une rafale de 
mitraillette. Le ou les auteurs ont 
réussi à s'enfuir. L’organisation sépa- 
ratiste basque ETA (cinquième assem- 
blée, branche militaire), par un appel 


LE CONSEIL 
DU ROYAUME 


Le Conseil du royaume est un 
organisme collégial ayant pour 
fonction principale d’assister le 
cher de l’Etat espagnol pour 
tontes lu questions exception- 
nellement Importante* et rele- 
vant de sa compétence exclu- 
sive. 

H est composé de dix-sep t 
membres, dont le président des 
Cortès qui préside le Conseil de 
droit. Parmi les conselllen figu- 
rent notamment le prélat le 
pins £gé et le plus élevé en 
titres des Cortès, le général 
commandant le liant état- 
major, le président du Tribunal 
suprême et le président du 
Conseil d'Etat. 

Le Conseil du royaume se 
prononce X la majorité des 
voix, son président ayant un 
suffrage prépondérant en cas 
de partage. Seul le chef de 
l’Etat peut solliciter *l’avis du 
Conseil du royaume et peut 
également assister à ses délibé- 
rations. 

Toutefois, aux termes de l’ar- 
ticle 7 de 1a loi organique, U ne 
peut en aucun cas être présent 
an moment du vote des conseil- 
lers. 


téléphonique anonyme, & une radio 
locale, a revendiqué la responsabilité 
de l'attentat. 

Le gouvernement espagnol s'est 
réuni ce même jour, à 18 heures, 
en un conseil des ministres extra- 
ordinaire qui a duré cinquante 
minutes, et au terme duquel a été 
publié un communiqué. Celui-ci a 
été lu à la radio et è la télévision 
par le ministre de l'intérieur, 
M. Rodoifo Martin-Villa. Dans ce 
communiqué, qui comprend huit 
points, il est dit que- « le gouver- 
nement manifeste sa. douleur, fait 
appel à la sérénité 'et s'engage à 
appliquer avec toute ta vigueur 
nécessaire des mesures spéciales 
contre le terrorisme .dont la parti- 
cipation d’unités militaires pour la 
contrôle des routes et des postes 


D r 


LA COORDINATION 
DÉMOCRATIQUE 
DÉNONCE UN ACTE 
« AUTHENTIQUÉ BARBARIE » 


Madrid (A.F.P.). — Toute 
l'opposition modérée de gauche et 
de centre gauche a condamné 
catégoriquement l’attentat per- 
pétré lundi contre le conseiller 
du royaume. M. Juan Maria de 
Araluce y Villa. 

Le parti communiste d’Eos- 
kadi a condamné durement 
l'attentat précisant que cette 
condamnation est valable a quel 
qu’en soit l'auteur ». Le parti so- 
cialiste ouvrier espagnol fP.S.O.E.i 
de son côté a qualifié l'attentat 
d ’uccte clairement négatif dans 
le processus du pays vers la 
démocratie* car. ajoute-t-il, a la 
r oie de la démocratie doit être 
tracée dans le cadre de l’expres- 
sion pacifique de la roionfé 
populaire ». 

Un porte-parole de la Coordina- 
tion démocratique, large mouve- 
ment d’opposition dans lequel se 
retrouvent des groupes d'extrême 
gauche, la gauche démocrate- 
chrétienne. le parti socialiste et le 
parti communiste, n déclaré que 
l'attentat était una c authentique 
barbarie allant à l'encontre de 
tout progrès dans le pays. La 
condamnation de la part de fous 
les groupes démocratiques doit 
être unanime parce que Vettentat 
barre la route à toute solution 
démocratique de la société espa- 
gnole. » 

La coordination des organisa- 
tions syndicales de Biscaye a 
déclaré, pour sa part, qu* » un tel 
acte, d’où qu’il Tienne. n’a rien 
à voir avec la lutte de la classe 
laborieuse pour la conquête des 
libertés démocratiques en Eus- 
kadin iPays basque). 


O Le trafic postal , paralysé 
par une grève depuis deux se- 
maines, a repris lundi 4 octobre 
en Espagne. Les négociations sur 
les revendications salariales — 
à l’origine do mouvement — dé- 
buteront mercredi prochain. 


frontaliers et les facilités de déten- 
tion que lui acorde le loi anti- 
terrorisme, sans écarter r éventua- 
lité de devoir en arriver à établir 
rêtal d'exception ». De même, le 
gouvernement demande $ la popu- 
lation et aux groupes politiques de 
l’aider à poursuivre le processus 
politique de démocratisation qu’il 
a amorcé. 

M. Martin-Villa a déclaré que le 
gouvernement était conscient, après 
les cinq . assassinats de lundi 
celui d’un étudiant à Madrid 
27 septembre, qu'il était en présence 
d'un « plan froidement prémédité 
destiné à empêcher le proc es s u s de 
démocratisation. Il a affirmé que le 
gouvernement; avec '* fermeté et 
sérénité », continuerait sur la vole 
de la démocratie sans tomber dans 
les pièges tendus par les provoca- 
teurs, - car tel est le désir de r Im- 
mense majorité du peuple espagnol ». 
Le ministre de l'Intérieur a terminé 
en déclarant que la police emploie- 
rait loua Isa moyens pour arrêter Iss 
coupables et les livrer aux tribunaux. 

L'assassinat de M. de Araluce, qui 
était basque et s’étalt explicitement 
prononcé aux Cortès, dont il était 
membre, en faveur de la, restauration 
des anciennes libertés des provinces, 
a suscité l'indignation non seulement 
au Pays basque mais aussi dans le 
reste de l'Espagne, y compris dans 
loua les secteurs de l'opposition, 
depuis la droite Jusqu'au parti 
communiste. 

Il y a eu, estime-t-on à Madrid, 
beaucoup de morts au cours des der- 
niers mois : plus de trente-cinq 
depuis la disparition de Franco. Il 
existe encore en Espagne beaucoup 
de personnes Incontrôlées qui 
détiennent des ormes et beaucoup 
d'extrémistes, aussi bien de droite 
que de gauche, qui ne veulent pas 
qu’aboutisse le processus de démo- 
cratisation. 51 c'est bien l'ETA qui 
a perpétré ces derniers assassinats, 
elle aura rendu un mauvais service 
au peuple basque qui. Il y a une 
semaine à peine, avait observé la 
- première grève générale depuis la 
guerre oivile espagnole, précisément 
pour demander l'extension de l'am 
nlstie aux militants de l'ETA. 

JOSE-ANTON 10 NOYAIS. 


( Suite de la première page .) 

H serait étonnant que, parti 
d'Egletans (Corrèze), M. Chirac 
attende bien longtemps avant 
de gloser, à son tour, sur l’évic- 
tion de VL Palme et les déboires 
du chancelier Schmidt. 

A cette description (Tune Europe 
nordique glissant lentement vers 
la droite, les socialistes français 

— M. François Mitterrand en tête 

— rétorquent en évoquant le sud 
du continent o\ phénomène 
Inverse, c'est la droite qui bat en 
retraita Désagrégation de la 
démocratie chrétienne en Italie, 
recul en bon ordre de la dictature 
en Espagne, mort du salazarisme 
corporatiste à Lis bonne, progrès 
continus de la gauche en France. 
Les difficultés dans lesquelles 
s'enfonce ML CaUaghan en Angle- 
terre, l'hypothèse d'élections anti- 
cipées à Londres qui n’est pas 
Invraisemblable, la revanche éven- 
tuelle des tories de vmw Tatcher, 
consommeraient la coupure nord- 
sud de l'Europe et finiraient d’il- 
lustrer un bien étmager chassé- 
croisé. Défait ria.ns le Nord, le 
socialisme profiterait, an Sud, 
des archaïsmes socio-économiques 
d’une Europe latine bien trop en 
retard, elle, sur le terrain de 
l’égalité, pour craindre déjà les 
excès de son culte trop exclusif. 

Cette analyse « géopolitique » 
est plus spectaculaire que vrai- 
ment convaincante. Elle néglige 
notamment le fait qu’en Suède, 
aussi bien qu’er Allemagne, l’idéo- 
logie a tenu en réalité une place 
fort modeste dans les campagnes 
électorales. A Stockholm comme 
à Bonn, on n'a guère entendu 
d’échos de ce a grand débat » sur 
le socialisme et l'égalité, dont tant 
d'exégèter. — Intéressés — cher- 
chent à reconstituer a posteriori 
la conclusion. 

Bien au contraire, c'est la 
méfiance k nordique » à l'égard 


au xK>m du grammes en concurrence — que nlaque. à leur Constitution. Four- 

« Tryghet » (sécurité) des méca- l’on pourrait illustrer encore avec tant. 


nisirigg de protection sociale. 
Bref, tout ce qui se rattache à 
ce qu'on pourrait appeler un 
consentement majoritaire à 
T « égalité s et qui, en Suède, 
n’est pas l'apanage de la seule 
gauche. 

C'est peut-être en matière In- 
ternationale que les conséquences 
de l’alternance seront les plus 
spectaculaires. Après avoir si 
sévèrement dénoncé la politique 
étrangère c gauchiste » de 
ML Palme, les petits bourgeois 
s’efforceront sans doute >de limi- 
ter l'aide politique et éco n omique 
qu'apportait Stockholm aux révo- 
lutionnaires tiers-mondistes du 
Vietnam, de Cuba ou d'Angola. 
Pourtant, même en ce do maine , 
le pmmt sera ™it« consi- 


le cas a-TTiérinfl-jn — suscite en 
France et en Italie des commen- 
taires étonnés. En clair. Français 
et italiens ne sont pas loin de 
trouver étranges — voire en- 
nuyeux ou suspects — des systè- 


coup d'élections françaises qui 
ne soulèvent — directement ou 
non — un problème de révision 
constitutionnelle. 

Le m' 5 ’™» attachement procé- 
durier pour les textes écrits — 


m es politiques où l'enjeu de l'ai- qui viennent pallier l'absence d’un 


temance se ramène à des ques' 
taons de nuances ou de degré. Tous 
les éditoriaux publiés depuis trois 
semaines au sujet de la Suède 
ou de l'Allemagne portent trace 
de cette surprise un peu incré- 
dule. Elle signifie a contrario 
que, dans l’uni vers latin, les 
élections sont nécessairement do- 
minées par des frénésies méta- 
physiques s totalitaires ». A Rome, 
à Paris, et bientôt à Madrid, 
l'enjeu .électoral n’est pas une 
certaine politique, plutôt c conser- 
dirable qu'on 1 Imagine Q est v&trice a ou plutôt c progres- 


M. DE ARALUCE 
représentant du Guîpuzcoa 
aux Cortès 


M. Juan Maria de Araluce 
était né & Santurce, province 
de Biscaye, le 24 juin 1917. Il 
était marié et père de neuf 
enfants. 

Après des études de droit à 
Madrid, ü s’était engagé 
comme volontaire dans les 
« requetes » et avait combattu 
du côté nationaliste pendant 
la guerre civile. Tl avait été 
décoré à plusieurs reprises. 

Il était président du conseil 
général de la province de 
Guîpuzcoa depuis l’année 1968, 
et à ce titre un des principaux 
personnages de la province. 
Il représentait le Guipuzcoa 
aux Cortès, et c'est en 
tant que membre de cette 
assemblée qu’il azsaff été élu 
au conseil du royaume. Il 
était, à Saint-Sébastien, pré- 
sident de plusieurs entreprises 
et associations et avait parti- 
cipé à la formation du parti 
politique de droite Union 
nationale espagnole. 


des Idéologies et des s Weltans- 
chauung s qui permet de tirer 
les leçons les plus intéressantes 
de ces derniers scru tins. Une 
chose frappe : entre les deux 
grands partis ou groupes de par- 
tis qui viennent de s’affronter en 
Suède et en Allemagne, on cher- 
cherait en vain des oppositions 
doctrinales fondamentales. Polé- 
miquant sur certaines méthodes 
de gestion économique, faisant 
appel à des réflexes électoraux 
assez dlflérents dans leur « to- 
nalité », les adversaires demeu 
raient d’accord sur l'essentiel. 
La s fourchette » de choix poli- 
tiques offerte aux électeurs était 
donc très étroite, une certitude 
dominait la campagne. La fa- 
meuse alternance qui, après 
quarante-quatre ans, vient de se 
produire sans drame à Stockholm 
et demeure suspendue à quelques 
voix libérales à Bonn, ne pouvait 
entraîner aucune espèce de bon 
leversement. 

En Suède, après avoir bénéficié 
surtout des lassitudes de l'élec- 
torat devant le trop long règne 
d'un seul parti et les excès bu- 
reaucratiques de l'Etat - Provi 
dence, le nouveau premier mi- 
nistre « bourgeois ». M. Fàlldin. 
n’a aucunement I Intention de 
remettre en question un c mo 
dèle » forgé par les sociaüx- 
démocrates. Il freinera sans 
aucun doute les projets les plus 
audacieux qui amorçaient un 
transfert progressif de la pro- 
priété des entreprises ; il liml 
ter a vraisemblablement les pou 
voirs de l’administration fiscale 
dont Ingmar Bergman dénonça 
les méthodes Inquisitoriales. En 
revanche, et même dans le 
domaine fiscal, U est exclu que 
la coalition bourgeoise touche 
aux fondements mêmes de l’Etat 
providence : redistribution par 
l'impôt, puissance des syndicats. 


vrai que la Suède social-démo- 
crate, pane ''géné r euse qu’elle fût 
à L'égard des ■ révolutions asiati- 
ques ou africaines, ne manquait 
Jamais une occasion de réaffir- 
mer son appartenance au « club » 
des nations riches et k libres ». 
Fin d’une ambiguïté plus que 
vrai bouleversement. 

« Frénésies métaphysiques » 

Les mêmes remarques valent 
pour l’Allemagne fédérale. E n 
dfipit des rudesses du vocabu- 
laire électoral, aucune divergence 
fondamentale ne séparait les so- 
ciaux-démocrates des deux partis 
chrétiens de l'opposition. Arrivé 
au pouvoir, M. Helmut Kohl, 
talonné par son encombrant 
allié de Munich, ML Strauss, eût 
sans doute consenti à un ren- 
forcement supplémentaire de la 
répression « anti-extrémiste » ; 
Il eût freiné un peu plus les 
réformes scolaires, sociales ou 
juridiques. Mais la « répression » 
commencée par les sociaux-dé- 
mocrates n’était -elle pas, déjà, 
sévère et les réformes déjà lar- 
gement ralenties ? Nuances plus 
que changement de cap. 

En revanche, aucun des trois 
grands principes qui commandent 
la politique étrangère allemande 
ne courrait le risque d’être 
remis en cause par une victoire 
de l’opposition : alliance privilé- 
giée avec les Etats-Unis, ouver- 
ture à l’Est, coopération euro- 
péenne. 

Cette similitude dans les pro- 


siste ». mais le système lui- 
même dans sa totalité. Autre- 
ment dit, c'est la conception que 
l’on se fait de la démocratie elle- 
même — et non' pas simplement 
l' éventail d’options qu'elle auto- 
rise — qui est jouée et rejouée 
sans cesse d’un scrutin à l’autre. 

Eh 1978 les Français voteront 
— une fois de plus — sous la 
. menace d’une crise constitution- 
nelle en cas de victoire de la 
gauche. En Italie, les élections 
■du mois de mal dernier — et 
la « menace » communiste — 
ont paru mettre sa péril le 
système politique tout entier et 
l'appartenance du . pays au camp 
occidental A Madrid, dans quel- 
ques mois, c'est la légitimité mo- 
narchique héritière du franquisme 
qui sera le véritable enjeu des 
premières élections libres depuis 
la guerre civile. 

Voilà bien la vraie coupure de 
l’Europe. Au nord, un c consen- 
sus » majoritaire qui exclut, après 
une élection, les changements de 
cap .s lof pour lof s et les 
crises de régime. Au sud, des 
élections qui ne sont encore que 
l'expression atténuée d'une 
« guerre civile froide » pour 
laquelle aucun traité de paix 
n’a jamais été signé: Les dés- 
accords philosophiques, qui don- 
nent une allure de fin du monde 
aux moindres perspectives d'alter- 
nance, expliquait, dans une cer- 
taine mesure, un fétichisme ju- 
ridique et constitutionnel aussi 
rassurant que trompeur. Les 
Français vouent un culte ma- 


vral consensus — s'accommode 
curieusement d’une prédilection 
«MM nette pour les c hommes 
providentiels s. Ceuxlà mêmes 
qui, retaillant périodiquement les 
Constitutions à leur mesure, lais- 
sent après leur départ, au cœur 
des Institutions, une empreinte 
c en creux » qu'il s'agit de 
combler grâce à une sempiternelle 
« réinvention s de la s meil- 
leure démocratie possible s. 
M. Giscard d*Estaing n’a pas 
les mêmes mensurations que le 
général de Gaulle : voilà deux 
ans de débats juridiques réa- 
morcés. 

Sans doute, l’existence en 
France, et en Italie, d’un parti 
communiste puissant, qui, jusqu'à 
une date récente, n’avait pas 
accepté les règles du Jeu « bour- 
geois ». explique-t-elle en partie 
cette particularité « conflictuelle » 
des démocraties latines. (La place 
symbolique, considérable ou 
négligeable — qu'ont tenue les 
communistes au cours des der- 
nières élections européennes mé- 
riteraient d'ailleurs une plus 
longue analyse.) Mais admettre 
cela revient à renvoyer la ques- 
tion : pourquoi des P.C. puissants 
« dérangent *-üs le jeu ici et non 
là bas ? 

Toute explication spécifique 
mise à part, ce sont bien deux 
modèles démocratiques différents 
qu'illustrent ces six mois d’élec- 
tions européennes. La France, qui, 
voici bientôt deux siècles, apporta 
à l’Europe des princes et des pri- 
vilèges le message de la révolu- 
tion, peut bien s'enorgueillir — 
ou se consoler — d'être encore 
restée un s laboratoire » politique. 
H n'empêche ! Fendant que nous 
n’en finissons pas d'inventer fié- 
vreusement notre démocratie, ces 
Anglo-Saxons, ces Scandinaves, 
ces Allemands, vulgairement 
pragmatiques, font avancer la leur 
sur l’étroit chemin de crête qui 
sinue tant bien que mal entre la 
liberté et l'égalité. Y a-t-il lieu 
d’être si dédaigneux? 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 



Enjeux politiques 
des luttes urbaines 


Contre-pouvoirs 

dans la ville 

( Avant les élections municipales, un dossier «unique» 
d' atuÜtfi/TTtt/nC sur l'action des comités de quartier. 
Témoignent : habitants, militants, élus locaux, urba- 
nistes, hommes politiques. 

216 p. 30 F ; : •' 

Vante en librairie (diffusion Stock) ou au 120 bd St-Germain 75230 
■ Paris cedex 0ô , ' 


Promis par les centristes pendant la campagne électorale suédoise 

L'abandon du programme nucléaire 
poserait des problèmes, pour l'instant, insolubles 

De notre correspondant 


Stockholm. — La controverse 
sur l’énergie nucléaire a dominé 
une grande partie de la campa- 
gne électorale suédoise et a pro- 
fondément troublé l’opinion. Elle 
a peut-être désorienté une bonne 
part des jeunes électeurs et a 
pris, en tout cas, une Importance 
« sentimentale d dans un pays ou 
la protection de l'environnement 
et la sécurité de la vie sont cho- 
ses sacrées. 

Le leader du parti du centre. 
M. Fâlidin. avait assuré à plu- 
sieurs reprises au cours de la 
campagne électorale' que s'il de- 
venait premier ministre * ü n’y 
aurait plus une seule centrale 
nucléaire en Suide en 1985 ». Le 
voilà chef du gouvernement pour 
Crois ans. La politique énergéti- 
que est désormais le problème le 

S lus épineux que les tirais partis 
e la future coalition auront à 
résoudre. En effet, libéraux et 
conservateurs ont voté à quelques 
nuances près le programme éner- 
gétique décennal présente en 
1975 par les sociaux-démocrates 
au Parlement A moins que 
M. Fûlldin ne change d’avis, ce 
qui parait exclu (11 s’agit plus 
pour lui d'un problème moral 
que politique), ils devront faire 
marche arrière. Mais comment ? 

Le programme énergétique du 
gouvernement social - démocrate 
prévoyait treize réacteurs nucié 


déchets radio-actifs ne sont pas 
résolus. Us proposent donc un dé- 
mantèlement progressif des cinq 
réacteurs en service et l'arrêt 
Immédiat des travaux de cons- 
truction et d’étude des huit autres 
projetés. 

Parallèlement, des recherches 
devraient être poursuivies et 
intensifiées en ce qui concerne 
l’exploitation d’autres sources 
d'énergie : la terre, le soleil, le 
vent Une plus grande coopéra- 
tion scientifique internationale 
devrait être encouragée: M. F&ll- 
din pense, enfin, qu’il est possible 
d'économiser 50 % d'énergie rians 
le chauffage des immeubles et des 
locaux industriels par une meil- 
leure isolation thermique, soit 
25 % de la consommation totale 
d'énergie en 1985. 

Dix mille personnes 
à reclasser 

Certains experts affirment déjà 
que ces chiffres sont faux, t^s 
nouvelles normes imposées pour 
la construction des Immeubles, à 
compter du 1" janvier, sont déjà 
très sé réres. Triple vitre obliga- 
toire, isolation supplémentaire, 
recyclage obligatoire de la cha- 


tion baisse assez régulièrement 
depuis 1973, mais on ne sait pas 
exactement s'il faut l'attribuer à 
la modernisation des méthodes de 
fabrication dans l'industrie, aux 
hivers relativement cléments qu’a 
connus la Suède ces dernières 
années, ou encore à la mauvaise 
conjoncture économique. 

La reprise pourrait bien dans 
ce domaine réserver de mauvaises 
surprises. Far ailleurs, une renon- 
ciation à l'énergie nucléaire serait 
coûteuse. Les entreprises péna- 
lisées par l'abandon de certains 
projets exigeront des dommages 
et intérêts que l'on évalue à pea 
près à 2 milliards de couronnes 
suédoises. En outre, l'Industrie 
nucléraie emploie environ actuel- 
lement dix mille personnes. Que 
deviendront-elles ? Les centristes 
a ffi rment . que leur programme 
énergétique prévoit un reclasse- 
ment de cette main-d'œuvre, on 
□e sait pas trop comment. 

Les industriels, quant à eux, 
bien que favorables à un renver- 
sement _ des sociaux-démocrates 
— pour de tout autres raisons 
u est vrai, — ont du mai à dissi- 
muler _ leur préférence pour ie 
a nucléaire ». 

M. Fâlidin se trouve donc dans 
une situation difficile, n est hos- 
tile a 1 énergie nucléaire par égard 
eJ l ver ? les générations futures, n 
est plutôt opposé, pour des ral- 


ïires 'répartis dans quatre* &en- de^tTOb^ é^œ^ir^S^LMon^de ^expWttaSîn 

traies en 1985 qui devaient fournir thermostats ^néela^«tf^Ft T n«îe des 001115 d' 0311 

40 % de la production totale ST 11 ne conteste 
d'électricité: Il prévoyait aussi millions de pas les effets polluants du pétrole, 

de sévères mesures d'économie tme amél i ont. ï ™ r, ? Promet quatre cent mille nou- 

w.éifiswsjî Eï-KoSLWM’s 

& l iJSS52ïï!ï^ , 8!ïï!&jS aettrut U éçoSSÆrog» “"‘K* 


des recherches sur des énergies de 
substitution. Au lendemain de la 
crise pétrolière, l'objectif était de 
rendre la Suède moins dépendante 
du pétrole, de satisfaire aux be- 
soins de l’Industrie et de s'as- 
surer les moyens nécessaires pour 
poursuivre les réformes sociales. 

Ce programme avait été éla- 
boré à partir des résultats d’une 
vaste enquête auprès des mili- 
tants sociaux - démocrates. Le 
»rti. n est vrai en misant sur 
'énergie nucléaire, avait alors 
quelque peu négligé une fraction 
de son ê' 


de 7 à 8 Cela en vant-U la 
peine ? 

L'application d’un tel pro- 
gramme supposerait de sévères 
mesures de restriction, des 
contrôles continuels, eux aussi 
onéreux. Les Suédois sont-ils dis- 
posés à moins utiliser leur réfri- 
gérateur. leur congélateur, eb 
leur machine à laver ; bref, à 
changer leur mode de vie ? D est 
permis d'en douter. D’autre part, 
la plupart des logements, actuel- 
lement, sont chauffés au mazout 
et non à l'électricité. « Ce sont 
deux choses différentes ». avait 
lancé ironiquement M. Olof 
Palme aux leaders de l'opposition 


?i uède ’. ^ rajlde puissance 
lle q * m H! 3 pas de sources 
en dehors de 
K^ ectr!cité ’ puisse se payer 
le luxe de renoncer au nucléaire. 
, A . u demeurant, bien des cen- 
des techniciens en parti- 
n ha sui . Tent _ leur parti 
i nfm C . e . i f erra ^j rL Selon certaines 
haformaHons. les trois partenaires 

SJ nïïï re l coalltlon seraient 
pour I instant, convenus d'une 
part de ne pas autoriser le char- 
d i q 3 eu £ ième réacteur de 

„ £? lf ; à I. Earse &«* le mois 

preclmln et d autre part, de nom- 

commissions spécialisées, 
tâche serait, dans les six 


électorat (plutôt réticente) 
à cette forme d’énergie. 

. Aujourd'hui, le plan des cen— , • ■ ■ ■ • i — ... , q» roDimiuan », _ ■ _ , . -- — ... ..... . j «g gu 

tristes est apparemment simple, pendant la amta&ne SÎSonaS? dominer les coûts 

Trop simple pour être réalisé. Les CentrisSvMÎtt S® et les conséquences éco- 
affirment cert a i ns . Les centristes ter le taux d'augmentation de la Pratiques sur l'emploi 

partent de l'Idée que les besoins consommation d’électricité à 3 ^ bandon total de l’énergie 

pswïr«8 trjSS es» 

des centrâtes et de stoctege des atteindre. Æ. te ALAIN DEBOVE. 
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EUROPE 


OîiîSï: 


APRÈS LES ÉLECTIONS DU 3 OCTOBRE 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Les problèmes qui attendent M. Helmut Schmidt 
exigeront une cohésion renforcée de la majorité M ci ,ï 


Les commentaires en France 


M. Helmat Kohl, président do l’Union 
chrétienne - démocrate, a réaffirmé, le 
lundi 4 octobre, sa volonté de devenir 
chancelier de la République fédérale 
d’Alle m agne, n a écrit à, M. Genscher, 
président du parti libéral, pour lui pro- 
poser d'entamer des négociations sur la 
formation d'une «coalition .bourgeoise», 
puis U a été reçu, sur sa demanda pen- 
dant quatre-vingts minutes, par le pré- 
sident de la République, M. Walter 
Scheei. 

C’est au président de la République 
qull revient, en effet, selon la loi fonda- 
mentale (Constitution}, de proposer an 
Bundestag un candidat à la chancellerie. 
Mais selon les commentateurs de la Cons- 
titution, il doit tenir compte des rapports 


Bonn. — « Notre courte majorité et 
les problèmes concrets contraindront 
les partis de la coalition è se rap- 
procher. » Cette prévision optimiste 
de M. Hans-Dfetrich Gensciier, vice- 
chancelier et président du parti libé- 
rai, a toutes les chances de se véri- 
fier, au moins sur un point : le nou- 
veau gouvernement qui sera désigné 
dans la deuxième quinzaine de 
décembre, après l'élection du chan- 
celier, sera confronté & des « pro- 
blèmes concrets » politiquement déli- 
cats. Les libéraux et les sociaux- 
démocrates les ont è peine évoquée 
au cours de la campagne, mais ils 
n'ont pas disparu avec les élections. 
Les solutions seront d’autant plus 
difficiles k apporter que la législa- 
ture sera encore placée sous le 
signe des économies budgétaires. 


de forces politiques au sein du Parle- 
ment. Or, si M. Genscher a accepté de 
rencontrer M. Kohl, il se refuse & ouvrir 
des négociations avec la .CJD.U. * 

An contraire, les premières conversa- 
tions sur le progr a mme de la coaUtion 
libéral-socialiste et la formation du nou- 
veau gouvernement devaient commencer 
dés ce mardi entre le parti libéral et le 
parti social-démocrate. M. Genscher et 
ses amis né sont nullement tentés par un 
renversement des alliances. Cest ce qulls 
affirmeront à M. ScheeL, qui doit les 
recevoir ce mardi avant de s'entretenir 
avec M. Brandt, président du S JP J). Le 
président de la République et le chan- 
celier Schmidt ont été en contact télé- 
phonique dés le soir des élections. 

De notre correspondant 


M. Kohl tente-t-il un baroud d'honneur 
ou veut-il prendre date pour une époque 
ultérieure ? 11 n'a pas encore choisi entre 


I. GISCARD DTÏÏAING : félh 
citations à l'ami d* longue 


Le président de la République 
a fait envoyer à M. Helmut 


son siège de député et son poste de Schmidt le télégramme suivant : 
ministre-président de Rhénanie-Palatinat. « Monsieur le chancelier , cher 
mate tout porte & croire qn’fl restera à Betonut, 

Mayence s'il estime que toute possibilité . *. jfe**? 082 mes fr te chal eureuses 
d’alliance avec le parti libéral n’est pas 

exclue an milieu de la législature. ^ S^^SneTnent qîToteS 

.M. Strauss, président de la GS.U. bava- ae sa voir renouveler la confiance 
roise, a déjà mis en garde la démocratie de son peuple. 
chrétienne contre des alliances avec les s Elles s'adressent aussi à 
libéraux ^»iw Les organismes dirigeants l’homme d'Etat dont fai eu, 
des Lânder, alliances qui briseraient sa depuis jéeuxaps, matates occa- 
maforité an Bundesrat. Avec le Conseil 
donteé p ar U CttDÆiU. et 
une majorité fragile an Bundestag, le êtes devenu pour moi. 
chancelier Schmidt n’aura pas la partie » Je me réjouis de pouvoir 
facile. continuer à travailler avec vous 

*■ l'approfondissement de Ven- 
pressions de la part de ses parte- tente ^nco-oiiemande^ et à la 


d’autre part, une grande Importance mands de l’Est peuvent se rendre en 


nain» du « serpent - monétaire construction de V Europe. » 
européen pour qu’il réévalue le 


aux conversations qull aura, à Bonn 
avant la fin de l'année avec M. Leo- 
nid Brejnev. U a l'intention d'avancer 
des propositions concrètes pour 
relancer les négociations de Vienne 
sur la réduction des troupes en 


FLFA ou de nouvelles facilités pour dsutschemarL Cependant, la courte 
le regroupement des familles. majorité obtenue par la coalition ne 
La' politique européenne a été permettra peut-être pas au chance- 
absente de la campagne électorale, , !® r Schmidt d’imposer une réévalua- 
et la coalition ne semble pas avoir tion du deutschemarfc, qui générait 


N. JOBERT 

neutralité. 


l'unité dam la 


et la coalition ne semble pas avoir tion du deutschemarfc. qui générait M. Mjchsl Jobert, ancien, ml- 

i ce sujet d’idées très nouvelles, considérablement les exportations jj? p,SK« î l t 45^ ! T eS ’ 

mnKt^nmnand^ «nt dans v Intérêt européen . 


L J ÉVOLUTipfL.DES PARTIS .DEPUIS 1949. 


ouest-allemandes. 

Le gouvernement de Bonn devra 
enfin définir une position dans la 


c Pour un homme d'Etat alle- 
mand, Quoi de plus impérieux que 
d’établir une communication et 


dialogue Nord-Sud. Après s'ôtre ciel- 1 un dùùoffue entre les dëiix parties 


M. FRANÇOIS MITTERRAND : 
le S.P.D. a conservé la 
confiance des travailleurs. 

MM. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste, et Robert PonUUon, chargé 
des relations Internationales au 
sein de cette formation, ont 
adresé un télégramme de féli- 
citations à M. Wllly Brandt, 
président du parti social- 
démocrate allemand. 

s L’opposition conservatrice, 
écrit M. Mitterrand, n'a pas pu 
imposer sa démagogie. Le SJPD. 
a gardé la confiance des travail- 
leurs allemands. 

» Voici d eu x raisons de nous 
féliciter du résultat des élections 
allemandes. Je tous adresse nos 
félicitations et nos vœux pour la 
réussite de votre action s 


Four sa paît, M. Bertrand 
Motte, président du Centre na- 
tional des républicains Indépen- 
dants, a vu dans les résultats u n e 
s confirmation du recul socialiste 
en Europe s. Un exprimé le vœu 
que fl l’opi nio n française tire la 
leçon de cette heureuse tendance. 
C'est d’autant plus souhaitable 
que notre socialisme est resté 
marxiste et qtrtZ s'aligne sur les 
exigences communistes. Tl est 
ainsi beaucoup plus anachronique 
et dangereux que le socialisme 
allemand s. 


rement classé dans le camp améri- d'un, meme 


et, pour cela. 


cafn, J! s'oppose, pour rinstant, è d’oublier qufù y a le mur de Ber- 

toute forme de « dirigisme » dans Ihi • — dit de la honte, ou tout ou G LE LABOUR, è Londres, se 


Les priorités 
éeonomlqees 


les relations économiques intematio- tnoins de iotre en sorte que ce 

nalon Hoc rsalanna ri» _ mur ne scelle jamais un destin 

n^esj^ur dw raJMns ds principe divergent ^ ^ fractions 

ot des raisons financières. Les d'un wièmù peuple ? 
experts allemands ont calculé, en > Dans cette entreprise, ü s’ap- 

effet, que la création de fonds de paiera aisément et naturellement 
stabilisation, pour le cuivra par mtr r existence, le sentiment et le 
exempte, coûterait de 225 à 400 mil- désir d'unité gui habitent chaque 
lions de deutschemarks par an & la Allemand : les deux Eta ts, tournés 


La coalition libérale-socialiste a 

fait du retour au plein emploi un de jg 

ses objectifs prioritaires. Elle gjj 1 

compte sur la croissance modérée 7,7 I 

mais continue de la production. q | , | 

Pourtant révolution ■ naturelle » de 
l’économie ne suffira pas à donner 
un emploi aux huit cent quatre-vingt- _ 

dix-huit mille sept cents chômeurs Europe (M3.F.R.). propositions 


République fédérale. 

Pour venir & bout de ce problème 


apparemment en directions appo- 
sées, ~egardent en réalité l'un 
vers Vautre et souhaitent secrète- 


"fît* b.* 

— „ \\\ ** £ §** “^L- aux querelles de chapelle et de ~ » Quel moyen V Allemagne 

retrouver unité et cohésion. Pour a-t-eUe de cherniner vers cette 

m*# MHmMMm mm y !» ***>- y-- — r* 

ttiousiasme. Il ftudnlt «n, douta jwtoïïj sStoS 

Elle est toujours animée par la _ . J*? u J_ c *f 0r * ^ cr * v ® in suisse Max possible que par une politique de 


plus ou moins aigu, lé chancelier ment n'en former plus qufun seul, 
Schmidt a lancé un appel A son un jour, car telle est respiration 


parti, iul demandant de mettre fin populaire. 
aux querelles de chapelle et de » Quel 
retrouver unité et cohésion. Pour c 

que le S.P.D. retrouve aussi l’en- nntte, %*** 


□ix-nun mm sepi cenra cnomeura ,7 1 — , » — , — y. : r . . — : — - j— — ™ pHRRh m a nmrwt ri#* la rci » . . r r 

enreorstrés en seotembre. ni aux dépendent du résultat des négocia- crainte de voir des gouvernements Frlscfl V 6 propos de la RJvA. neutralité. .J-J 


ront sur le marché du travail dans 
les quatre prochaines années. Le 


l'Union soviétique, Cest-à-dira, dans certains pays . d'Europe du Sud. Male 


une large mesure, des élections amé- 


gouvemement va donc prendre des ^calnes. M. Schmidt souhaiterait que 


du côté du SJ 3 J)., on s’inquiète d'un l ?°9 rBns 
possible Isolement de la République 


DANIEL VERNET. 


mesures favorisant par exemple le partenaires de Ks Communauté fédérale. Au coure d une réunion 
recyclage et ia mobilité de la main- européenne adoptent une position avec des ouvriers da Hambourg, 


» Aujourd’hui, si VABemaqne, 
sans bruit, cherche à retrouver 
une assise politique qui lui soit 
propre, la neutralité, en Voccur- 
rence, c’est qtVeOe est dans la pli - 


d’œuvre, mais 11 lu!' taut trouver les commune pour les M.B;F.R, mais il M. Brandt a 
moyens de financement. Avec un P® 8 ®®cM que l’absence de ta venir une Eur 
budget fédéral dont le déficit attetn- France « négociations de Vienne gouvernement! 
dra l’année prochaine 22 à 25 mil- M accord dïflfdje. - plus A droit 

liante de deutschemarks, la marge Bonn attend de , Berlin-Est quelques qu'on pouvait 
de manœuvra est nmltée. gestes de cononiation au coure des nsr en FLFA. 

Le système de sécurité sociale prochains mots, comme, par exem- Le gouvem 
(retraites et assurance-maladie) pose P;®- U Ç abaissement de la limite 
également un problème de finance- dt *“ 4 partir ^ laquelle les Alle- 

menL • Les retraites sont sûres *, 

ont répété, â l’envi, (es dirigeants 

de la coalition au coure de là cam- ■ 

pagne. Elles seront payées à temps 

et augmenteront comme prévu de 

10 Vi au 1 aT janvier 1977. Cela ne I 

veut pas dire, toutefois, que la base jy|(|NriH| S 13 076556 
financière des caisses de retraite - * V 

soit très solide. Des décisions notre c 

devront être prises à plus ou moins 

long terme eur le montant da Moscou. - Le résultat des élec- 

retreltaa et celui des cotisations. ouest-aEemandes a été ac- 

rerraites et ceiui oes cotisaiions. aTec ^ grande sattefac- 

Pour encourager è la fols les y on à mosco^k Lamoiorüé des 
Investissements des entreprises et électeurs ouest-allemands a ma- 
is modération des revendications ni f esté son appui aux tendances 


avec des ouvrière de Hambourg, effectués an vertu de cette loi, chii- 
M. Brandt a déclaré qu'il voyait que salarié a droit à un dépôt 


a) Four 4» placements d’épargne * 563 VOSSÜiLUés éCOW - 

effectués an vertu de cette loi, cha- miqueS— » 


venir uns Europe occidentale où les 

gouvernements ns s s r s I s n t p&s d’épargne et d'ép&tgoo ft la cous- 


prochains mots, comme, par exem- Le gouvernement' de Bonn sera 
pie. un abaissement de la limite sans doute soumis, au cours dés 
d'âge è partir de laquelle les Aile- prochaines semaines, â de fortes 


gouvernements ne seraient pas d'épargne et d'épargne à la cons- • MJ MARIO SOARE5, pre- 
« plus A droite , mais plus à gauche traction. Ce supplément varie entre' mier ministre portugais, a adressé 

qu'on pouvait seulement se rimagl- àn 

an o c a ' ?® n * ™ porter te montant de cette télégnunme de féllcttati rms A 

nsr en fLFJL * éparpie à 835 deutechemertai par an. S^Sut Stehmidt GéfoT vi£ 

Le gomrernam «n de Bonn sera la (3 >^ ù te c ^ , ^ ]a dn ïto “ K fi toinTdéclare M. Soarès, « revet 
saiw doute soumis, eu cours des Uw |^ vtsnaœt. au moi/dP sep- «ne importance fondamentale 
prochaines semaines, â de fortes tembre dernier. pour toute l’Europe ». 


LES REACTIONS DANS LES CAPITALES 


MOSCOU : la presse se félicite du résultat 


Dfe notre correspondant 


Moscou. — Le résultat des élec- 
tions onest-aUemandes a été ac- 


Les commentateurs soviétiques 
Insistent bien sûr sur les consé- 
quences diplomatiques de la vic- 
toire de M. Schmidt. Cest 
que l'agence Tass affirme : s Les 
résultats positifs de la politique 
étrangère de la RFA. sont in- 


salarlales, le gouvernement va tavo- réalistes de VactaeUe politique étrangère de la BJPJL sont in- 
riser la' participation du personnel extérieure de la fLF-A- », écrit la* discutables. La poursuite et le 
aux résultats des sociétés C*est-un Pravda, ce mardi 5 octobre, après développement de cette politique 
vieux projet social-démocrate qui. avoiraanoncé la victoire de la gÿvm* 

J,,, I_ nrAnnnl*" nar la CC&lltlOQ gQ pl&Câ. TLF JL. L èleClOTtLt ouest-uue- 

, orma pro 3 ®" 16 ® [® Toujours selon le quotidien du . mand qui a voté pour la coalition 

S.P.D. et les. syndicats, a, jusqu a pg^tj communiste soviétique, « S ou pouvoir Va mandaté pour pour- 
malntenant, été refusé par les Hbs- n’éfolf pas facile aux sociaux- suivre ' rOspoliiOc, pour dé- 
raux. Il est probable que les parte- démocrates et aux libéraux de velopper des relations mutucUe- 
naires de la coalition arriveront à remporter, car la campagne Sec- ment avantageuses avec l’Union 


un compromis sur cette question, : 
comme Ils y sont parvenus sur la i 


remporter, cor la campagne Sec- ment avantageuses avec l’Union 
torale s’est déroulée, du fait des soviétique et les autres pays so- 
forccs de droite, dans un climat ckûistes, pour suivre une politique , 


«... ri» i. UriiBiature nationaliste et anticommuniste. 

cogestion su coure de la léglwature ^ dfoUe a également tiré orgu- 

qur s’achève. Dans un premier m ^t des difficultés intérieures de 

temps, la loi dite dos 625 deutseno- ja JLF^L, p r ovoquées por la crise 


de paix, de coopération construc- 
tive et de bon voisinage avec 
tous Zes Étais. » 

Rappelons que M. Brejnev doit 


marks, qui encourage la - capital!- économique, ainsi que de la non- TlfliTri» 

«ation ouvrière -, pourrait être «céention de certaines promesses faire, sans doute avant la fin de 


ROME : l’Europe peut pousser un soupir 
de soulagement, estime < l’Unita > 

De notre correspondant 

Rome. — Les communistes lta- cachent pas- Bans un éditorial 
liens sont satisfaits du r^ultat de l'Unita publié ce mardi 5 oc to- 
ries élections «JiwmanflBg et ne le bre, ML Sergio Segre, membre du 

comité central et respcnsable de 

™" * la section étrangère du parti, ' 

M læMiropc écrit notamment : sDisons-le 

amnmw^rqs avec franchise (et avec une 

m __ m profonde conviction) : l'Europe 

MX* IftftRCT A aujourd'hui peut pousser un sou- 

pir de soulagement. Si les éiec- 

fions â Bonn avaient donné un 

résultat différent, une période 
obscure se serait ouverte. Avec 
Dçlylqtie Kohl comme chef d’orchestre sur 

1 1 * une partition de Fram-Josef 

• M. GROMTSKO a fait du 3 au Strauss, le climat aurait été 
5 octobre une visite è Bruxelles, pesant, aurait été ‘lourd en AUe- 
Le minis tre soviétique des magne occidentale et en Europe. 
affaires étrangères a Invité La poussée conservatrice et a nti- 
M. Ttndemans, chef du gou- socialiste dune CJD.U.-CJS.U , qui 
vemement beige, k se rendre semble raisonner séton des cati- 
à Moscou. Apres avoir été reçu 


élargie (1). 


d caractère socio-politique ■ faites l’année, un voyage officie l en 


Les perspectives 
de politique étrangère 


en 1973 va r la coalition 


Allemagne de l’Ouest. — J. A. 


VIENNE : le slogan «liberté au lieu de socialisme» 


p£ a été très dangereux, déclare le chancelier Kreisky 

aux problèmes de l'enseignement 

bien que, dans ce domaine, l'Etat De notre correspondante 

fédéral n'ait que des pouvoirs d In- vienne. — « En démocratie. Le chancelier a par ailleurs 
citation et de coordination. Les ÜJig pçtfte ma, 
classes d'âge les plus nombreuses Tjioins une moj 


Maroc 


démocratie, Le chancelier a par ailleurs 
reste néon- vivement critiqué le ton de la 
», a notam- campagne électorale allemande 


arrivent maintenant dans l'enseigne- ment déclaré, lundi 4 octobre, le qui, a-t-El affirmé, est dangereuse 
ment secondaire, alors que Je nume- chancelier Kreisky en oo mtoan - dans des pays où la démocratie 
rua dauaus a créé une situation tant les résultats électoraux ris la existe depuis peu. 

chaotique à rentra, d» unlvaraltt» <%***■ A °» <*= 

Ha in fnmqHnn l'Union ries partis chrétiens a slogans électoraux ututees en 

fit Obtenu un certain succès électo- s liberté a u lieu de sodo- 

pralesslonnelle se révéle parteite- a_t-C souligné, -« ce Usine », M. Kreisky a estimé que 

ment Inadapté aux besoins. La pro- fias ^ gigantesque, et ü ne le SJ\D. ne s'était peut-être pas 
position du parti libéral, qui souhal- faut pas surestimer non p bis Zes opposé assez tôt à cette formule 
tarait que la compétence de l'éduca- pertes des sociaux-démocrates ». qui cache, en réalité, la vieille 
tjon soit retirée aux Lânder pour être Dans tous les pays Industriels, propaga nd e contre l’arrivée dn 
donnée à l’Etat fédérai, se heurte â estime ML Kreisky, les sociaux- «Rote Katz» (U- En Autriche, 
r opposition social -démocrate comme démocrates < ont présente ces a-t-il dit, aie parti socialiste 

derniers temps un capitol sût de prend ce genre de propagande 
nn.nfir *»*«: d’eaoiTon 43 %. La taux très au sérieux et continuera, à 

En politique étrangère, le jKwver (xmplémentatres qu’ils ont obte- Vanenir, à lutter fermement opn- 

nement ouest-allemand aura, a par- ^ ^ aÜLeurs ont dépendu des tre elle avec le même succès qsVÜ 
tir du 1* janvier prochain, des res- facteurs les plus différents. En Va fait depuis 1945 ». — A. Rd, 

ponsablHtée accrues puteqini siégera comparaison, le pourcentage que „ _ 

pour doux an, parmi les mombr» rienid-o btemr ÎTparti social »jL «gffl 

non permanents du Conseil de aéou- démocrate allemand reste encore Autriche pour symboliser 1s oommu- 

rité. Le chancelier Schmidt attache, un chiffre de rêve ». nisme. 


à Moscou. Apres avoir été reçu gories bismarldemies. aurait fait 
par le roi Baudouin, ML Gxo- peser sur l'Europe occidentale et 
mybo est parti k Copenhague, sur les relations internationales 
(Corresp.) une série d’hypothèques lourdes 

de conséquences négatives. Tout 

M __ __ _ _ serait devenu encore plus diffi- 

oroc çoe : pour le processus de 

" détente, pour la construction tVune' 

LE ROI DU MAROC a dlési- Europe communautaire démocra- 
gnê le 2 octobre les person- tique, pour notre propre pops.» 
nalltés politiques qui constl- m. Segre estime que « revenir 
tueront le Conseil national de l'Allemagne fédérale conti- 
chaxgé de contrôler le dêrou- nuera à être marqué pour long— 
lement des prochaines Mec- temps- par Zes incertitudes », 'ma ie 
tions législatives, communales que le- cadre allemand et euro- 
et provinciales, dont 1 a date péen <r eût été bien, plus incertain 
n’a pas encore été fixée. Ce et Obscur si avait prévalu V eum- 
Conseil sera composé des prin- ultra-conservatisme de Kohl et 
dpaux leaders des formations Strauss », 

, 011 nwïvene 

formule de la déclaration de 


suivre les élections et relever, 
s'il y a lien, toute falsification 
ou infraction à la- loL — 


Pays "Bas 


ML Bettino Grasl, secrétaire 
général du parti, socialiste Ita- 
lien. selon laquelle e.V alternative 
en Europe n’est pas entre Vea.ro- 
communisme et Veuro-sodaUsme, 
mais entre Veuro-socieaâme et les 

forces conservatrices ». 

DANS UNE LETTRE twmJa De son côté, le secrétaire géné- 
à chacun des trente-sept mem- rai de la démocratie chrétienne, 
bres du comité Büderberg, le M. Benlgno ZaccagnlnJ, a envoyé 
prince Bemhaxd des Pays-Bas, k M. Helmut Kohl un chaleureux 
dont le nom a été mêlé au télégramme de félicitations pour 
scandale Lockheed, a annoncé « ce grand succès ». qnll met en 
sa démission de la présidence rapport avec le maintien de la 
de la conférence BQderbexg D.C. italienne aux élections lêgls- 
quH avait fondée en 1864. latives da 20 juin dernier. — RJ3. 


réjouit de constater que la social- 
démocratie n’est pas encore dé- 
finitivement condamnée en Eu- 
rope, mais on se préoccupe de 
l’éventualité de défections libé- 
rales qui saperont la majorité. 


Pour comprendre 
l’enjeu des élections 
en Allemagne 

Henri Ménudier 

l’Allemagne 

selon 

Willy Brandt 

entretiens avec 
W. Brandt et H. Kohl 


dans la même collection' 

Olof Palme 
Le rendez-vons 
suédois 




Ania Francos 
etJ.-P.Séréni 

Un Algérien 
nommé 
Bonmediène 
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collection "Les grands leaders' 
dirigée par Claude Gtayman 
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ASIE 


Vietnam 


les autorités dénoncent l'indiscipline des cadres 
et soulignent le râle positif de l'armée 
dans I œuvre de développement économique 


Hanoi (AJF'J’.). — Les cadres 
vietnamiens, et plus particulière- 
ment ceux qui sont membres du 
parti. Tiennent de se voir solen- 
nellement rappeler les deux vertus 
que l’an attend d'eux : une haute 
conscience professionnelle et une 
moralité à toute épreuve. Ces 
deux r wornintTiiiatiiiiM pressantes 
sont contenues dans un éditorial 
de la revue Hoc Top (Etudes), 
organe théorique mensuel du 
parti des travailleurs. Ce nouveau 
rappel à la discipline est publié 
à quelques semaines du congrès 
du parti, qui, dit- on de bonnes 
sources, devrait se tenir avant la 
fin de l'année. 

L'auteur de l'article fustige 
« I ' indiscipline. V arbitraire et 
l'abus de pouvoir ». Cet avertis- 
sement solennel aux « brebis éga- 
rées » semble avoir pour but 
d’éviter, à l’inverse de ce qui se 
dans certains pays socia- 
une « purge » brutale. 

Les dirigeants n’ont pas le 
choix : s'ils ne parviennent pas 
& briser le pouvoir de oette nou- 
velle espèce de s mandarins » que 
sont certains bureaucrates, le 
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Vietnam 'réunifié prendra trente 
nouvelles années de retard flanc 
son développement. 

Cependant, l’armée, outre son 
rôle dans la défense du pays, a 
été chargée de participer massi- 
vement aux efforts de reconstruc- 
tion économique. Ces deux mis- 
sions sont qualifiées de a straté- 
giques et d’égale importance » 
par le lieutenant-colonel Tran 
Quoc Tuong. membre de la direc- 
tion générale des services poli- 
tiques de l’armée, dans une décla- 
ration au correspondant de 
l’AFJP. 

« Cette participation de l'armée 
au développement du Vietnam 
est un devoir envers le peuple », 
explique cet officier. U fait re- 
marquer que Jusqu’à présent les 
tâches économiques de l'armée 
étaient essenti e ll em e n t limitées à 
des problèmes de subsistance : 
c C’éta i t un travail accompli, à 
petite échelle afin tFaUéger tes 
efforts du monde paysan. Aujour- 
d'hui. C s’agit d’opérer sur une 
grande échelle en faisant appel à 
la mécanisation. » 

Pour ce Taire, l’armée vietna- 
mienne dispose d’un matériel de 
travaux publics colossa l : 11 s’agit 
de camions et d’engins fournis 
par les pays socialistes, et du bu- 
tin de guerre pris à l’armée sa- 
diste. 

En assignant à l’armée deux 
tâches — augmenter le rendement 
et nhniegPT ^ prix de revient de 
la production — le colonel Tran 
Quoc Tuong semble faire une 
allusion directe aux carences de 
certaines coopératives, oü les 
membres passent autant de temps 
à boire du thé et faire la «cau- 
sette» qu’à Taire tourner la ma- 
chine ou tirer la charrue. 

Les qualités spécifiques de l’ar- 
mée peuvent avoir une influence 
bénéfique. Car le Vietnamien, 
volontiers frondeur et. anarchiste 
lorsqu’il est en pantalon sombre 
et chemisette blanche, devient un 
parangon d’exactitude dès lors 
qu’il a revêtu sa tenue kaki. En- 
suite le corps du génie de l’armée 
a une longue expérience dans la 
reconstruction des pistes, des rou- 
te* et ponts, et a toujours montré 
son souci d'éviter le - gaspillage. 
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Du MARDI 5 au JEUDI 7 octobre de 10 heures à 21 heures 
a l' HOTEL GEORGE- V, 31, avenue George- V 
SALON LOUIS-XI 11 

SCULPTÉS DANS. 
LA MASSE, ET 

pierres dures 

SCULPTÉES : LAPIS-LAZULIS, JADES, CORAUX, 
TURQUOISES, AMÉTHYSTES, ZOISITE RUBIS (Bouddha], 
MALACHITES, AGATES CORNALINES, etc™ 

Estlmatlan GRATUITE d'ivoires et oferres dures 

PORCELAINE FINE 


Thaïlande 

Le nouveau gouvernement de M. Seni Pramot 
se heurte, dès son entrée en fonctions 
à de très graves difficultés 

De notre correspondant 


Bangkok. — Le nouveau gou- 
vernement, présenté mardi 5 oc- 
tobre an roi Bhurnibol par le pre- 
mier ministre sortant, ML Seni 
Pramot. après prés de deux se- 
maines de tractations, ressemble 
■à s'y méprendre an cabinet sor- 
tant. La coalition des quatre partis 
conservateurs — les démocrates, 
les nationalistes du Chat Thaï, le 
parti de la Justice sociale et les 
KnrfajiT 1 - na-M nnnUctjxi — est re- 
conduite. Les tentatives d’ouver- 
ture ai direction du parti de 
l’action sociale de l’ancien premier 
ministre, ML Kukrit Pramot, et 
d’exclusion du pouvoir du Chat 
Thai ont lait long feu. 

A l’exception de celai de la 
défense, les princ ipaux porte- 
feuilles ne changent pas de titu- 
laires. M. Sent Pramot abandonne 
la défense, dont Q assumait Tinté- 


LE CABINET 

Voici I» Liste des principal e*" 
pnsonnalltéi gouvernementales : 

Premier ministre «ÿ ministre 
de l'Intérieur : 11 Senl Pramot 
(démocrate) ; 

Vice-premier ministre et mi- 
nistre de Fagrlooltarc : général 
F r a m a n AdlraKaam (Cbart 
Thaï) ; 

Vice- premier ministre et mi- 
nistre de la santé : maréchal 
Davee (Justice sociale) ; 

VI ce- premier ministre et mi- 
nistre des finances : M. Sawet 
Plempongsam (démocrate) ; ■ 

Vice-premier ministre 
M. Praalt Kanehamawat (aoclal- 
natlonallste) ; 

Défense : amiral CHa- 

lowyoo (sans parti) : 

Affaires étrangères : DC. Fichai 
Satakul (démocrate) ; 

Industrie : M. Chatlchal 
■Chnmhawn (Cbart Thaï) ; 

Communications : IL Thavlt 
■jninprnj'.hnTn (justice sociale) ; 

Education : M. Slrl Slrlyotbln 
(Cbart Thaï) ; 

Commerce : M. Damrong La- 
thapipat (démocrate) ; 

Justice : M. Clman Leekpal 
(démocrate) : 

Ministres attachés an bureau 
du premier ministre ; MM. Surin 
Masdlt (démocrate) et Nltlpat 
GhalseJan (sans parti) ; 

Universités d'Etat : u. Nl- 
bhand Sasltbam (Justice so- 
ciale). . 

Le cabinet comprend aussi 
quinze secrétaires d’Etat. 
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Cape! ouvre un nouveau magasin 
26 Bd Malesherbes 75008 Paris 266.34.21. 
Et toujours, Capel 76 Bd de Sébastopol 
75003 Paris 272.25.09 ■ Capel Montparnasse 
Centre commercial Maine-Montparnasse 
75015 Paris 538.73.51 


rtm, à l’amiral Sangad, qui vient 
de p rendre sa retraite décomman- 
dant des forces armées. Le chef 
des sodaux-nationaUstes, M.Pra- 
slt ■ Kanehamawat, transmet la 
Justice à un démocrate, et devient 
quatrième vice-premier ministre. 
Enfin et surtout, les deux vice- 
premiers ministres de l’intérieur, 
MM. et Somboon — liés a 

l’extrême droite, an parti natio- 
naliste et aux militaires proches 
des anciens dictateurs Prapass et 
Thanom — quittent le gouverne- 
ment. Ces deux personnalités, qui 
ont multiplié les déclarations 
extrémistes, étalent en fait les 
véritables responsables de l'inté- 
rieur. le premier ministre n’exer- 
çant qu’un pouvoir nominal dans 
ce domaine. 

. Le départ de MM. Somboon et 
Samak — ce dernier sur 

ses étroites relations avec le palais 


royal — souligne l’ampleur de la 
crise. 

T*» rtwiT hinmmag wmiptent re- 
grouper autour d’eux un certain 
nombre de démocrates et se rap- 
procher plus encore des dirigeants 
du parti nationaliste. Une scission 
au sein: du parti , démocrate semble 
probable. Tout affaiblissement de 
ce mouvement, déjà divisé en cli- 
ques rivales, et dont seul M. Senl 
Pramot parvient à maintenir 
I’onlté r rendrait l’administration 
du royaume encore plus difficile. 

L'affaire Thanom 

Or, F affaire qui avait entraîné 
directement la chute du gouver- 
nement, fin septembre — le retour 
d’exü et l’ordination dans un 
monastère de Bangkok dn maré- 
chal Thanom — ne semble pas- 
être en vole de réglement. L’an- 
cien dictateur refuse de reprendre 
l'avion pour Singapour. Les étu- 
diants, sont en état de mobilisa- 
tion permanente dans les princi- 
pales universités du pays. Les 
examens ont été suspendus dans 
plusieurs établissements. Les étu- 
diants des lycées techniques et les 
groupes d’extrême droite mena- 
cent de réagir en cas de manifes- 
tation. D’autre part, le premier 
ministre et le chef de la* police 
viennent de reconnaître que les 
deux poseurs d’affiches tués puis 
pendus prés de wgngfcnk (le Monde 
du 38 septembre) ont été battus 
à mort et étranglés par une 
patrouille de-police. 

Le parti nationaliste et le parti 
de 1a Justice sociale se sont tou- 
jours opposés aux intentions du 
premier ministre, poussé par 'la 
majorité des Démocrates, de 
contraindre Thanom à quitter le 
pays. Us avalent repoussé, il y a 
quelques semaines, le projet de 
création d’un comité de lutte 
contre Ja corruption. Us avaient 
tout d’abord affirmé .que le maré- 
chal a le droit de résider dans le 
pays. Aujourd’hui, M Samak de- 
maned qu’une enquête soit ouverte 
sur la responsabilité du maréchal 
h«b les- massacres d'étudiants 
d’octobre 1973. H semblé, en réa- 
lité, -s’agir d’une manœuvre, visant 
à blanchir rariden dictateur. 

Le retour des deux maréchaux, 
l’un -en août, l'autre en septembre, 
apparaît ainsi soqs un Jour nou- 
.veatt Leurs 'partisans tirant parti 
de la promesse que leur aurait 
faite le souverain de pouvoir re- 
venir à Bàngkbk: s'ils acceptaient 
an préalable de partir, temporai- 
rement en exü, auraient préparé 
un scénario : Thanom devait 
rentrer le pr emie r, revêtu de. la 
robe de bonze ; une enquête aurait 
été ouverte à son sujet et an sujet 
de Prapass. Ce dernier serait en- 
suite rentré dans le cadre de oette 
enquête qui se serait terminée 
par un non-lieu. Des adversaires 
des anciens dictateurs auraient 
manœuvré pour pousser Prapass 
à faire un faux pas eu débar- 
quant avant, et non après Tha- 
mon. 

Les forces armées demeurent 
divisées, mais nul ne peut dire 
combien de temps le .gouverne- 
ment civil demeurera en place. 
Le roi apparaît comme l'arbitre. 
Sa longue visite au temple où 
réside Thanom — qui a ainsi 
rencontré le fils du souverain, — 
les audiences qu’il vient d’ac- 
corder à des hommes politiques, 
montrent qu’il suit des près 
l’évolution de la crise. 

PATRICE DE BEER. 


AFRIQUE 


République Sud-Africoins 

«La situation des Noirs 
est celle d'un peuple colonisé 

nous déclare ■ M. Oliver Tambo 
président du Congrès national africain 
De notre envoyée spéciale 


tt 


G&bexones. — Camarade de 
classe du président Seretse 
■ft-homa., M. Oliver Tambo, pré- 
sident de l’African National 
Congres?, mouvement natio n a l i s te 
sud-africain, - était Invité, la 
semaine dernière, au dixiéme 
anniversaire de l’indépendance 
du Botswana. L7LN.C., soutenu 
notamment par l'Union sovié- 
tique et passe à la clandestinité 
lors de son interdiction en 1960, 
est rendu en grande partie res- 
— jsable, par le gouvernement 
l’Afrique du Sud, des émeutes 
J ont éclaté dans le pays depuis 
. 16 Juin 1976. 

« Depuis le bannissement de 
VAJf.C^ nous déclare M. Tambo, 
u n’existe pas en Afrique du Sud 
de structure politique capable 
d’organiser une mobilisation de 
masse. L’AJüjC. agit par voie de 
•tracta, par la radio ou grâce à 
son implantation clandestine, 
mais rda pas les moyens de 
toucher, la population comme le 
font les lycéens et étudiants lors 
des meetings. 

» Le 16 juin a été un accident, 
une étincelle. La journée ne s'est 
pas déroulée comme les lycéens 
le pensaient. Ils n’imaginaient pas 
que la police t i r e r ai t Ces coups 
de feu- des forces de Vordre ont 
suffi pour que les jeunes répon- 
dent à la répression et continuent 
à manifester. Ceux-ci agissaient 
sans aucun doute sous l’influence 


Inde 

LE PROCÈS DES MEMBRES DE L'OPPOSITION 

Le président dn parti socialiste dénonce 
les «tortures morales et physiques» 
dont ont été victimes les inculpés 


New-Delhi ( UJ>J , A. F J 3 .. Reuter, 
Times). — Le procès du président 
du parti socialiste Indien, M. Geor- 
ges F amandes, et de vingt et une 
autres personnes, accusés de « cons- 
piration - contre l'Etat, s’est ouvert, 
lundi 4 octobre, de façon specta- 
culaire devant la Haute Cour de 
Naw-Delhi. Lorsque les Inculpés firent 
leur entrée, menottes aux mains, 
le public sa lava. La dirigeant socia- 
liste demanda au présidant l’auto- 
risation de faire une déclaration. Il 
se livra à uns violenta accusation 
contre le régime et les procédés 
brutaux de la police. U a dénoncé 
les torturas morales et physiques » 
dont ses amis at lui-même ont été 
victimes. Il a déclaré quU avait été 
incarcéré pendant trois jours dans 
un cachot de type médiéval, et 
maintenu éveillé par de puissants 
projecteurs. Il a ajouté qu'il n'avait 
pu voir un avocat -En revanche, pen- 
dant Iss interrogatoires, la police lui 
a tenu - un langage obscène et vul- 
gaire ». Qualifiant le procès de 
• farce» et l'Etat de •policier». Il a 
demandé è bénéficier d'un Jugement 
loyal. 

M. Fa mandes ayant souligné que 
'un des Inculpés, M. Vikram Saah, 
industriel et membre du Parlement, 


avait eu une crise cardiaque dans 
sa cellule et ne reçut aucun soin, 
et qu'il portait des menottes en 
dépit de sa qualité de député, le 
président du tribunal ordonna que 
celles-ci soient immédiatement enle- 
vées. Il a aussi autorisé le principal 
accusé à communiquer pendant une 
heure chaque Jour avec son avocat 
La Cour reprendra sas audiences 
le 12 octobre. 

D’autre part, la police de New- 
Delhi a apposé lundi les scellés 
sur uns imprimerie da Vlndien 
Express, sous prêtgoe que ce quo- 
tidien n'aurait pas acquitté des 
taxes municipales. La direction du 
Journal — la plus Important de lan- 
gue anglaise (il possède plusieurs 
imprimeries) — a Indiqué qu’elle 
n'avalt pas reçu de préavis de paie- 
ment En fait, cet incident est un 
épisode de plus de l'éprouve de 
force engagée depuis plusieurs mois 
entre le gouvernement de Mme Gan- 
dhi et le quotidien, dont les auto- 
rités voudraient s’assurer le contrôle 

(te Monde du 21 septembre). Jeudi, 
l'immeuble de r Indien Express, à 
New-Delhi, avait été privé d’électri- 
cité. Le courant avait été rétabli 
après que la direction du Journal 
eut fait appel devant la justice. 


Rhodésie 

U CONFÉRENCE 
CONVOQUÉE PAR LONDRES 
SE RÉUNIRAIT 
DANS U DEUXIÈME QUINZAINE 
D'OCTOBRE 

f De notre envoyé spécial.) 

Saiisbnry. — La brève visite en 
Rhodésie de MM. Ted Rowlands. 
secrétaire d'Etat au Foreign 
Office, et William Schaufele, se- 
crétaire américain adjoint aux 
affaires africaines, semble s’être 
conclue sur un accord général 
pour réunir une conférence 'pré- 
sidée par Londres dans la 
deuxième.*! u i n_z aine d’octobre. 
Cette, conférence, à laquelle 
ML Smith doit participer, sera 
chargée de doter, la Rhodésie d’un 
régime- de transition. 

Arrivés àSalisbmy lundi 4 octo- 
bre en milieu de journée, les deux 
émissaires ont regagné Pretoria 
en fin de soirée après avoir rendu 
visite au premier ministre rhodé- 
sien e t rencontré tour à tour 
deux leaders nationalistes afri- 
cains, M. Joshua Nkozno et l’évê- 
que Abel Muzorewa. 

. Dans un communiqué publié 
conjointement lundi soir avec 
le gouvernement rhodéslen, 
MM. Rowlands et Schaufele ont 
fait état de leur accord pour que 
e la conférence chargée de mettre 
en place un gouvernement intéri- 
maire » se réunisse « aussitôt que 
des arrangements pratiques pour- 
ront le permettre ». Le lieu le plus 
probable de réunion demeure la 
ville zambienne de Livingstone, à 
proximité des chutes Victoria. 

Avant de quitter Salisbury, 
MM. Rowlands et Schaufele ont 
reçu les représentants du Rho- 
desla Party et du parti du centre, 
deux petits groupes libéraux euro- 
péens auxquels Ils ont, semble- t-U, 
laissé peu d’espoir d'être repré- 
sentés à la future conférence. Us 
ont également accordé des au- 
diences à quatre chefs africains, 
membres du Sénat et du gouver- 
nement Knrifh ainsi qu'aux délé- 
gués des milieux d’affaires et des 
fermiers européens. — J.-C. P. 


des luttes extérieures, au Mozam- 
bique, en Angola, au Zimbabwe 
et sous celle de rAJV.C., allie aux 
mouvements nationalistes de la 
région. , , , 

» Les jeunes réagissent a la 
situation de façon spontanée sans 
suivre une ligne bien définie, ils 
manquent d'organisation^ poli- 
tique. Leur mouvement est rigwt- 
ficatif et important, même srü 
n’a pas été planifié par l’ AJf .C. 
A long terme, fl apparaîtra 
comme une étape dans la lutte 
générale en Afrique du SutL 

— PTêtes-vous pas gêné par 
■ le slogan de « blacfc power » 

(pouvoir noir) qu’eznplûio 
- jeunesse africaine ? 

— A mon ante, le slogan et 
même V c idéologie » du e black 
power » ne présentent aucun dan- 
ger. Ce n'est rien d" autre quun 
moyen de mobilisation contre un 
système, contre an pouvoir 
concentré aux mains de Blancs. 
Rapidement, la stratégie des 
jeunes s’identifiera è celle de 
l'AJi.C. 

» Déjà, dans les années 40, les 
jeunes Noirs étaient pour an na- 
tionalisme africain, mais üs ont 
vite dépassé ce stade, comme le 
montre l'adoption, quelques an- 
nées plus tard, de la charte de la 
liberté, qui prône une société dé- 
mocratique et non raciale. Ce 
texte reste toujours valable au 
sein de l’AJt.C. 

v L’objectif du Congrès n’est pas 
la prise du pouvoir par les Noirs, 
mais plus généralement par les 
gens qui combattent le système 
actuel . Beaucoup de Blancs sud- 
africains se posent actuellement 
des questions, encore plus avec 
les événements d Afrique aus- 
trale, qui rendent le système 
intenable. 

» Je ne peux imaginer une 
Afrique construite sur les diffé- 
rences de race et de couleur. 

. — Vous comparez beaucoup 
l’Afrique du Sud à la Rhodé- 
sie, au Mozambique et & la 
Namibie... 

— Il n’y a pas de différences. 
Notre situation est également 
celle d’un peuple colonisé. Bien 
avant la création de la Républi- 
que. nous luttions contre le colon 
britannique. Depuis, notre situa- 
tion n’a pas changé, elle s’est 
même détériorée. Tout Noir est 
actuellement considéré comme un 
étranger dans son propre pays-. 

» Comme au Mozambique, en 
Angola, au Zimbabwe ou en Na- 
mibie, les jeunes Notre sud-afri- 
cains font partie du mouvement 
révolutionnaire gui réclame le 
transfert du. pouvoir au peuple 
entier. Le combat prend une 
forme violente, et, s’il est inspiré 
par la jeunesse, ü reflète V état 
d’esprit de tous les Noirs dans 
la région. 

s Dans les faits, les moyens de 
lutte sont . bien sûr, différents. Les 
Maztnribïcains pouvaient se pro- 
curer des armes. Pour le moment, 
les Noirs en Afrique du Sud n’en 
possèdent pas — mais üs s’arme- 
ront et le combat prendra alors 
une p tus grande dimension. 

— Votre organisation s’est 
toujours opposée à la politique 
des Bantoustans, à la partition 
de l’Afrique du Sud en mini- 
Etats. Pensez-vous que des 
pays africains reconnaîtront 
l’indépendance du Transkei le 
26 octobre prochain 7 
— Nota devons être optimistes, 
car ro.UA. f Organisation de 
Tunttè africaine ) a été très ferme 
a ce sujet. Tous les pays qui 
reconnaîtront le Transkei seront 
considérés comme traîtres. De 
toute façon, le développement 
de la lutte en Afrique du Sud 
posera des problèmes sérieux 
pour le maintien d’un Btat soi- 
disant indépendant au Transkei. 

Propos recueillis par 

CHRISTIANE CH OMB EAU. 
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16, Tue du Parc Royal, Paris 3 * 
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et envircnnement 


Protégés par me enceinte d’immeubles anciens et d’hôtels historiques en voie de restauration, 

l’un calme absolu 

et de mues agréables sur des jardins paysages. 



ANCIEN HÔTEL 

1 DEBONNEVAL 
16, me du Bue Royal 

2 HOTEL DE CROISUXE 1 

3 HÔTEL DE VIGNY 

4 HÔTEL SALÉ, ^ 

5, me de Tborign y. '■ 



Le portail de FaudenhStddeBomuad (3780) 
16 me du Parc Royal 


bastion du silence et du c&rme 


Par sa conception et sa disposition originale, . 

Le Parc Royal assure la protection de ses habitants 
contre les bruits et les troubles de la ville 
et reconstitue, sous cette protection, des conditions 
de vie idéales dans le calme et la sécurité. 

Une architecture harmonieusement intégrée 
Ici, l’enceinte est formée par des hôtels 
historiques et ides immeubles anciens. 

Elle abrite les constructions nouvelles dont 
l’architecture d’accompagnement s’intégre bien 


aux siècles qui lui fbntface. 

Les petits immeubles en pierre de taille 
coiffés de toitures d’ardoises sont entourés 
de jardins quine sont accessibles qu’au regard. 

Décor historique et jardins paysages 
L’illustration d-dessus montre clairement que les résidents 
vont ainsi bénéficier d’un calme absolu et d’une protection totale. 

Ils jouiront aussi de vues agréables et dégagées sur les façades ancien nes 


Et au-delà du simple confort. 

Le Parc Bayai offre des équipements 
. particuKers a très Tafîfmésque l’on 
ne trouve habituellement que dans 
les plus luxueuses résidences individuelles. 


Dans le Secteur Sauvegardé du Marais 

Située dans la partie la plus esthétique et la 
plus agréable du Marais, la résidence Le Paie Royal 
s’inscrit dans un large périmètre dont larestamation 
est actuellement en cours d’achèvement 
Ceux qui viendront s’installer là vont donc profiter d’un 
environnement architectural particulièrement intéressant 
et que tienne pourra altérer puisqu’il s’insère 
dans le Plan Permanent de Sauvegarde ■ 
et de Mise en Valeur du Marais. 


ÎVogranimeréalrsé parla SOREMÂ 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE DE RESTAURATION DÜ MARAIS 


Dans le cadre duPlanPermanentdeSaavegaitie 
et de Mise en Valeur du Marais, la réalisation 
d’un secteur pilote de trois hectares a été. confiée 
à la Société d’Économie Mixte dé Restauration 
du Marais (SOREMA), créée à cette fini. Ce pro- 


meut et Pilot dans lequel est compris Le Fait 
Royal en constitue k dernière phase: C’est donc 
. avec la maîtrisé que confère Fexpérience que la 
Soxema réalise cette résidence, qui présente de 
réelles garanties de sériera, de qualité - esthé- 
tique et technique - et de jnste prix. 



Pour ce programme; 
la Somma S’est assuré 
le concours du 

GROUPE 

PIERRE BATONsa 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DU. _ PRÉSIDENT DE RÉPUBLIQUE EN IRAN 


LES ALLOCUTIONS 
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Le chah : toute faiblesse en matière de défense est une faute impardonnable 
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A l’Issue dn dîner qu’il offrait politique d’entente et de coopé- 
lundl soir 4 octobre en l’honneur ration entre tes peuples «nous 
du président; de la BépubUqnc. le engage en même temps à être 
chah a réaffirmé que l'Iran de- forts, car' nous savons que toute 
voit être « fort » en matière de faSAesse en matière de défense 
défense et a assuré que son pays est uqc faute impardonnable pour 
était prêt à -contribuer à la solu- tout pays . qui se respecte s. 
tion des problèmes économiques. Le souverain a exprimé l'espoir 
monétaires ât sociaux du monde que la conférence' Nord-Sud, . 
actuel, résultant pour une bonne amaigri ses nombreuses âiffi- 
part tfu n.-c ordre injuste*. -üziïtés ac tu elles, poursuivra ses 
Le chah a souligne que toute j&thgt ux . de. manière satisfaisante 


en vue de remplir sa vraie mis- 
sion, qui est de contribuer à mo- 
difier l'ordre économique et social 
injuste existant actuellement et 
à le remplacer par un ordre plus 
équitable *. 

Le fthah a espéré d’autre part 
qpe des solutions seront trouvées, 
par la coopération internationale, 
aux difficultés économiques et 
monétaires ainsi qu’au problème 
de l'Inflation dans le monde. 


L'Iran, a-t-il ajouté, «accomplira 
entièrement et positivement ses 
devoirs et ses responsabilités pour 
atteindre ces objectifs rEa loué, 
en conclusion, « le réalisme, le 
dynamisme et le courage b de 
M. Giscard d’Estalng, en rappe- 
lant qu’il a été. en tant que mi- 
nistre des finances. Va artisan * 
de la coopération «sans précé- 
dent* qui s'est établie entre les 
deux pays. 


M. Giscard <TEstain§ : sa?r^ssite met votre pays en mesure d'exercer une influence modératrice 


( Dessin de KONKJ 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

€ Dans l'intérêt du président et de sa Campagne électorale» 

Le secrétaire à l'agriculture 
a donné sa démission - 

De notre correspondant 


Dans sa réponse, M. Giscard 
d'Bstalng a d'abord évoqué les 
« affinités s qui, de longue date, 
ont rapproché la France et l'Iran, 
leurs . a époques éclatantes s et 
leurs « périodes sombres », a ou, 
a-t-il ajouté, pour parler comme. 
Te général de Gaulle, les succès 
achevés et les malheurs exem- 
plaires 

Le président de la République 
a poursuivi : « La France cons- 
tate VimpvlsUm qu’en reçoivent 
nos échanges et les chances mul- 
tipliées qu’ils offrent à notre coo- 
pération. Le commerce franco - 
iranien; comblant une p ortie de 
son retard ■' a plus que triplé au 
cours des trois dernières années, 
atteignant en 1975 plus de S mil- 
liards de francs dans les 'deux 
sens et devant approcher cette 
année les 10 milliards de francs. 
Plus satisfaisant encore, cette 
croissance en volume s’accompa- 
gne d'une sensible amélioration 
de qualité. A mesure, en effet, 
qu’il développe et diversifie ses 
activités, P Iran souhaite naturel- 


lement acquérir des produits plus 
Sabords et accéder à une technO- 
Jogid. ; plus . avancée . . Je. suis 
-convaincu qufà eût égard nos deux 
page sont à la vetiXede franchir 
vnèèua décisif. 

»■ Aucun des grands secteurs les 
plus modernes de l’activité écono- 
mique n’est désormais absent des: 
7tégoafations en cours entre la 
Franceêt VIran. Qu'il s'agisse de 
construction automobile ou de 
t ur botrains, d'équipement tétépho- 
. nique on de t&èmsicm. d? aéronau- 
tique ou de production d’&ectri- 
ctté nucléaire, des accords sont 
conclus ou près de l’être. 71s ou- 
vrent à nos deux pays les plus 
larges perspectives aaoentr. 

» Pour là France, la transfor- 
mation qui est en train de s’ac- 
complir ici revit une portée qui 
dépasse largement Ze cadre bila- 
téral . Sa réussite fait de l’Iran 
un facteur de stabilité et d’équi- 
libre dans une zone d'importance 
stratégique pour la- paix du 
monde. Elle Ze met en mesure 
d’exercer une influence modéra- 


trice. EUe ZUf permet non seule- 
ment de participer, avec une gènê- 
. rosité qui mérite d’être saluée, au 
développement des pays les plus 
démunis, mais aussi d’apporter 
Une contribution essentielle au 
dialogue nécessaire dont nous 
attendons la définition d'un nou- 
vel ordre international 

Un partenaire d'espoir 
. et de confiance 

» Ce dialogue , pour la France, 
n’est pas un exercice académique. 
Encore mains doit-il servir d’alibi 
à V inaction.' Les problèmes çu’ü 
a permis d’analyser sont des pro- 
blèmes réels, qu'il s’agisse de l’en- 
dettement ou du pouvoir dfachat 
des pays en voie de développe- 
ment, qu’Ü s’agisse aussi de l’in- 
flation et de ses conséquences 
de fous ordres sur l'économie et 
la vie des nations, ils ne se ré- 
soudront pas d’eux-mêmes. Leur 
solution exige de chacun une 
compréhension exacte des inté- 


rêts et des positions des autres, 
elle exige de tous une conscience 
châtre de Za solidarité qui, bon 
gré mal gré, les unit pour Ze meil- 
leur ou pour le pire, et une vo- 
lonté résolue de faire prévaloir 
une vision élevée de Yintêrêt 
général. 

» Pour cette entreprise capitale, 
comme pour tout ce qui concerne 
la sauvegarde de la paix, Za 
France apprécie de trouver dans 
votre grand pays un partenaire 
de ce poids et de cette qualité. 
Elle est prête, pour sa part, à en 
tirer les conséquences politiques, 
en organisant notre coopération. 
Nos conceptions internationales, 
en effet, sont trop semblables 
pour que nous n'ayons pas un 
égal intérêt à les servir ensemble. 

s (~) Dans un monde qui, 
parvenu à une croisée des che- 
mins, s’interroge, s’impatiente et 
souvent s’inquiète, l’Iran repré- 
sente pour la France un parte- 
naire d’espoir et de confiance 
dans revenir, a ' 


Washing ton. — M. Earl Buts, comme un trop lourd handicap 
secrétaire à. l’agriculture, a donné dans une campagne difficile, 
sa démission lundi 4 octobre en L’épisode est embarrassant pour 
expliquant qui! 1e faisait c dans le président, auquel ses aover- 
Z ‘intérêt du président et de sa salies reprochent de n'avoir pas 
campagne électorale». M. Batz Immédiatement renvoyé son mi- 
aval t été sévèrement réprimandé nistre et d’avoir attendu trop 
la semaine dernière par le pré- longtemps là démission de 
sident Ford pour des remarques M. Buts. M. Ford a perdu le bé- 
obscènes sur les Noirs, qu’il avait néfioe du geste qu'il aurait en en 
tenues en privé en août dernier se débarrassant rapidement de ce 
après la convention républicaine personnage encombrant, 
de Kansas -City (Ze Monde du Cet Incident est révélateur du 
5 octobre). S’adressant an chou- niveau auquel la c amp agne est 
ta or Pat Boone, en présence tombée. Les attaques contre le 
de M. John Dean, conseil- langage trop direct de M. Carter 

1er du président Nixon, qui tra- dans son Interview kPUtybay, 
vaille maintenant pour le insga- las déclarations de M. Ford selon 


Les exportations franfaises 
représentent moins de 5 % dn marché iranien 


la partitipation de b France 
au programme nucléaire pourrait s'accroître 


aine RoUing Sûmes, M. Buts avait 
affirmé, en termes très crus, 
que les Noirs ne ^intéressaient 
pas au parti républicain parce 
qu’ils « ne tiennent qu’à trois 
choses ." tirer un coup d’abord, 
avoir de bonnes pantoufles en- 
suite et enfin avoir un endroit 
bien ou chaud ( pour déféquer ) a. 

Ces propos furent reproduits 
dans le magazine sans être attri- 
bués, mais une autre publication 
identifia sans difficulté leur au- 
teur. La plupart des journaux 
n’ont pas donné, en fait, le texte 
Intégral des propos de M. Buta, 
considérant qu’ils étalent impu- 
bliables en ralsan de leur gros- 
sièreté ; certains, cependant. Invi- 
tèrent les curieux & venir en 
prendre connaissance dans leurs 
bureaux, mais apparemment il n’y 
eut pas beaucoup d’amateurs. 

a n s’agissait d’une blague ne 
reflétant pas ma véritable atti- 
tude », a déclaré M. Buta Le 
langage de l’ex-sec ré taire à l'agri- 
culture, qui n’en est pas à sa 
première plaisanterie de corps de 
garde, reflète en fait la médio- 
crité du personnage. Les démo- 
crates ne perdirent pas l’occasion 
qui leur était ainsi offerte de 
compenser les remarques mal- 
heureuses faites par M. Jlznmy 
Carter dans l'Interview au ma- 
gazine Plavboy. M. Ford laissa 
à son ministre la responsabilité 
do la décision à prendre. Il hési- 
tait à renvoyer on secrétaire à 
l'agriculture relativement popu- 
laire dans le « farm belt ». les 
Etats fermiers du Mlddle West, 
dont l’appui électoral lui est 
nécessaire. Dans te camp prési- 
dentiel, de no m bre u x parlemen- 
taires multiplièrent en revanche 
les démarches pour obtenir le 
départ de SI Butz considéré 


lesquelles ü ne tolérerait pas que 
sa fille ait une aventure, les re- 
proches faits au président d'avoir 
accepté des week-ends de golf 
aux frais. d’hommes d'affaires, la 
contre-attaque de la Maison- 
Blanche à propos des invitations 
de M. Carter par de grosses socié- 
tés et maintenant l’affaire Buts 
sont apparemment jugés aussi 
importants, sinon plus, par les 
stratèges des deux camps que les 
problèmes de l’inflation, dn chô- 
mage, de la détente ou de la pro- 
lifération nucléaire. Le second 
affrontement télévisé, te 6 octo- 
bre, consacré & la politique étran- 
gère et aux problèmes de défense, 
donnera peut-être aux deux con- 
currents l’occasion d'élever quel- 
que peu le débat. 

HENRI PIERRE. 

[Né le 3 J ailla t IMS à Albion 
(ludions) dans une famille de fer- 
miers, M. Earl Buta a été élevé 
dan» une atmosphère de piété luthé- 


II serait facile de parler de mé- 
comptes fabuleux a propos des 
relations économiques franco- 
ir anienn es. A Téhéran comme & 
Paris, les responsables politiques 
ont tellement jonglé avec les 
chiffres que te bilan actuel, pour 
honorable qull soit, risque d'en 
paraître terne. Evoquons pour mé- 
moire tes 35 milliards de francs 
(10 en 1975) que devaient repré- 
senter tes commandes de l’Iran à 
la France. Les contrats de biens 
d'équipement se sont en- fait éle- 
vés & 2,7 mlHlards de bancs en 
1974; k 3,1 milliards- en 1975 et 
k 1,3 milliard depuis 1e début de 
1976/ 

A en croire M. Jacques Chirac, 
alors premier ministre, la France, 
devait devenir, l’an dernier, le 
premier fournisseur de l'Iran (Ze 
Monde du 25 décembre 1974). EUe 
en a été le cinquième, avec un 
montant d’exportation de 630 mil- 
lions de dollars, loin derrière les 
Etats-Unis (3,2 mlQiàrâs), l'Alle- 
magne fédérale (2,1 milliards), le 
Japon (1,9 milliard), après même 
la Grande-Bretagne (1,1 milliard) 
et juste devant l’Italie (570- mil- 
lions). la part du marché iranien 
détenu par tes Français a repré- 
senté, . en 1975, 4,4 % ; celles des 
cinq autres fournisseurs ont 
atteint respectivement 19,6 % ; 
Seuls le Japon et les Etats-Unis 
ont depuis 1972 amélioré leur 
score. 

Les échanges franco-iraniens. 


niennes atteindrait 5 milliards de 
francs en moyenne par an en 1976, 
1977 et 1978. Ce calcul tient i 
compté de la vente de deux cen- 
trales nucléaires. 

Au fil des négociations, compte 
tenu (Tune vive concurrence- 
étrangère, des espoirs se sont 
évanràls. Ainsi, ' le programme 
grandiose visant à construire en 
Iran deux cent mille logements en 
huit ans a été abandonné. Jus- 
qu’Ici, tes 1 commandes ont porté 
sur . environ douas : mille loge- 
ments, tandis qu’un 'appel d’offres 
International a été lancé pour la 
réalisation de sept mille loge- 
ments publics .et que. Téhéran 
cherche k intéresser tes sociétés 


La signature d’une lettre 
confirmant la vente de . deux 
centrales, nucléaires k l’Iran par 
la France 1 va coïncider avec le 
voyage k Téhéran de M. Gis- 
card d’Est&ing. Les négociations 
en coma entre l’Office atomique 
Iranien et les entreprises, fran- 
çaises Framatome, Eramateg, 
Spie BatignoUfis et Alsthom sont, 
dlt-an - en France, k un stade 
avancé pour ces deux rentrâtes, 
d’une puissance de 900 MW cha- 
cune, . qui seraient Installées au 
sud de l'Iran, sur la rivière 
Karoon. 

. Mais la France est prête aussi 
à fournir son assistance pour la 
création d’un centre de recherche 


étrangères à la promotion lznmo- atomique, qui devrait être opéra- 
biliere d'habitations aodalea, tlonnel entre 1978 et 1980. et elle 


rlenne et a lul-mênu songé & devenir après avoir effectué un bond 
pasteur. Après des études agrono- en 1974 e t en 1975 (1,6 milliard 
talques et vétérinaires, U a enseigné ^ ^ 1372, 2,3 milliards 

\£2SÏÏZ*iïg!5% u riSfWtS m 1873. 4,6 en 1974. M en IS75>, 
de professeur en 1946 et où U .en raison, aune part, de 1& ma- 
devtnt doyen de l’école d’agriculture joration du prix du pétrole, de 
m 1957. Nommé par le président l’autre, de la progression des 

«ntes françaises, suivent un 

a 1 agriculture, M. Buts était devenu nlu« normal. Pour les 

asaea populaire parmi les fermiers £2?,™ 

puce qu’il était favorable aux vestes sept _ premiers mois de 1975, leur 
de céréales è l’üJtJS.S.] 


biliëre d'habitations sociales. 
L'achat de dix-huit turbotrains 
fiançais a été différé, n n'est plus 
question de. construire un' com- 
plexe pétrn -chimique. - 

En sans inverse, des affaires 
aboutissent Les premières Re- 
nault montées en Iran devaient 
être mises en vente -.lin septem- 
bre. Le contrat d’études pour la 
réalisation du métro de Téhéran 
a. finalement, été «ianA en mars 
1070. une société française cons- 
truit une usine sLdézuxmqueL Au- 
delà, de la réalisation de grands 
contrats, qui devrait aller tôt ou 
tard en se tarissant, ce qui 
compte dans les relations bilaté- 
rales, c'est le maintien d’un cou- 
rant régulier de ventes de biens 
d’équipement et aussi de consom- 
mation. 

M. B. 


tlonnel entre 1978 et I960, et elle 
serait en train de négocier la 
vente de deux ou trou autres ' 


centrales fl’ Allemagne fédérale 
en a déjà vendu deux de 1 300 MW 
chacune). Le choix nucléaire de 
l’Iran- (qui prévoit pour 1993 une 
capacité de production d’électri- 
cité d'origine nucléaire de 
23 000 MW), les besoins crois- 
sants en électricité de l'industrie 
iranienne, et l'épuisement, inévi- 
table à terme, des ressources pé- 
trolières expliquent les espoirs 

français. 

Ainsi, la coopération franco- 
iranienne en matière nucléaire, 
après bien des hésitations — on 
parte de la vente de ces rentrâtes 
depuis la visite de M. Chirac à 
Téhéran en décembre 1974, — 
apparaît comme déterminante 
pour les relations entre les deux 


lettre pays. D'autant qu'il faut y ajou- 
. deux ter l'importante participation de 
an par l ’Iran flâna les deux usines d’en- 
kvec le ribblssement de l’uranium qui 
[. Gis- doivent être Implantées en Europe 
dations (10 % dans Eurodif et 30 % dans 
unique Coredlf) et un rentrât passé par 
. Iran- l’Iran avec la Compagnie gënè- 
mateg, rate de géophysique pour la re- 
n sont, cherche d'uranium dans l'est du 
stade pays. . 

itrates. Dans le secteur des énergies 
7 ch a- d'avenir, 11 faut encore noter 
tes au l'ébauche d’une coopération en 
rivière matière d'énergie solaire. 

Le deuxième fournisseur 

hardie . .... 

opéra- de pétrole brut 

et elle r 

1er la Pétrole et gaz n’en continuent 

autres ' pas moins à Jouer un rôle Impor- 


La coopération culturelle place Téhéran 


Jlards. contre 4£ dorant là mftme \au quatrième rang des pays da Proche-Orient 


• M. Hubert Humphrey. an- 
cien vice-président des Etats- 
Unis à l’époque du président 
Johnson, et sénateur du Minne- 
sota, souffre d'une tumeur mali- 
gne k la vessie et devra subir une 
intervention chirurgicale, a an- 
noncé son médecin. — (AFJP.) 


La Cour suprême confirme 
que la peine de mort 
n'est pas inconstitutionnelle 


Washington (, A.FJ \ Reuter.) 
— La Cour suprême des Etats- 
Unis a refusé, lundi 4 octobre, 
de revenir sur son arrêt du 
2 juillet dernier, qui confirmait 
ie droit des Etats de Floride, de 
Géorgie et du Texas d'imposer te 
peine de mort (te Monde des 
4 et 5 juillet). La Cour a éga- 
lement levé ie sursis qui empê- 
chait l'application de cet arrêt. 

La décision da 1a Cour rend 
théoriquement possible de nou- 
velles exécutions aux Etats-Unis, 
mais il est peu vraisemblable 
que celles-ci aient lieu rapi- 
dement, ne serait-ce qu'en rai- 
son de la campagne électorale. 
Les condamnés à mort détenus en 


Georgte, en Floride et au Texas 
au nombre d'environ deux cents, 
peuvent, d'autre part, faire appel 
à des arguments de procédure. 

Par sept voix contre deux (les 
juges Brennan et Marshall), la 
Cour suprême avait estimé, le 
2 juillet, que la peine capitale 
n’était pas incompatible avec ia 
Constitution. Aucun condamné 
è mort n’e été exécuté depuis 
1957, mais la peine de mon n'a 
Jamais été officiellement abolie 
aux Etats-Unis. D'autre port, en 
1972. ia Cour avait cassé par 
cinq voix contre quatre, plusieurs 
condamnations & mort, en invo- 
quant la disparité des sentences 
— et de leur application — d'un 
Etat & l'autre. 


i lards, contre 4*5 dorant la même 
période de l'an dernier. Les ex- 
portations, après avoir presque 
doublé en 1975, n’ont très logi- 
quement progressé que d'un quart 
cette armé». Enfin, le déficit 
commercial de la France à l’égard 
de l’Iran est pasBé de 1,5 à 
1JB milliard de francs. 

Le ralentissement de la pro- 
gression des échanges, qui 
contraste avec. le triomphalisme 

d'an tan, est lié pour partie aux 
difficultés financières qu'a 
connues L'Iran à la suite d’une 
baisse de ses revenus pétroliers. 
Alors qu’en vertu d’un accord de 
juillet 1974 un milliard de dol- 
lars devait être déposé auprès de 
la Banque de France, Téhéran a 
retiré 200 milli on* en mal 1975 
sur les 700 déjà versés. Parallè- 
lement. l’Iran avait surestimé ses 
capacités d’absorption tant au 
niveau des infrastructures (routes, 
ports) que de la main-d’œuvre. 
Toutefois, après avoir révisé cer- 
tains programmes, ce pays ne 
semble pas avoir renoncé à une 
industrialisation accélérée et a 
décidé de recourir au crédit Inter- 
national afin de maintenir son 
courant crachats. 

Dés lors, un certain nombre de 
projets, en négociation depuis des 
mois, sinon des années, pour- 
raient être accélérés lors de la 
visite à Téhéran du président de 
la République française. Ced in- 
téresse notamment ie domaine de 
l'énergie (construction d'une cen- 


La coopération franco- Iranienne 
dans les domaines Culturel, scien- 
tifique et technique a continué de 
se développer en 1976 àu rythme 
prévu. Les crédits qui lui ont été 
consacrés par la France placent 
l’Iran au quatrième rang des pays 
du Proche-Orient, après le Liban, 
l'Egypte et la Syrie. 

L’enseignement dn français 
avait subi après la deuxième 
guerre mondiale une éclipse de 
quelque vingt années. 

Depuis lors. Français et Iraniens 
ont entrepris d'y remédier. Un 
accord de 1962 a prévu la création 
au lycée Razi de Téhéran d’une 
section française, qui commence 
au niveau aie la maternelle. Ce 
lycée, fondé en 1928 par la mis- 
sion laïque française, compte au- 
jourd'hui trois mille élèves. Un 
accord de novembre 1970, qui 
prévoyait renseignement de la 
lan g ue, de la littérature et de la 
civilisation d'un pays , sur le ter- 
ritoire de l’autre, a été remplacé 
par la convention culturelle du 
7 novembre- 1973. Les deux pays se 
proposent, dans ce texte, de déve- 
lopper renseignement réciproque 
de leurs langues et de leurs 
cultures à tous les niveaux et 
par tous les moyens. 

Un Institut français, qui 
accueille 2 750 élèves, a été ouvert 
à Téhéran, ainsi que quatre cen- 
tres culturels à Chiraz. Ispahan. 
Meched et Tabrlz. 


au nombre de 269, auxquels s'ajou- 
teront 140 nouveaux étudiants. 

Les ventes de livres français en 
Iran connaissent depuis cinq ans 
une progression régulière, mites 
sont passées de 626 000 francs en 
1970 à 1896000 francs en 1975. 
L'Iran a opté, en décembre 1974, 
pour te procédé français Secam de i 
télévision. Les échanges d'exposi- 
tions artistiques sont très nom- 
breux. L'archéologie française mé- 
rite une mention particulière, et 
les travaux sur 1e site de 8use sont 
considérés comme un chantier 
modèle. 

Des mesures ont été prises en 
France pour développer l'ensei- 
gnement du persan. Les princi- 
paux centres d’études sont l'Ins- 
titut des langues et civilisations 
orientâtes, l'université des sciences 
hrug ^4 n ^ s de Strasbourg, et l’uni- 
versité de Montpellier. 

Dans les domaines technique et 
scientifique, une deuxième série 
* s £2? d £ ont *té conclus de 1961 

te 1 ^V^Jÿ^ opûPtïmt ’ s 1 ** 1 * 

te26 février 1973, porte sur la 
création de Puni vers! té Boa-AIi- 
Slne, a Hamadan, au sud-ouest de 
Téhéran. 

L’Mseignement y est dispensé 
en fiançais et en persan. Le 
nombre des étudiants doit 
a tteJï« lrB 2 000 en 1980. Cette unj- 
épelée à devenir ™e 
p^pinJtoe de professeurs, de cadres 
scientifiques et tringénleura^™ 

, On insiste du côté français Pt- 


tant dans les échanges commer- 
ciaux puisque l’Iran est le 
deuxième fournisseur de la France 
en pétrole brut (plus de 14 mil- 
lions de tonnes d'aoüt 1975 à Juil- 
let 1976. soit 12 % des importations 
françaises dans cette période). 
D'autre part, on important accord 
signé en 1875 permettra à l’Iran 
de livrer à la France, via l'UJl JS.&, 
3,5 -milliards de mètres cubes de 
gas par an à partir de 1981. 

Les deux compagnies pétro- 
lières françaises, la Compagnie 
française des pétroles et Elf Aqui- 
taine, ont d’ailleurs des activités 
golfe Feraique. Dès 1954. la CFF. 
a participé pour 6 % au consor- 
non négligeables sur les bords du 
tium des pétroles d'Iran. Malgré 
la difficulté des négociations (l'ac- 
cord de 1954 a été révisé en 1973, 
et est k nouveau remis en ques- 
tion), la CFF. Joue pleinement 
son rôle dans le consortium, et U 
semble que les accusations portées 
par Téhéran contre les compa- 
gnies au début de l'année 1976. 
parce qu'elles n'avalent pas retiré 
assez d'huiles lourdes, soient 
aujourd'hui oubliées. 

La CFF. dispose d'autre part 
d un contrat d'exploration sur une 
surface de 8000 kilomètres carrés 
dans la ré gion de Lar. En cas de 
découverte, cet accord signé pour 
cinq ans en juillet 1974 prévoit 
que r exploitation sera prise en 
charge par la Société nationale 
iranienne des pétroles (SNIP), qui 
▼egdra 45 % de la production à la 

Quant au groupe ELf-Aa ni Saine, 
ü opère en Iran depuis 1963. 
Sous c o n t r a t d'agence de puis 
i960 ne contrat d’agence contrai- 
rement au contrat de concession 
busse l’entière propriété de 
petrole éventuellement découvert 
au pays producteur), Elf a depuis 
lors trouvé du pétrole <iimg le 
Mls hrif et du gus iianà les 
montagnes du sud de l’Iran, rtens 
ce dernier contrat la société 
française, avec. 32 % des parts, 
conduit un groupe européen, 
Egoco. Les découvertes deKangan 
font de cette province une «tes 
plus riches en gas du monde. 

Des divergences sont cependant 
intervenues entre le groupe et le 
gouvernement Iranien sur le de- 
TOrur de ce g i s e ment. Les compa- 
^leseuropéennes envisageaient® 
66 Sèx après liqué- 
faction. mais les Iraniens pré- 
«îïu?i? at .J e Péi ^JecLer dans leurs 
S? 1 Pétrole. Une négociation 
est actuellement en cours et c’est 


r“? “«acnés en Iran, et 27 vo- Dans ce domaine, la T s’est rendu à Téhéran 

Les experts français pensent que France, en appréclé ^t^^Pwir^rïncontreïte 

le montant des commandes Ira- Sd’étadK® rtSTstS EÏÏtel^^a D fMerale ** clSdïaï” rencontrer * 

B. P.. 
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La baisse des" revenus pétro- 
liers de l'Iran a aggravé les 
problèmes structurels aux- 
quels se heurte son écono- 
mie. Nombre d'économistes 
doutent que l'empire des Pah- 
levi ne réussisse h se hisser, 
avant la fin ctu siècle, an rang 
de grande' puissance indus- 
trielle. Face -à Tsgitatiim uni- 
versitaire et o uvri è re 
qu'à la recrudescence de la 
« guérilla urbaine -, la ré- 
pression — déjà particulière- 
ment sévère, — s’est. accen- 
tuée. t« Le Monde - - des 3-4 
et 5 octobreJ 

Téhéran. — s La révolution du 
chah n‘est plus blanche, elle est 
rose .» Cette remarque désabusée 
d’une commerçant iranien, -doimn 
la mesure de la méfiance qui 
règne parmi les- possédants de- 
vant l’orientation « populiste » 
selon les uns, «socialistes selon 
les autres, qu'a prise ces derniers 
mois la politique du souverain. 

La lutte contre !a vie chère a 
été confiée partiellement à des 
escouades de jeunes membres du 
parti unique Rast&khiz (le renou- 
veau) . — surnommées parfois, les 
« brigades ronges » dans les 
milieux de la grande bourgeoisie 
— qui font ir r u ption dans les 
entreprises et les magasins, scru- 
tent les factures d’achat et les 
livres de- comptabilité, .afin de 
s’assurer que les bénéfices ne 
dépassent pas la "marge autorisée 
de 15 Par excès de zèle; ils 
saccagent parfois les locaux de 
ceux qu’ils ont jugés coupables . 
de fraude. 

Quelque, huit mille « profi- 
teurs», pour la plupart de modes- 
tes boutiquiers, ont été traduits 
devant les tribunaux militaires, 
rflnriamnnfe & des -amendes ou & 
la prison. Quelques magnats de 
l'industrie ou du négoce, tels 
M. Habib Sabet, dont la rési- 
dence, réplique du Petit Trianon, 
est évaluée à 15 millions de 
dollars, et M. F*wb Etahanian. 
le « roi du plastique », ont été 
inquiétés. "Ce dernier, en guise de 
protestation, a renoncé & la 
ftha-îm» de grands magasins qu'il 
possédait & Téhéran. 

t .a. campagne déclenchée centre 
la corruption — dont ■ l'ampleur 
avait atteint des proportions 
sans p r é c 6d e n t depuis lu 
«booms pétrolier de 1974 — a 
pris des alltrres -tout aussi spec- 
taculaires. Une enquête sénaîo- 
■rifli* «nt . Etats-Unis ayant révélé, 
entre autres, qu’un m e mb re de 
la famille royale recevait des pots- 
de-vfn de la société aéronautique 
Northrop, des centaines- inter- 
médiaires de tocs . acabits, des 
fonctionnaires dé tous grades ont 
été mutés, lic enc iés, ou incar- 
cérés. L’amteal Ramai Attai, com- 
mandant en chef de la marine , - 
dont l’épouse commit l' Impru- 
dence d'exhiber à la cour nn 
diamant de plus d’un million ae 
dollar s, a été traduit devant un 
tribunal militaire, en compagnie^ - 
de son adjoint et ée neirf aum» 
officiers supérieurs. B a été con- 
damné en février dernier à cinq 
ans de prison ferme, et A tme 
amende de 3.7 mimons de ^dollais 
(18,5 minions de f raacs) - 
finies étrangères. «“sidérées 
rvrmmfi largement I ®^ ï0D SSf e 
de l’extension de la 
n’ont pas été épargnées. Deux 
d'entre elles — et non desraoln- 
tires — ont été InvitéesJA restSAu^ 
à l’Etat respeetivementSB et 45 
millions de dollars. 
slvement — selon^les — 

grâce à des 

Versés & de hautes personnalités. 

Les « rêtes de -grandett » 

Cependant, le malaise dalles 
milieux d’affaires est surtout 
entretenu par l'pscxdafifm 
ta] -travail que tente ff *ustaurer 
le chah perar xédnüe iœ te^kms 

sociales. Le décret impérial «u 
24 avril 1975 promit 14 “satan 
progressive aux ouvrtos ae« * 
des actions de grandes jsocittês 
privées (320 sur un total de 7 MO 
établissements industriels) et d e 
99 % des actions des entreprises 
du secteur publia Simultanément, 
la part du capital étirang^ daM 
les associations en particliffltion 
a été réduite à dès taux — do 15 
à 35 % selon les secteurs — Pkh 
près à le priver du contrôle de la 
gestion des entreprises. 

Ces diverses mesures, .qualifiées 
de « démagogiques » per les Inté- 
ressés, n'ont p«® encore eu les 
effets escomptes. ^ trarraSUcois 
n'ayant manifesté que peu d/em- 
p ressèment à acquérir les actions 
des firmes qui les emploient — 
notamment parce qu'elles ont ten- 
dance à présenter des b ilans défi- 
citaires, — ce sont des org anism es 
gouvernementaux . qui les ont 
achetées, avec l’intention de les 
revendre ultérieurement aux tra- 
vailleurs. L’Etat, pour sa part, n'a 
pas commencé & céder les parts 
de ses entreprises, ' _ x 
SI les prix de certaines denrées 
ont été stabilisés, si l'inflation 
galopante — suscitée surtout par 
la politique de la « croissance 
accélérée » — a été maîtrisée pour 
l'Instant, le marché noir continue 
à sévir. Quant à la corruption, 
tout le monde s’accorde à estimer 
qu’elle se s’est nullement atté- 
nuée. « La s&dc différence avec 
la situation antérieurs, nous disait 
le représentant -d'une grande 
société étrangère, est que nous 
devons verser des commissions 
accrues à des personnalités occu- 
pant des positions, encore plus 
élevées dans la hiérarchie de 
l’Etat, s 

H n’en reste pas moins que les 
d'affaires. Iraniens et 
étrangers, incertains du sort, qui 


III. - DU BEURRE OU DES CANONS 


leur sera réservé dans une con- 
joncture économique qui se 
dégrade, ont freiné leurs investis- 
sements. Nombre de possédante 
préfèrent mettre leurs capiteux A 
l'abri r . plus de 2 Tnnn«mrt« de 
dollars, estime-t-on. ont' pris le 
chemin de l’Europe ou des Etats- 
Unis au cours de ces derniers 
mois. 

L'attitude de la bourgeoisie Ira- 
nienne est ambivalente, «rschlzo- 
: phrénique ». selon le terme d’un 
sociologue. Elle est favorable an 
système socio-économique instau- 
ré par la « révolution blanche » 
du chah, qui lui permet encore, 
malgré tout, de prospére r ; mais 
elle est en même temps fortement 
indisposée par un régime politique 
fondé sur le pouvoir personnel, 
qui l'exclut des- centres de déci- 
sion tout en favorisant l’arbitraire. 

L’un des principaux reproches 
que l’on tait au chah pente sur 
ses « rêves de grandeur », qui le 
conduisent, dit-on. h dilapider 
les deniers publics, - notamment 
dans un programme d’armement 
qui ne correspond ni aux besoins 
ni aux moyens du pays. Les res- 
ponsables soutenaient, lors de 
l’éphémère « boom » pétrolier, que 
l’Etat . échappait au dilemme « du 
beurre ou des canons s. Ce n’est 
plus le cas, du fait des difficultés 
financières et du social, 

qui ont imposé des mesures d’aus- 
térité. Le chah n’en persiste pas 
moins à vouloir faire de l’Iran 
« la cinquième puissance müttaire 
du monde, en l'espace de cinq ou 
. six ans (1) ». 

Pour atteindre ce grandiose 
objectif, il ne lésine pas. Plus, de 
la moitié -des dépenses courantes 
prévues dans le budget national 
de 1976-1977 sont consacrées aux 
forces armées: 9.4 milliards de 
dollars, soit un montant onze fois 
supérieur & celui de 1970.' L’Iran, 
qui passe pour être le plus grand 
importateur de matériel militaire 
parmi les pays en voie de déve- 
loppement, dépense davantage que 
la France' ou la Grande-Bretagne 
pour racqulsttian de certains 
types d’armements. 

Les Etats-Unis sont les prin- 
cipaux bénéficiaires de ces libé- 
ralités. Ils ont vendu & l'Iran, 
en l’espace de cinq ans (1972- 
1976), du matériel, en majeure 
partie aéronautique, pour plus de 
10 milliards de dollars ; les achats 
outre- Atl antique au cours des 
cinq prochaines années coûteront 
aux contribuables iraniens au 
moins 10 milliards de dollars sup- 
plémentaires. S'y ajoutent les 
commandes passées à d’autres 
puissances, en particulier la 
Grande-Bretagne et l’Allemagne 
fédérale nés ventes françaises 
sont insignifiantes) (2). 

L'arsenal en voie de constitu- 
tion est împresslannanÇ tant par 
la quantité que par la qualité. 
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De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


Les 290 chasseurs -bombardiers 
lourds Fhantom, les 300 avions 
d'interception F-5, les 80 Totn- 
cat F-14 munis de missiles Phoe- 
nix, Ips 300 appareils de combat 
F-16 et P- 18 , . en voie d’acquisi- 
tion, donneront A l’armée dé l’air 
iranienne- la supériorité — du 
moins sur le papier. — sur celle. 
d’Israël : les - 600 béhcootères. 
dont 500 du dernier 'modèle Bell, 
équipés de fusées ou de canons- 
nntrêJHeurs, en voie de livraison, 
placeront lTrari, dans ce secteur, 
en troisième position après les 
Etats-Unis et î’U.R.BJS. L’empire 
des Pablevi possède déjà la flotte 
d'hydroglisseurs (servant au 
transport de troupes) la {dus 
nombreuse dp monde, et dispo- 
sera sous peu. de la marine de 
guerre la plus puissante du Pro- 
che et du . Moyen- Orient, grâce A 


la quarantaine de contre-torpll- 
lems. de frégates et de patrouil- 
leurs rmmte de missiles comman- 
dés aux Etats-Unis. . 

■ En outre, deux grands projets 
sont en vole de réalisation : un 
système électronique de défense 
aérienne, le plus moderne de la 
région, comprenant un nombre 
Indéterminé de rampes de lance- 
ment spl-alr et mer-air ; une 
et.flt.inn d’écoute. édifiée pour la 
coquette somm* de 500 millions 
de rinWftTE, qui permettra aux ser- 
vices de renseignements iraniens 
(et sans doute aussi aux Améri- 
cains) d’intercepter et de décoder 
toutes les wwnrwiwilMHnn* , civiles 
et militaires, dans un rayon qui 
couvrirait non seulement la goHe 
Fexriqpe, mais aussi plusieurs 
pays de l’océan Indien et les ré- 
gions méridionales' de l’UJLSJS. 


Une enquête édifiante du Sénat américain 


A quoi servira cette fantastique 
priarfrlnf de guerre ? A pas grand- 
chose pour les aimées A venir, ré- 
pond, en substance, avec un luxe 
de précautions verbales, une sous-, 
commission du Sénat américain, 
qui a mené A ce sujet une longue 
et minutieuse ■ enquête tant en 
Iran qu'auprès des organismes 
compétents aux JBtate-Unia (dé- 
partement - -d’Etat, département 
6de la défense, C.LA-, etc.) (3). La 
lecture attentive de son rapport 

— plus de 70 pages truffées de 
chiffres, de témoignages d’experts 
et d’analyses poUtico-sfxatéelques 

— est édifiante A plus d’un egard. 

Les principales OQnchiBlons de la 

commission pourraient être résu- 
mées comme soit : 

• L’Iran est démuni des bases 
industrielles, de - Ymfra&tTucturc, 
des personnels spécialisés, de la 
matn-daeuure qualifiée, indispen- 
sables à Ta réalisation d*un pro- 
gramme d’armement aussi ambi - 
fieux que ls sien. Des « coopé- 
rants » américains devront donc 
assumer, pendant les cinq on dix 
prochaines années, toutes les tâ- 
ches ayant trait A l’entretien et 
au fpncticamement du matériel. A 
la formation et A l'entraînement 
de militaires ftwnfenc, à la lo- 
gistique et & la gestion. Le pro- 
blème est d'autant plus ardu, 
ajoute le rapport, que le potentiel 
humain est limité -en raison des- 
besoins du secteur économique. 

'# Les Etats-Unis ont livré à 
l'Iran des - matériels trop 
complexes, à tel point que les 
Américains eux-mêmes ne par- 
viennent pas toujours à les mai-, 
iriser. Deux exemples sont cités : 
le Tomcafc F-14 n’est pas, A ce 

S mv totalement opérationnel ; 

. contre - torpilleur du type 


Spmance. dont quatre exemplaires 
seront livrés à l’Iran, est plus so- 
phistiqué que celui actuellement 
en usage aux Etats-Unis. Ce na- 
vire de guerre ne se» d’au- 
cune utilité pour les Iraniens 
avant une d'années. Or. 

d’ici là, fi risque d’être démodé. 
QuEcorumist Indiquait, dans son 
édition du 28 août dernier, que 
le Sproance, commandé en 1974, 
a, depuis, triplé de prix, - pas- 
sant de 120 miîiïnrtfl de dollars 
A 838 millions de dollars, ce 
qui a ra mftr fl Jrpt ' Téhéran à ré- 
duire . sa commande de six & 
quatre exemplaires.) - 

“ • Les Etats-Unis se sont com- 
portés en commerçants peu scru- 
puleux. Le président Nixon et' 
M. TTte flt ng wr- a la suite d*un ac- 
cord secret conclu .en mai 1972 
avec le chah — et dont la com- 
mission ne révèle pas la teneur — 
avalent donné, en juillet de la 
même année, des directives à l’ad- 
ministration pour vendre, en 
quantités illimitées, tous les types 
d’armement, A l’ e x c e pti on des 
armes nucléaires que l’Iran sou- 
haiterait acquérir. Cette décision, 

« sans précédent » dans les annales 
américaines selon la commission T 
sénatoriale, a conduit les services 
de ventes des trois armes (terre, 
mer et ail) A rivaliser pour écou- 
ler le maximum de matériel en ! 
Iran, sans tenir compte des be- 
soins ni des possibilités d’absorp- 1 
tien de ce pays. Les démarcheurs 
américains, oui cherchaient sou- 
vent A rentabiliser la production 
de nouveaux types d’azmementa 
« omettaient d’informer leurs m- 
teriocuteurs iraniens de la com- 
plexité du matériel proposé», pré- 
cise le rappo r t. Pire, ils faisaient 
abstraction des répe r cussions pos- 
sibles sur les Intérêts politiques, 


diplomatiques et stratégiques des 
Etats-Unis dans la région. 

• L'armement livré à l'Iran 
correspondra, à ses besoins défen- 
sifs? la commission sénatoriale 
répond indirectement aux argu- 
ments du chah en faisant valoir 
que Téhéran entretient de bons 
rapports avec tous ses voisins, y 
compris avec rzrab (après la liqui- 
dation, l’année dernière, du 
contentieux opposant les deux 
pays) ; que l'armée du chah est 
d’ores et déjà la plus puissante 
de la région ; que la liberté de 
navigation dans le golfe Ferrique 
n'est pas menacée, compte tenu 
- des dimensions du détroit (for- 
mas, qui rend son obstruction 
impossible ; qu’une improbable 
agression soviétique contre nraxt 
susciterait une riposte. Immédiate 
des Etats-Unis. 

La commission énumère quatre 
raisons qui inciteraient le «bah 
A poursuivre une politique d’ar- 
mement A outrance : flatter 
son an n ée pour conserver sa fidé- 
lité ; rehausser le ■ prestige de 
l'Iran sur la scène internationale ; 
empftntigr (comme c’est le cas 
actuellement A Oman) des révo- 
lutionnaires de s'emparer du pou- 
voir dans les pays voisins, en par- 
ticulier en Arable Saoudite ; 
résister à d’éventuels mouvements 
séparatistes encouragés par 
1TLR.SJÂ, en Iran, où chez l’un 
de ses voisins. L’armement en vole 
d'acquisition n’est cependant pas 
adapté aux types d’opérations 
militaires que nécessiteraient de 
telles éventualités. 

A vrai dire, la ftOTnwrHwdnn séna- 
toriale cherchait à dénon- 
cer les extravagances du gouver- 
nement iranien qu’à mettre en 
garde la Maison Blanche contre 
les périls qu’engen d rent les enga- 
gements pris m me re Téhéran. 
L'armée du chah n’étant pas en 
mesure — dans les cinq ou dix 
prochaines années — de faire la 
guerre sans la participation active, 
«an Jour le jour», des coopérants 
militaires envoyés par Washing- 
ton, les Etats-Unis risquent d'être 
entraînés -dans un conflit localisé, , 
constate la commission. Elle 
s’alarme à ce propos du tait que 


le nombre des Américains rési- 
dant en Iran, actuellement de 
vingt-quatre mille, s'élèvera à 
cinquante ou soixante mille, et 
peut-être davantage, d’ici A 1980. 

H est douteux que le cri 
d'alarme lancé par les sénateurs 
américains conquise Washington 
A changer son attitude A l’égard 
de Téhéran. 

L’Iran — de même que ses voi- 
sins. qui ont suivi son exemple — 
règle ses achats au comptant. 
Les Etats-Unis viennent de sup- 
planter l’Allemagne fédérale 
comme premier fournisseur de 
l'empire des Pahtevi. Ils lui ven- 
draient, d'ici A 1980, selon un pro- 
tocole récemment conclu, des 
produits non militaires pour 
24 mmiarrifl de dollars. 

D'autre part, la politique étran- 
gère de Téhéran, axée sur la 
résistance à l’influence soviétique 
dans les pays bordant le golfe 
Ferrique et l'océan indien, est en 
tous points « conforme aux inté- 
rêts nationaux américains », 
selon les termes de M. Kissinger. 

Le chah estimerait dès lois que 
Washington est condamné A le 
soutenir, faute de quoi l'Iran 
serait perdu pour l’Occident La 
commission sénatoriale n'est pas 
tout à fait de cet avis. La dépen- 
dance de l'armée iranienne & 
l’égard des Etats-Unis est telle, 
soutient-elle, qnH serait très dif- 
ficile, sinon .Impossible, de modi- 
fier sensiblement les relations 
entre les deux pays, même si une 
e révolution en Iran devait abou- 
tir en remplacement du chah par 
un régime anti-américain ». 

FIN. 

(1) « Le Lion et le Soleil », entre- 
tiens avec Olivier Waxtn, 1976, ches 
Stock, p. 2tL 

. (2) Outra douze vedettes rapides 
commandées aux Constructions 
mécaniques de Normandie A Cher- 
bourg ■ ot armées de mt-n— mais , 
mer américains Harpoon. l'Iran a 
commandé A la France des missiles 
anti-chars, des hélicoptères Super- 
Frelon et des machines-outils pour 
la fabrication de munitions améri- 
caines de 30 millimètres. 

(3) Pr ésidée par M. Hubert Htrm- 
pbxey, la sons -commission sur l’aide 
a l’étranger est composée des séna- 
teurs Frank Church. Oale McGee, 
George McGovsm, Clifford Casé. Ja- 
cob Javlts et Hagh Scott. Elle a 
publié son rapport le 3 août dernier, 
sous le titra : « U3. mliitary sales 
to Iran ». 


(Publicité) 

IRAN : UN PARI GAGNÉ 

(TAUX DE CROISSANCE ANNUEL 25 %) 

La relative complexité de ce marché a. durant ces trois dernières 
années, découragé de nombreuses sociétés françaises qui croyaient 
trouver en IRAN une solution facile à leurs problèmes de débouchés. 
Pourtant, comme 'certaines expériences Pont - montré, une approche 
bien préparée peut conduire les entreprises françaises à des opéra- 
tions rentables. 

L'Association Contacts E.S.C. Rouen, suite, à une année de 
recherches, publie un guide A l'exportation et,- à l'Investissement 
en IRAN. JtenseUmments et jsovwuntdes ." 

Association CONTACTS E.S.C. ROUEN - Bd Aaâxë-Slegfried - 76130, 
Mont-Saiut-Algnsn - Téléphone: (16-33> 74-35-99. 
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. . ' Robert Ricci 

des Sociétés NINA RICCI 

visiter 

la nouvelle Boutique 

NINA Riea - GEORGE V” 

(angle des avânnesCjeoige V et Eêrre-l^-de-Serbie) 


Sur 3 étages: 

' Prêt-à-porter “ Boutique 99 - Prêt-à-porter “Shopping”- Prêt-à-porter “Fourrures” 
Collections “Week-end” (Sweaters, Pulls, etc.) Carrés, Écharpes, Accessoires , 
Parfums - Maroquinerie - Bagages - Bÿowc précieux - “Objets mcdson 9 \ etc . 

et une Boutique “Monsieur”! 

Ouverture continue de lOh à20h tous les jours sauf dimanche 
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PROCHE- ORIENT 


Chocolats - Champagnes - Vins - Alcools - Foie Gras 
Dragees etc... Des marques les plus prestigieuses 



TARJF SPÉCIAL FIN D'ANNÉE 
ALCOOLS - CHOCOLATS - JOUETS 
è partir du 20.10 (contre envelqppe Ambrée) 


C'.vor* Sj ‘.lard; ,‘j Samo J de; ? h a !7 h 70 -••; do t 
Cheq-jc: -'scapto .1 partir ■:» ;-CC F . j:j. - or „ n - j'-irair 


Les chiffres lumineux s'envolent, 
les écrits restent 


Voici la première calculatrice compacte.. 
Rechargeable. Imprimante à large bande de 
contrôle .-Facit Addo 1140 Compact 

Où. que tous alliez, tocs conservez la trace 

de VOS raïnnlg 




Machines & écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 
Magasins, spécialisés, librairies -papeteries. 


0] 


Facit Addo. 308, rue du Pdt S. Allen de. 
92700 Colombes. TéL 780.71J7.Snccursale8 
et concessionnaires partout en France. 


Tous renseignements compact 1140, 
Nom Adresse- 


S'il n’y avait pas de salle 
de conférences 
pour faire du travail sérieux, 









vous vous êtes trompé (fhôtel. 
Dommage. 


Un service de conférence complet (â des conditions avantageuses) 
pour un nombre d'invités allant de 6 à 1 000, selon r hôtel, voilà Pun des 
avantages que vous apprécierez chez Holiday inn. 

Holiday Inn, la chine d’hôtels de première dasse dont les prix sont 
parmi les plus raisonnables d'Europe. 


Il y a 1700 hôtels Holiday Inn dans le monde, dont plus de 50 en 
Europe. En France : Avignon, LüJe-Lesqum, UJIe-Marcq, Lyon, Monte- 
Carlo, Strasbourg. Paris-Porte de Versailles, Parts-Orly, Guadeloupe. 
Ouverture prochaine : Paris-Roissy. 


"*"1S 


IM1 

Bureau de réservations : 

Hôtel Holiday Inn - Paris-Orly. 4, avenue Charlesljndbergji - 94150 Runes 
Téléphone : 686 50 B7 -Télex 204696. 


DEUX POINTS^ VE VUE SUR LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


le pays qu'on assassine Des 'martyrs * pour qui ? 


par PIERRE DE BOISDEFFRE <*) 


P OUR avoir vécu h Beyrouth 
et pour n’avoir pas cessé 

dlslmsr la. T.fhan la nnll 


' d'aimer, le Liban, Je crois 
avoir quelque, idée de. ce qùH 
représentait : un des derniers 
îlots de tolérance dans un monde 
qui répudie le racisme dans, lès 
mots, mais 1e pratique allègre- 
ment dans les. faits. Certes; du 
temps oà la bourgeoisie — musul- 
mane ou chrétienne — - h* imagi- 
nait pas sa prospérité menacée, ü 
m'arrivait de mettre en garde mes 
amis 'libanais contre dette illusion 
de czo 1rs qu’on. peut éternellement 
vivre heureux dans un monde, qui 
ne l'est .pas.- Ou bien alors. Il 
aurait fallu se donner ~un Etat. 
Mais le Liban n'avait ni adminis- 
tration ni armée dignes deee nom, 
pas de sécurité sociale, -fl aban- 


(car les. jdeux sont liées), n’aurait- 
eüe pas le même droit? Certes, 
Q est affréta de voir l'image du 
Christ sur les mm-hjnpa de guerre, 
qui ont enfoncé lés défenses de 
Tëll;-EI - Zaatar. pourquoi 

ÿétdrau-t-on de voir les Maro- 
nites se battre pour défendre leur, 
pays, alors que nul ne s’étonne 
de voir Jes Palestiniens user de 
tous les moyens contre Israël ? 
Quel peuple tolérerait que des 
réfugiés qu'il a accueflUs sur son 
sol campent avec armes et baga- 
ges. constituent une armée oc- 
cupent sa capitale, contrô- 
lent ses routes,- rançonnent ses 
populations, imposent leur propre 
conscription ? On comprend que, 
pour la majorité des Libanais, y 
compris les chrétiens, rintetven- 


d armait ses écoles è l’Eglise et tion, syrienne — à défaut de celle 


ses universités aux protecteurs 
étrangers, on refusait L'impôt 
direct, le service militaire et l’en- 
seignement obligatoire. 


Le subtil équilibre des minorités ““«ranautt camper sur sœ pc 
et des confessions, la prééminence ^9 ns " partition < 

sprituelle du paMarchep le rôle de laisserait les chrétiens et les rr 
Beyrouth comme plaque tournante- ^ u mfl l T ia modérés d'un côté et, 

l’wtre, les. Palestinleus et 


du capitalisme occidental 
et arabeL tout cela supposait un 
climat de paix. Mais, enfin, le fait 
est là- : musulmans, chrétiens ou 
Jtift (il y en avait) vivaient en 
paix. L’Inégalité était grande, 
c’est vraL et la pseudo-majorité 
chrétienne solidement assise sur 
ses prlvllièges. Mais chacun man- 
geait & sa faim. Usait le journal 
de son choix, élevait ses enfants 
co mm e il l’entendait, fréquen- 
tait la chapelle ou la mosquée. 
L’absence d’Etat ne gênait per- 
sonne. Et puis. Jour après Jour, 
sont arrivés les réfugiés palesti- 
niens. sur un territoire déjà sur- 
peuplé (290 habitants au kilomè- 
tre carré ; 30, en Syrie-; 23, en 
Jordanie; 3A en Arable 
Saoudite) : 150 000, dès 1948. Près 
(Ton demi-million, aujourd'hui. 


n ne s'agit pas de jeter la 
pierre & ces malheureux. Mois de 
constater que les Etats arabes se 
sont bien gardés dintégrer ces 
misérables, préférant les parquer 
dans des réserves où, nourris tant 
bien que mal par l’ONU, ils ser- 


deia PrànCe — ait été accueillie 1 
«érflni* on moindre mai ! j 

Four le moment,-, tout ce qu’on i 
peut espérer, c'est de- voir chaque 
communauté camper sur ses posi- 
tions': début d'une partition qui 
laisserait les chrétiens et les mu- 
sulmans modérés d'un côté et, de 
l’autre, les. Palestiniens' et les" 
Islamo-pregresslstes (essentieile- 
ment les Druses). Toute la ques- 
tion est de savoir si ces commu- 
nautés, qui Jadis vivaient pacifi- 
quement côte à .côte, pourront 
encore coexister. 

O paradoxe 1 Dans le vieil em- 
pire ottoman, soumis & rm** reli- 
gion d’Etat,' et qui n’était pour- 
tant pas tendre & l’égard des 
minorités, musulmans, chrétiens 
et Juifs. Turcs. Grecs et Macédo- 
niens vivaient en paix. ZI y avait 
à Constantinople une forte mino- 
rité chrétienne qui contribuait & 
la richesse de la cité ; & Smyme. 
autant de Grecs que de- Turcs, et 
dans Alexandrie presque autant 
d’étrangers que d’Egyptfens. Mais 
aujourd’hui, il n'y a plus de Grecs 
en Turquie, — pas même sur la 
côte égéenne — et plus de Turcs 
en Grèce — pas même à Salo- 
nlqu& Chypre, qui ne pouvait 
prospérer que dans la symbiose 
de ses -deux communautés, est. 
coupée en deux. Il n’y a plus que 
huit mille chrétiens à Istanbul, 
où siège encore (pour combien de . 


viraient d'argument — et de tmiw j) natriarcat orthodoxe, 
masse de manœuvre — contre le Le dlx-neuvSoiTM è e 1 e était 


rival détesté: Le pays qui les a 
accueillis le plus libéralement 
était le moins' proche de leur 
combat. 81 l’Etat libanais s*ëtalt 
comporté selon les principes de 
Machiavel, Il aurait réagi comme 
le roi Hussein à Amman — et la 
question serait - réglée. Le Liban 
a laissé faire. Il a laissé entrer 
chez lui. non seulement dés réfu- 
giés, mais des terroristes inter- 


moins raciste que le nôtre I 

Une paix Juste et durable de- 
vrait voir s’établir au Proche-, 
Orient deux et peut-être trois 
Etats muitiwm fftBBln rinqu et mul- 
tiraciaux : 1 Israël, la Palestine) ~ 
le Liban. Mais; en fait; tout se 
passe comme si. chaque ethnie, 
poussée par de mauvais . bergers, 
s’ingéniait à, rendre la coexistence 


nationaux : Irakiens, Somaliens. pnpœsiWe. Finira-t-m par 1ns- 


Cubalns, et même des Japonais 
et des Allemands venus s’initier 
aux techniques de la guérilla. JBt le 
Liban a été dépecé. C’est, en fait, 
un nouveau Septembre noir 
qu’ont voulu tenté d’imposer les 
Phalanges, mais - trop tard. La 
guerre est internationalisée. Et 
Beyrouth reçoit des obus fabri- 
qués dans toutes les parties du 
monde 


Certes, les Palestiniens — tout 
comme les Israéliens — ont droit 
& une patrie. Mais la commu- 
nauté maronite, qui ‘ lutte depuis 
plus de mille ans — 'comme l’Ir- 
lande. comme la Pologne, comme 
1’ Arménie. — pour garder, dans 
un environnement hostile, sa per- 
sonnalité religieuse et ethnique 


taller entre le désert et la m«»r 
une série de Bantoustans homo- 
gènes, armés jusqu'aux dents, irré- 
ductiblement opposés les uns aux 
autres ? En ce cas, la pai* restera 
précaire. En attendant, si l’an 
veut décourager la guerre sainte. 
11 faut aussi décourager ceux 
qui — des deux côtés — l’entre- 
tiennent Ce n’est pas seulement 
avec des armes que Fan fait 
aujourd’hui la guerre, mais avec 
des mots et des slogans qui tuent. 
II est facile de baptiser «fas- 
cistes r les chrétiens du Liban et 
de mettre une auréole aux 
«.Islamo-progresslstes* -fussent- 
ils banquiers ou féodaux. Mafc 
n'est servir ni la vérité ni la 
paix 

(*) Ecrivain et diplomate. 



INSTITUT D'ÉTUDES HÉBRAÏQUE 
20, rue SERVANDONI. PARIS (6 e ) - 633-39 -22 


COURS d'HÉBREU CLASSIQUE et MODERNE 

i grammaire, littérature. bJjAoVr*> 


COURS de CULTURE JUIVE 


(Bible. Loi orale. Pensée juive) 


ENSEIGNEMENT PAS PETITS GROUPES 
INITIATION A LA RECHERCHE 
BIBLIOTHEQUE - SAULES Dr CONFERENCE 
Secrétariat do lundi au Jeudi iltULâUh, 



par OLIVIER CARRÉ (*} 


L A gauche libanaise s'est battue pour un nouveau Liban « rfyo- 
. lutionnalre» (laïcisé, déconfeaalonnallsé. avec de ^ nouvelles 
orientations sociales et économiques, et pro-palestlnlen). La 
communauté maronite y b vu une menace pour son existence mena 
à la maniéré (avec des nuances) dont la communauté Juive Israélienne 
sa sent menacée dans son existence par le programme laïque ut 
démocratique de l'Q.LP. L’Intervention syrienne avait pour but de 
faire, taire les canons des deux camps, libanais su moment ou la 
guerre- civile tournai! ft vide, dans un cycle Ininterrompu de repré- 
sailles. L'arbitrage syrien, étant donné le passé (1920 et la suite), 
ne pouvait être efficace que s'il n'était pas systématiquement pro- 
musulman. D’où l'engrenage, à partir du moment où l'offensive des 
gens de K. Joumbiatt paraissait devoir submerger le pays entier. 

L'huile sur . le feu libanais, ce n'est pas tellemenl la résistance 
palestinienne elle-même que le jeu qu'en font tes différents parte- 
naires arabes et» israéliens. américains, soviétiques, etc. SI la guerre 
civile libanaise a rebondi atrocement depuis la 15 mare, c’est en . 
. grande partie parce que le camp progressiste libanais a cru. bon 
(pour quelles raisons, -Il serait difficile de les dire toutes) de rallier 
A. lui celles des forces palestiniennes qui n'étalent pas dans la 
mouvance directe de Damas. S'agissait-Il d'épouser la cause sacrée 
de la « révolution palestinienne ■ face & un complot égypto-amértoano- 
syrisn ?- Il s’agissait en tout , cas sûrement de pouvoir compter sur 
las forces armées palestiniennes du Liban. 


Du côté palestinien, Arafat a parié pour Joumbiatt contre Assad 
et contre les forces les mieux armées de Is résistance palesti- 
nienne : I7LLP. et la Safka. Il y- avait lé un choix « politique - fait 
en haut lieu dans les Instance? de l'O-LP. Il paraissait possible 
qu'Arafal cède alors la place au chef dé la Solda, Zohayr Mohsen, 
homme aussi- palestinien, aussi - résistant» et sans doute politique- 
ment plus .résIIaiB Las affrontements, è Beyrouth, antre lés forces de 
Chaimoun et des Phalanges d'une pari et les forces palestiniennes 
de Arafat d'autre part, sont une conséquence de l'option politique 
de . ce .dernier .11 n'est guère question. Ici, de droite ou de gauche. 
Lldddogle politique et. sociale -du Fath (Arafat) est nettement moins 
révolutionnaire que celle des Palestiniens bassistes (Mohsen). De 
plus, un mouvement de résistance ne peu! bénéficier de l'aide conti- 
nuelle d'un Etat sans être contraint tôt ou tard, de s'aligner sur la 
politique de cet Etat 11 n’éSt pas sûr que le *■ palestlnlsme » d’Arafat 
soit bénéfique pour l'avenir de la Palestine arabe. L'atout palestinien 
est peut-être plutôt dans la maJn de Z. Mohsen. Le camp (de réfugiés 
fortement . armée) de Teü-EI-Zaatar a été assfégié par les forces de 
l'extrême droits maronite, et les Palestiniens ont été délogés par 
les Syriens dé leurs positions dans la montagne. Mais l'Important pour 
les Palestiniens, dans cetts tragédie, c'est l'affrontement entre Arafat 
et Mohsen. La crise libanaise et l'Intervention syrienne obligent 
(enfin 1} la résistance palestinienne à présenter un front unifié, ce qui 
exigera peut-être une lutte i mort entre les -deux tendances. 


Seraltrce que ce qu'on appelle la «pahc américaine» est mau- 
vaise parcs- qu'elle est américaine? Etant donné que la guerre 
d'octobre. 1973 — ne l’oublions pas — s'est soldée par une victoire 
-Israélienne» interrompue, ce sont les Américains et eux seuls qui 
tiennent la dé ultime d'un début da paix : pressions sur Israël. 
Même dans le cadre da la conférence de Gehève, cetts clé resterait 
décisive. ’Cest devant cette évidence que les chefs d'Etats arabes 
s'inclinent Ce n'est pas une nouveauté- N'oublions pas que le 
massacre des -Palestiniens d’Amman, en septembre 1970, était la 
conséquence directe et inévitable de. l'acceptation par Nasser et 
Hussein d'un pian de négociation américain (dit plan Rogers). Le 
refus palestinien n'étatt-U pas, déjà, une erreur ? Beaucoup le pen- 
sent Il en est de même aujourd'hui. 


Alors, soyons conséquents : ou bien- nous souhaitons un début 
de paix- eu Proche-Orient, ou bien nous préférons une «pureté 
révolutionnaire - qui ne nous coûtera que d'étre. fiers, des « martyre - 
palestiniens. Uns grande partie se . Joue actuellement en Syrie-Liban- 
Jordanis-EgyptB-ArablB-Jsreël sous la houlette américaine (avec Vac- 


|#«i no eu . juuc avwoiiDnmiii gii ^yiKTUUOJr 

J ordànie-Egypte-Arab le-lsraël sous la houlette américaine (avec V ac- 
cord soviétique, comme lors du plan Rogsra en Juillet 1970) et. pour 
la première fols depuis octobre 1973. un régi b ment prenant en compte 
les Palestiniens est en cours. Pas de négociation globale au Proche- 
Orient êtans un front uni autour de Damas, c’est lé une donnée 


viwii wio uni bu lu U i -u o uaxiias, u usi m un u aonnee 

politique - que les chefs palestiniens savant depuis longtemps, que 
cela plaise ou non aux sensibilisés de le « gauche «'francs isa. 


La priorité n'est-elle pas l'évacuation par Israël dBS territoires 
arabes occupés depuis Juin 1967 ? La présence syrienne au Liban en 
est sans doute, actuellement, la condition « sine que non ». Pourquoi 
crier « a priori » à la trahison de la cause palestinienne ? Quant aux 
forces de révolution sociale au Proche-Orient arabo-lsraétien, c'est 
dans une situation de paix qu'elles pourront se déployer réellement 
Le programme socialiste de la résistance palestinienne serait alors 
1 en vérité mis è l'épreuve. Or c'esl ce programme-là qui confère à la 
résistance le rôle d'avant-garde qu'elle revendique. 


(*) Chargé da recherche. Fondation nationale des sciences politiques. 


Alexandre 


Sanguinefti 


une nouvelle 
résistante 


"En proclamant dès la première phrase 
de son livre “Une nouvelle résistance” ■ 
“je suis gaulliste en 1976”, 
Alexandre Sanguïnetti exprime 
sa foi sous la forme d'un dëfL” 


ANDRE PASSER0N “LE MONDE” 


“Un livre qui a un ton, j'allais dire 
une ame. Ce n'est pas si fréquent' 1 

GEORGES SUFFERT "LE POINT” 


Gaulliste ardent, Alexandre Sanguinettï 
ressemble a ces héros de l'An II ■ 
il croit tout ce qu’il dit” 

JACQUES 0Z0UF “LE NOUVEL OBSERVATEUR” 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


’r qui) La droite rejette le projet de <table ronde> 
avant le règlement du problème palestinien 


IL,, 






j.; s -i t 1 1 ' 


Tandis que M. Eamal Joomblatt, le leader 
de la gauche libanaise, poursuit ses conversa- 
dons à Paris — fl a été reçu le lundi 4 octobre 
par MM. Georges Marchais. Couve de Murvffle 
et François Mitterrand. — les chefs de file de 
la droite chrétienne se sont prononcés contre 
le projet d'une « table ronde • ré unissan t; les 
seuls belligérants libanais. 4 Paris ou afflenrs. 
M. Pierre GamayeJ, le' chef .des Phalanges, 


a déclaré : « Le Tond du problème libano- 
palesttnien doit être traité avant 'toute autre 
chose « Il doit être réglé cTime manière radicale 
et réaliste. - Plus explicite. M. Camille Cba- 
moon a affirmé i « Nous refuserons tonte 
négociation avant un cessez-le-feu totale le 
rétrait des Palestiniens dés positions cpxUs 
occupent en territoire libanais et la mise en 
ap pl ication - de l’accord dn Caire sur leur 
statut; » . 


Vers une négociation entre F0.L.P. et Damas ? 



Beyrouth. . — La. résistance pa- 
lestinienne aurait décidé de né- 
gocier avec la Syrie, après une 
semaine de délibérations qui a 
suivi l’abandon de rend ave qu’elle 
- tenait avec ses alliés de gauche' 
dans le secteur" chrétien de la 
montagne, M- Hanl Al -Hassan, 
conseiller politique du chef de 
l’OJlP, M. Arafat, se trouve de- 
puis samedi. 4 Damas. 

Des responsables palestiniens 
laissent entendre que l’O-I&P. a 
décidé d'assouplir son attitude & 
l’égard de la -Syrie. Mais ils 
ajoutent qu’ils ne volent pas en- 
core quelles concessions pour- 
raient ouvrir la voie 4 un dia- 
logue. " ‘ 

La décision- de négocier aurait 
été prise pour répondre au désir 
d'un courant an sein de la résis- ' 
tance. Mais 11 est possible une la 
tendance opposée tente de demon r 
trer qu’il n’y- a rien & espérer , de 
la Syrie, qui ne chercherait qu'à 
obtenir la capitulation de TOJiP.. 
faute de quoi elle poursuivra son 
offensive contre tes Palestiniens. 

Les milieux de la droite chré- 
tienne sont persuadés, pour leur 
part, que les opérations de Tax- 
mée syrienne reprendraient à 
brève échéance; Deuxdél égarions 
phalangistes se sont -rendues, 
lundi et mardi en Syrie. Le chef 
1 de la section libanaise dtt’Baas 
syrien, M. *««n Kanso, arrivé 
lundi de Damas dan* Je secteur 
conservateur- chrétien de Bey- 
routh. a, lui aussi, soutenu qu’une 
nouvelle .offensive, syrienne est 
immin ente. 

Quoi quH en soit, il est prévu 
une rencontre, dans les. deux 
prochains jours, entre , le général 
NaJI . Tamil , vice-ministre syrien 
de la défense; et M. Abou Ayad, 
numéro, deux du Fatfa... SI ce 
premier contact devait se révéler 
positif, le président Assad rece- 
vrait M Arafat. ' ' • 

Sur le plan llbano-palestmlec, 
des conversations se déroulent 
entre militaires sur l'application 
des accords du Caire conclus entre 
les ri™* parties en 1969. B e st 
toujours question; à ce propos, 
d'un entretien entré le president 
rrtWs et le président de l'OLP. 
Cep endan t, U va de soi une 
les pourparlers lib&no -palestiniens 
sont tributaires des négociations 
syro-palestinlennes. 

En attendant le résultat de ces 
tractations, la bataille continue 
au ralenti, notamment sur un 
nouveau front, celui d’Aley, où 


Selon «Tribune juive* 

LES RENCONTRE 
. BRIÉLOMESTOUENHES 
A PARIS 

ONT fTf ORGANISÉES 
PAR M. MENDÉS FRAHCE 

Le journal israélien Yetÿoth 
Ahaxonoth a fait état, le 32 no- 
vembre (le Monde du 24 sep- 
tembre). d’une- récente rencontre 
& Paris entre un représentant de 
I’OXlP. et deux personnalités 
iemAnwnngsL 'mût KUav, ancie n 


vallliste, et Peled, général de ré- 
serve. Tribune juive écrit à ce 
propos riann son dernier numéro : 

« „ Cette rencontré parisienne 
a été organisée par M. Pierre 
Mendès France et aurait eujuu, 
secrètement, le 11 septembre. Dons 
une interview ou Nouvel Obser- 
vateur, lors de contacts avec des 
hommes politiques et aussi, dans 
une co nv ersation à bâtons rompus 
avec Tribune Juive, Mendès 
France avait fait savoir, dès son 
retour d'Israël au printemps .der- 
nier, oirtl croyait fermement en 
la nécessité d’un düüoçue' israélo- 
palestinien. Pour Isa, c’est » 

l'une des méthodes les plus effi- 
caces pour barrer la route - à une 
nouvelle guerre. C’est d'aüteun la 
troisième rencontre israélo-pales- 
tinienne, tenue à rtnittattoe de 
l’ancien premier ministre, qui 
s’est produite début septembre à 
Paris - » 

.«-La publicité qui a été faite 
autour de ces rencontres, ajoute 
«Tribune juive», a sûrement dû 
déplaire à- tous les. .participants 
de même qu’à leur organisateur, 
Pierre Mendès France. Mais leur 
vraie valeur ne réside pas dans 
le tour d Twrison des Israéliens 
et des Palestiniens, qui, dé toute 
façon, n’engage personne, 7nais 
dans le fait que Palestiniens, et 
Israéliens savent maintenant. qva 
existe, dans l’autre camp, des 
hommes prêts 4 parler autrement 
qu'au fûsü mitrailleur et au 
napalm. » 

ru. Ftexre Menue* France, uns 
démentir ces infoonatlau, M nfnxe 
à tonte déclaration et déplan les 
Indiscrétions commises.] 


De notre correspondant ' 

l'année syrienne' n’est toujours 
pas Intervenue. Le massacre 1 de 
plusieurs dizaines - de villageois 
druzes par la droite chrétienne, 
dans la montagne, a mis les 
Syriens dans l’embarras. Une 
délégation' de Druzes s’est rendue 
4 Damas pour protester contre 
. ces exactions. Mal» -fl -est tout 
aussi difficile pour le président 
Assad- de réagir contre ses alliés 


que de fermer les yeux devant de 
*aTk mawaiw^ compte tenn fle 
l’importante minorité druze éta- 
blie en Syrie. 

LUCIEN GEORGE. 


• M. Eamal Joumblatt, prési- 
dent du parti socialiste progres- 
siste, a été reçu, lundi 4 octobre, 
an- siège dn P.C.F. par IL Georges 
Marchais et a également en un 
entretien avec M. Français Mit- 
terrand, premier secrétaire du P JS. 


DES DIZAINES DE DRUZES 
Auraient été exécutés 

PAR 1ES MILICIENS DE DROITE 


Beyrouth (AJ? JP J. — Des In- 
formations concordantes prove- 
nant de diverses sources ont 
confirmé r exécution sommaire de 
plusieurs dizaines de personnes, 
la . semaine dernière, rtang deux 
villages du district du Metn 
(25 km au nord-est de Beyrouth) 
conquis par les forces de droite 
(Ze Monde du. 5 octobre). 

MJ Hassan Safari Al Kholi, re- 
présentant de la Ligue arabe au ; 
Liban, a indiqué, le lundi 4 octo- | 
bre, dans une conférence de 
presse & Beyrouth -Ouest; que 
■ des enlèvements et des assassi- 
nats avaient eu lieu dans Ta mon- 
tagne, à 'Arsomn et Salima ». [ 
« Une grande tension règne dans 
ce secteur à la suite d’incidents 
tnhamaba et saunages qui pour- 
raient entraîner des réactions », 
a-t-il dit, avant de rejeter la res- 
ponsabilité de ces actes sur la 


(PUBLICITE) - : — 

Communiqué de Georges JBartoU Conseil 


A hnwrimité de Toulon. 
un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l'environnement. 


Jouissant tfun climat parti eu fiè- 
rement clément, la région toulon- 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
. poix ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré l’un de 
ces promoteurs, fanatiques de 
renviionnenient, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératHs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C’est une dame; active, passion- 
née, amoureuse dé sa pinède : 
“J’ai le cutta de la Nature. Aussi, 
tout a-t-fl été fait pour répaigner 
malgré les Impératifs dû chantier. 

‘ Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié les cheminsichangé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres .que le bon 
sens aurait incite à sacrifier*. 

Le charme du petit port de 
Safnt-Mandriei^ 

Vous aimez vrvrela vie- d’un petit 
port méditerranéen? Alors la 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Mandrier, sur une presqu'île joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoirétéconçuepourvous. 

Le Port de . plaisance ét ses voi- 
Rers coloriés est là, sous votre 
fenêtre. L’animation joyeuse de 
Sabit-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calmer, 
dans votre para Vous bénéficiez 
cfun tennis, d’une vue merveil- 
leuse sur la mer, de la trangiaflitâ. 

la Pinède I 
-ïïSaint-Cieorges 

Studios, 2, 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 
Possibilité de location. 

. Renseignements et vente sur place 
(7 jours èw 7). 

T 6 Lns-e 4 ) 9 A 9703 • - - 

£n un mot, tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, à ta méditBrra- 
néenhe. 

La seconde.tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L’appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 


I Pourrecevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer 
ce bon à SOGER2M - 47! av. Hoche - 75D08 Paris - TéL : 924 45 63 


| Adresse. 

■v== 




La populatlon. de ces deux vil- 
lages était composée de druzes et 
de chrétiens. Ce sont des druzes 
— xt fts femmes et- des enfants 
aussi bien que des hommes — qui 
ont été les victimes de ces exé- 
cutions sommaires. 

Aucun chiffre précis n'est 
cornu, mais le bflan de ces atro- 
cités dépasserait ' plusieurs dizai- 
nes de personnes. Selon certaines 
informations recueillies à Bey- 
routh de bonne source, tes quel- 1 
ques habitants chrétiens de ces 
villages qui se trouvaient sur 
place ont vainement tenté de 
s'opposer aux nombreux miliciens 
de droite . étrangers 'à ces loca- 
lités. ' 

D’autre part, la Voix des Pha- 
langes a annfïnffA, lundi, que 
quatre soldats des « avant-gar- 
des » de l’année iiheweiwt — 
favorables 4 l’Intervention sy- 
rienne — ont été exécutés. Ils 
avaient été reconnus coupables de 
<- désobéissance et ffarxm ouvert 
le feu sur leurs camarades ». 

Après avoir été Jugés par un 
tribunal composé d’officiers liba- 
nais des « avant-gardes » et de 
Syriens, ils ont été passés par les 
armes dans la caserne cTAhlâh 
(Centre-Liban), a précisé la radio 
phalangiste. 


• M. Guy Ducdoné, vice-prési- 
dent ‘ du groupe communiste de 
‘ l’Assemblée nationale, a déclaré 
lundi 4 octobre : « Le gouverne- 
ment français doit prendre sans 
délai une initiative politique claire 
et résolue, ü doit avant tout exiger 
de la Syrie qu'elle mette immé- 
diatement fin à son intervention 
militaire sur le sol libanais. Il 
doit , en même temps, s’adresser, à 
d’autres gouvernements pour leur 
demander de soutenir avec lui 
cette démarche. Ainsi serait favo- 
risée une contribution efficace de 
la France à l’organisation de 
négociations permettant, dans le 
respect du droit du peuple liba- 
nais, d décider de son sort libre- 
ment et sans ingérence étrangère, 
de ramener la paix au Liban. » 


YASHICA, ZEISS et PORSCHE 

vous invitent à découvrir le 

CONTAX 

RTS 

dans le numéro 40 dé “Zoom* 
etle numéro 109 de “Photo”. 



INGÉNIEURS DE PROJETS 


200.000 FF 


Moyen-Orient — La société SYBETRA,« General Contracter» belge bien connu pour 
ses réalisations de complexes Industriels d’envergure dans le monde entier, nous a confié 
la sélection d'ingénieurs civils capables de coordonner et de contrôler l’exécution des 
grands projets qu’elle a à entreprendre au Moyen-Orient. Ces ingénieurs devront être 
avant fout d’excellents gestionnaires, qui auraient déjà acquis la compétence technique 
' de ce genre de réalisation. Outre une expérience de gestion de chantiers, les candidats 
devront être habitués A la négociation aux plus hauts niveaux. La connaissance de Pan- 
gküs et du français est Indispensable. La rémunération, comprenant une Indemnité d’éloi- 
gnement, sera dè l’ordre de 200.000 francs* La société offre de nombreux avantages ainsi 
que la possibilité de refours réguliers en Europe.- Une i nfrastru cture a notamment été 
conçue pour assurer une rie confortable et moderne aux candidats choisis et h leur famille. 

• Rêt A/960/2M 

. Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la rèféraux à s 

PA Management Consultants - 386, avenue Louise - 1050 Bruxelles - TéL <48-65-55 
AmUenlain-Bnixdla-Copeiihasutt-ÉnindiM-Ulte-l^cKlra-Lyon-Modrfd-AAilan-NcwYork-haris-Stoefchofaa-Zurïdi 


[ Après les incidents de Hébron (Cisjordanie) 

Les journaux israéliens pressent le gouvernement 
d’imposer son autorité au Bloc de la foi 

- .Après les violents Incidents de Hébron, dimanche 3 octobre, 
la journée de lundi, qui était celle de la fête . juive de Yom 
Kippour. a encore été marquée, en Cisjordanie, par des affron- 
tements entré de Jeunes manifestants musulmans et les rare es 
dè l’ordre 4 Naplouse, Ramallah. Tulkarem et DJennin. A Hébron, 
où le- couvre-feu a été Imposé, la Journée de lundi a été calme. 
De nouveaux rouleaux de la Thora ont été plabés dans' la partie 
dn sanctuaire réservée aux juifs pour remplacer ceux détruits 
dimanche^ avec d’antres objets du culte, par des manifestants 

mnimTman'a 

De notre correspondant 


Jérusalem. Les inciden ts oui 

se sont déroulés ces derniers jours 
dans la rifle de Hébron, principale 
agglomération de la partie sud de 
la Cisjordanie, sont graves. Les 
répercussions qu’ils peuvent 
entraîne sont dues essentielle- 
ment & leur caractère religieux. 
La foule musulmane avait envahi, 
dans la - atlnée du dimanche 
3 octobre, le sanctuaire où tout 
enterrés les patriarches Abraham, 
Isaac et Jacob, et y avait détruit, 
dans une furie collective, tous les 
objets du culte que les voisins 
juifs de Kyriat-Arba y avalent 
Installés : des rouleaux de la 
Thora, des livres de prières, des 
ornements religieux. H a - fallu 
plusieurs - heures aux forces de 
l'ordre pour dégager la crypte, où 
plus de deux chats musulmans, 
dont plusieurs écoliers, venaient 
de se livrer. & ce que des témoins 
ont appelé un pogrom. On compte 
soixante - cinq personnes légère- 
ment blessées parmi les assail- 
lants, dont une trentaine ont été 
maintenues en état d’arrestation. 

Cette brusque montée de fièvre 
n’a rien qui puisse surprendre. Un 
autre- fanatis me avait précédé 
celui qui a explosé' dimanche t 
celui du Bloc de lu fol (Goush- 
Emounlui) du rabbin Leringer. 
Deux jours plus tôt, les musulmans 
avalent accusé les amis du rabbin 
d’avoir prof ané, -dans le même 
sanctualr-, des livres du Coran. 
Cette accusation n’a pas été prou- 
vée, mais paraît assez vraisem- 
blable. D’autre part, le Bloc de 
la tel n’t. jamais cessé de multi- 
plier les initiatives qui ne pou- 
vaien. qu’alimenter la tension et 
l’irritation au' sein de la popula- 
tion musulmane. . 

Etant parvenus 4 Imposer au 
gouvernement la création de 
Kyriat-Arba, après s’être vu Inter- 
dire leur installation dans la ville 
même de Hébron, les amis du rab- 
bin Leringer ont obtenu que leur 
soit alloue; dans la crypte des 
patriarches, un espace pour en 
faire une synagogue. Les musul- 
qui avalent élevé 'une Impotente 
mosquée- sur le ! sanctuaire^- ont 
accepté de mauvaise grAce cette 
présence qu E leur était Imposée, 
et pendant neuf, ans (depuis la 
guerre de' 1087), on a vu ce spec- 
tacle. probablement unique au 
monde, de musulmans et de .juifs 
se livrant, côte & côté, dans une 
grande telle, aux rites de leurs 
religions respectives. 

H y a quelques mois, encouragés 
par la mansuétude — et les sym- 
pathies-. manifestées à leur gard 
par le gouvernement, les habitants 
de Kyriat-Arba ont élargi leur 
espace dans la crypte; puis ont 
amorcé leur pénétration dans la 
ville même de Hébron, .dans 1e 
but avoué ' de « récupérer » Je 

Î uaxtier juif situé au cœur de 
agglomération et dont les habi- 
tante Juifs avalent -été chassés par 
le massacre de 1927- Les autorités 
militaires, qui ont tenté de s'op- 
poser & cette pénétration, ont été 


tournées en dérision par les fana- 
tiques du rabbin Leringer. 

Ta réaction -des musulmans 
était prévisible, et II a suffi du 
prétexte de l’atteinte portée au 
Coran pour déclencher les excès 

de f MTnànrfrto 

Le gouvernement Rabin se 
trouve devant une situation qui 
lui Imposé de faire de 4 Quoi 
apparemment il répugne : pren- 
dre une décision. Le Bloc de la 
fol doit « soumettre 4 la loi 
et se conformer aux décisions du 
pouvoir central, ce qui n’a pas 
été le cas Jusqu'à présent, récla- 
ment en substance les éditoria- 
listes d’une grande partie de la 
presse de ce mardi 

En ce qui les concerne, les 
dirigeants musulmans ont Immé- 
diatement condamné en termes 
rigoureux l'Incursion et les 
destructions commises dimanche 
dans la. partie juive du sanc- 
tuaire.. Que le conseil municipal 
de Hébron et le Conseil supérieur 
musulman de Jérusalem aient 
publiquement blâmé — fait pro- 
bablement «ans précédent — les 
violences anti-juives de rfimuno.^ 
rejoignant ainsi les autorités 
juives, religieuses et laïques, 
appelant à la tolérance, est ««i* 
doute un- signe encourageant. 
Mais le pire ne peut être évité 
que. si le gouvernement parvient 
à imposer aux fanatiques du 
rabbin Leringer le respect de ses 
propres décisions. C’est sur quoi 
il aura à se prononcer à la réu- 
nion de la Knesset, convoquée en 
session extraordinaire mercredi 
6 octobre. 

ANDRÉ 5CËMAMA. 

• RECTIFICATIF. — Kiryat- 
Arbat est le quartier juif de la 
rifle israélienne 4 majorité mu- 
sulmane- d’Hébron. Une faute 
typographique nous a fait écrire 
dans le Monde d'hier qu’il s’agis- 
sait de «‘quatre juifs d’Hébron ». 
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N. BARRE : il ne faut pas M. CHHfAUD : la droite bona- POINT DE VUE 


de petites ni de grandes 
manœuvres. 

i n terrogé, mardi mâtin 5 octo- 
bre, par France - Inter, M. Ray- 
mond Barre, premier min istre, a 
notamment déclaré %H ne faut 
pas, à l’heure aatxudte, par dé peti- 
tes ou par de grandes manœuvres, 
détourner rattenthm des Français, 
de ce qui est Z 'essentiel : la bette 
indispensable’ contre ^inflation. 

Quand une tâche dintérêt 
national se présente au pays, ü 
ne faut pas que ta réalisation de 
cette tâche soit compromise par 
de petites ou par de grandes 
manœuvres. Mais Faction poli- 
tique, Ole, peut être orientée vers 
le but d’intérêt national. St je ne 
confonds pas Tac lion politi qu e 
avec les grandes ou les petites 
manœuvres. Ce qui est important, 
c'est que Faction politique menée 
ne puisse jamais être assimilée A 
de petites? ou à des grandes 
manœuvres. » 

M. BOULIN : j'approuve. 

M. Robert Boa Un (tT-DJR.), 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement, a déclaré, sur les 
antennes de TF1 : « J’approuve 
cette initiative. Je l’approuve 
d’autant plus qvfeüe ne met pas 
du tout en cause la. légitimité du 
président de la République et ne 
s'écarte pas de la majorité qui 
soutient actuellement le prési- 
dent de Za République, je com- 
prends que, dans la mesure où 


parfisfe. 


L'adversaire et l'ennemi 


nale, à estimé, lundi 4 octobre, à 
France-Inter, qu'il ne fallait jpas 
confondre c Za recherche dun 
leader, pour une formation pftf- 
tfque imp or t ant e de la majorité 
avec Févinemeni de Za semaine n 
a Je ne crois pas. a-t-H ajouté, 
qu’il faEle se laisser prendre et 
tâcher d'entraîner les Français à 
ce que f appellerai le psycho- 
drame. s 

Sortant de là réserve qu'il tient 
à avoir vis-à-vis de ses « amis 
et dUiis U J) JL ». M. Chlnaud a 
déclaré :. « Je m’interroge tou- 


L 'affrontement de MM. Giscard 
d’Estaing et Chirac; voici de quoi 
Intéresser les Français. Dans an 
temps où la vie politique est do- 
minée par là. contemplation des : 
vedettes, ce match vrai, ou vague- . 
ment arrangé, captive les mass 
media : les charripions sont à peu 
prés de même poids, et de même 
école. La classe politique s'excite : 
elle aime le jeu des ludions, les 
destins qui montent et qui des- 
cendent; aile est séduite par les 


par JEAN-DENIS BREDIN O 


jours quand je vois quelqu'un qui tem pÆrumgnfri brutaux, ces vrais 


vient d’exercer pendant tris 
longtemps des respons ab ilités- 
essentielles et qui semble décou- 
vrir brutalement ce qttü fallait 
faire. Que ne Fa-t-ü fait ? » 

M_ Chlnaud a estimé normal 
Que les membres et les militants 
de TU-DJEL s’interrogent : « fis 
viennent de trouver un réotiateur 
qui leur permet de s’interroger 
p lus brutalement Attendons la 
suite. » , | 

Pour M. Chlnaud. le mouve- 
ment gaulliste répond parfaite- 1 
ment a la définition d’un histo- 
rien des partis politiques,. le pro- 
fesseur Rémond, selon lequel 11 y 
a, en France, plusieurs droites, et 
notamment une droite bonapar- 
tiste. cc L’ÜJDJL. a noté M. Chl- 
naud. a besoin d'un leader qui 


Tirana* que. aans us nusx uic » » appartienn e à la droite bonapar 
5. vüa , P rem ^ er ™*!*ÎL*; teflme semble que dansso 


M. Chirac puisse non seulement 
exprimer ses sentiments person- 
nels. mais redynamiser le mou- 
vement UJDJt. et essayer de 
rassembler le plus grand nombre 
de Français. » 

ML Boulin a exprimé le souhait 
que l’ancien premier ministre 
retrouve son siège comme député 
à l’Assemblée nationale, et il' a 
ajouté : « 12 pourra fiatègrer 

dans la majorité parlementaire. 
Cette action, dans les limites 
qu’ü s’est lui-même fixées, avec 
Zes objectifs qu'il vient d’indiquer, 
loin de me choquer, reçoit mon 
approbation. » 


M. Jean Charbormei, ancien 
ministre, maire de Brive (gaul- 
liste d’opposition), écrit dans 
Midi libre du 4 octobre : 

a Après avoir, pendant deux 
ans, fait don du gaullisme à sa 
personne, M. Chirac semble 
aujourd'hui vouloir faire don de 
sa personne au gaullisme. Mais 
comment poursuivre Fceuvre du 
gaullisme tout en réaffirmant 
avec solennité sa loyauté à 
Fceuvre de l’actuel président de 
la République et de sa majo- 
rité? » 


M. Charles Bignon, député 
UJDJL de la Somme, a lance un 
appel aux «Picards républicains 
et patriotes A sa joindre A ce 
grand rassemblement dos Fran- 
çais et des Françaises, qui est 
celui de Z'espoir et de Za confiance 
retrouvées. 

Estimant que le «plan Barre 
suscite peu de louanges dans 
l’optaionv, M. Bignon ajoute; 
o Mais l'espoir vient d’un petit 
vidage de Corrèze, les pâtées 
(T avenir et de rassemblement ont 
été prononcées avec fol par Jac- 
ques Chirac, qui veut gagner avec 
nous la bataille politique, celle 
qui engage raventr du payse » 


En présence de M. Claude- 
Gérard Marcus, député de Paris, 
les militants UJ3.R. du 
arrondissement ont décidé «de 
porter leur soutien A l’action de 
rassemblement pour le renouveau 
de la France menée par Jacques 
Chirac*. 


MOUVEMENT 
ET RASSEMBIEMENT 


M. Jacqnei évoquant 

l’action et le rtle de rU-DJU a 
toujours utilisé le terme de 
« mouvement a, ainsi que le font 
«rameurs habituellement les 
gaullistes pour mieux distin- 
guer leur Ibnnation des autres 
e partis a politiques. Dana son 
discours d’Egletons. *»—"»■*• 
3 octobre, ranci en premier mi- 
nistre a piéréré renoncer a ce 
terme de « mouvement ». qui 
figurait pourtant une fols dans 
son texte (e Je m’adresse à tous 
les Français sans exclusive au- 
cune pour que ae constitue le 
vaste a mouvement a populaire 
que» s), pour lui préférer celui 
de ■ rassemblement s' qu’O a 
utilisé à lu tribune à cinq re- 
prises. Cette notion de « rassem- 
blement a, alliée d’alUeun * 
celle de « mouvement a. est fré- 
quemment utilisée par les gaul- 
listes depuis le début de la 
V" République. 

Le 7 avril UHT, sur la place 
de Broslle, à Strasbourg, le gé- 
néral de Garnie avait annoncé 
en ces termes la création du 
BJP J.: « n en temps qne sa 
forme et s’organise le Rassem- 
blement du peuple français, qui, 
dans le cadre des lois, va pro- 
mouvoir et faire triompher, par- 
dessus les différences des opi- 
nions, le gran«I effort de salut 
commun et la réforme profonde 
de l’Etat. ■ 


ciste. ZZ me semoie que dans son 
discours [cnEgïetons]. Jacques 
Chirac est l’archétype. » 


hommes qui cassent le jeu et vio- 
lent l'événement ; tel lui semble 
Jacques Chirac. Autour du prési- 
dent de la République, le vaste 
camp de ceux qui ne font jamais 
que prendre le vent se demande 
sH -D’est pas en train de tourner. 
Hier, cm se prosternait devant lé. 
chef de l’Etat : ôn guettait ses 
faveurs. Aujourd'hui, on le cri- 
tique ouvertement. Ne serai t-Ü 
pas temps de le trahir ? 

C'est vrai que dans son dernier 
discours, sonore, gonflé de vent, 
M. Giscard dlistalng nous est 
apparu lassé : comme écrasé- par 
les difficultés qui t'entourent, 
sinon par lui-même. Sa fameuse 
pédagogie s'en est allée à recu- 
lons : autrefois, fl nous parlait 
comme à des- étudiante, et main- 
tenant, pour réciter quelques for- 
mules, 11 nous a installés sur les 
bancs de l’école maternelle. Cest 


M. DEFFERRE : un esprit quasi le pouvoir, fl semuîTmre^beau- 

u , , . | coup moins pour l’exercer ; qu’il 

dlCtafOnal. n’a pas les moyens de ses projets. 


M. Gaston Def ferre, président 


coup moins pour l’exercer ; qu’il 
n’a pas les moyens de ses projets, 
ni la volonté de sa bonne volonté. 
C’est vrai qu’il a d’abord voulu 


MuspUdr.’i.ty.HnJnmcece 
4 octobre aumlcro d'Europe 1 : Mioord'hol que flûte d'y paire- 
— — - - nir. Et c’est vrai, à l'inverse, que 


« AT. Chirac est le contraire 


d'un socialiste par son autorita- M. Chirac offre l’Image d’un 
risme, par son esprit quasi dicta- homme résolu, sûr de lui, travaû- 
torial, par sa façon de s’exprimer, leur Infatigable, et qui fonce en 


P®" .«u façon de faire des choix avant. Chez l’un la nonchalance, 
politiques. chez l’autre la fermeté. Ici l’hé- 

» La France n’a Jamais eu un sitatïon ralentit le mouvement : 
premier minisri-e . depuis le début i à l’impulsion le projette. On volt 
de la 7* République, pêusjec- (±BZ ^ Glscard d ' EEb&ins i* ten- 

tatre. plus agressif à Féaant de . ... . . > 

taüon d’être autre qu’D n’est le 

■ . désaccord entre sa nature et sa 

* Je ne vois pas comment un réflexion, l’impuissance à so umet - 
homme qui tfest conduit de. cette *_» , , rf - lr< _ 

façon paît prétendre être un ras- tre l’une à 1 autre : et une certaine 

sembleur. Tl est tout le contraire. ; 

Bit ce oui concerne le traoaü- 

TWjceta me rappelé époque L’HUMANITE , accord tarïte 

où certains gaullis t es avaient ___ j„ 

lancé la même idée d'avoir un ^ ^ strategie. 

travaillisme sans travailleurs. En e La politique de M. Giscard 

réalité, c’est une formule et rien d’Estaing et Fïnitiattoe deM.Chi- 


tisme, cüa me rampe Fépoque L’HUMANITE , accord taâte 
où certains ga ul lis te s avaient ___ i„ *^_r_ 
lancé la même idée davotr un sur ^ SXrategle - 
trauaOUsme sans travaSOeurs. En e La politique de M. Giscard 
réalité, c’est une formule et rien d’Estaing et Tmitiatioe deM.Chi- 
dautre. Quand les hommes de rac ne sont pas contradictoires 
droite et d'extrême droite, en mais rigoureusemnt compléme tir- 


France, veulent prendre le pou- tairas. A terme, en cas d’échec 
voir. Us veulent toujours annon- de son chef de fi le, le second 
cer, à la fais, rassemblement et pourrait se présenter comme un 
soi-disant travaüîisme et soda- recours. Dans l’immédiat, ü 
lisme. s’évertue à maintenir les forces 

» Ce qui compte maintenant centrifuges dans la m ouv ance- du 
MT M/ChOm ïestdarecon- Pouv 0 ^’ «“ donnant l’impression 


pour M. Chirac, c’est de recon- 
quérir le pouvoir .» 


M. JOBERT : manœuvres 

ML Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, a dé- 
claré : 

« Est-ce un événement impor- 
tant ? Je ne le crois pas. 

> .Tl faut autre chose que des 
mots pour se hisser au niveau de 
rhistoire et ü y a quelque dérision 
dans la situation politique 
actuelle A vouloir se placer sur 
de tels sommets. 

» On assiste en fait à des ma- 
nœuvres à l’intérieur dune ma- 
jorité qui ne parvient pas ù arrê- 
ter le processus de décomposition 
qui Fa saisie et on voit quelques 
ambitions nnitrs sur -ces pentes 
glissantes. » 


M. Pierre MarcHhacy, sénateur 
de la Charente {non-inscrit) ; 

« La France trouvera sa voix 
vers le socialisme ou le traoaü- 
lisme i la française auquel eZZe 
aspire. Cela est maintenant cer- 
tain. Il est non moins certain 
qu’eue ne saurait se donner pour 
guide te ou les hommes qui Font 
combattu et qui se sont docile- 
ment prêtés aux directives des 
puissances d’argent » 


qu’ü tient un autre langage, et 
qufil nourrit des projets quelque 
peu différents. Sur la plan stra- 
tégique, ü existe à t 'évidence, 
entre fhôte de l’Elysée et le con- 
férencier d’Egletons, un accord 
tacite dans Za répartition des . 
tâches qui répond parfaitement ~ 
aux nécessités de la conjoncture. » 

(RENE ANDRXEtT.) 

LE FIGARO : réguliers et sup- 
plétifs. 

« Dragon, hussard, Bonaparte 
au pont d’Arcole, M. Jacques Chi- 
rac attire irrésistiblement les mé- 
taphores militaires et les Images 
stratégiques. L’histotre présente 
plus d’un exemple d'une armée 
supplétive qui. venue à la res- 
cousse de Formée régulière, a fini 
par la déborder et par se la sou- 
mettre. 

» n serait paradoxal, instructif 
et surprenant que les rapports de 
force que le président de la Répu- 
blique a tenté, depuis de longs 
mois, patiemment, mais un peu 
en coin, de d étendre et de gom- 
mer du côté de ses adversaires, 
resurgissent brusquement, avec 
quelques vi-ueur, du côté de ses 
partisans. • 

(JEAN D’ORMESSONO 


• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) « constate avec 
satisfaction qu’en fin un homme a 
M. Léon Boutbien. ancien proclamer publiquement ce 
député SPXO, animateur du eue pense la majorité des èlec- 
mouvement et président du mou- d® r Giscard dis- 

cernent Présence socialiste, a pu- ^«0 *■ La P^-R.uiaute qu’il a 
blië. lundi 4 octobre, une déclara- lui-même « dénoncé le laxisme et 
tien Harw laquelle il se félicite laisser-aller de la politique pré- 
que M. Jacques Chirac n’alt pas sidentieUe a et qu’il « continuent 
utilisé, dans le discours prononcé donc son action en ce sens et jt t- 
à Egletons, les mots a majorité sera M. Chirac sur ses actes ». 

, • % Front national, q^pré- 
mt’O nrmnitmrf As rmmnar « retllll SOS OOZZUtS Ce ntr al à PSnS 


donc son action en ce sens et ju- 
gera M. Chirac sur ses actes ». 

• Le Front national, que pré- 


qu’ü convient de gagner ». 


M. Pierre Bracque, membre 
du secrétariat national du Mou- 
vement des radicaux de gauche : 
« L’appel de M. Chirac relève de 
la politique politicienne, de l’agi- 
tation. R y a des problèmes beau- 
coup plus importants à régler, tels 
que le chômage et ta vie chère. 
Cela démontre qu’ü y a beaucoup 
d’agitation du côté de la majorité, 
qu’il existe un clivage, une dtaer- 
genoe, entre le président de la Ré- 
publique et M, Chirac. » 


réuni son comité central à Parla 
samedi 2 octobre, afin de prépa- 
rer son quatrième congrès na- 
tional. Celui -ri aura lieu du 
30 octobre au 1er novembre; à 
Ragnolet ( Seine-Sain t-Denls). Le 
Front national a, d’autre part, 
publié une déclaration précisant 
qu’il « prend acte de l’engage- 
ment pris par le nouveau premier 
ministre de se prêter au dialogue 
avec les oppositions, et. devant 
ta gravité de la situation politi- 
que et économique, mandate sa» 
président pour répondre à cette 
offre au nom de F opposition 
nationale ». 


mauvaise conscience. Chez M Chi- 
rac, an n’àpergoitmille contradic- 
tion ; rien que la benne conscience 
dans l’action, la tranqoüHÈê des 
desseins à court terme, n reste 
que l’un tient le pouvoir, si Tfcütre 
cherche les moyens d’y parvenir. 
Four le troupeau des opportu- 
nistes. le choix est compliqué. De 
quel côté f&nt-JJ aller ? Et la pru- 
dence n’est-elle pas, dans le mo- - 
ment, de servir deux maîtres à 
la fris ?.. 

Lb comervafcme éclaire ' 

Tout ceci n’est pas l’affaire de 
la gauche^ Et, tandis que la droits 
étale ses d i verg e nces, la gauche 
ne peut que travailler à renforcer 
son union, & organiser sa victoire. 
Elle -pourrait sans doute se 
réjouir ; la’ droite s’est tant mo- 
quée de ses propres rivalités 1 H 
est possible que les grandes 
manœuvres dé M. Chirac, à co u rt 
terme, servent la gauche, et qu’il 
le souhaite : ne' se prépare-t-11 
pas pour I’apiès - demain, pour 
l'après-gauche ? Que la gauche 
tire profit des divisions' de là 
droite, et un certain pial-' 

sir, ce n’est pas interdit. Mate 
ne noos faisons pas d’illusion ; 
cet affrontement 1a concerne. 
C ontra irement à ce que nous 
pourrions croire pour notre com- 
modité, 11 n'y a pas d’équivalence 
entre M. Giscard d’Estaing et 
M. Chirac. Chefs de la droite, Us 
ne le sont pas de la Tnamg ma- 
nière. Au-delà de leurs diffé- 
rences de . caractère et de compor- 
tement, Ils n’incarnent pas, pour 
la. gauche, le même péril Hostiles 
à l’un et à l’autre, nous ne pou- 
vons l'être de la même façon. 

M. Giscard d’Estaing exprime à 
sa manière, moderne d'allure, la 
longue tradition du conservatisme 
éclairé. Il a sans doute rêvé d’être 
davantage : et sa société libérale 
«avancée» devait être. une. adap- 
tation française de la social- 
démocratie allemande, décrispée 
à l’américaine. Son programme, 


pourtant fcimirip, Il n’a pas été SD 
mesure de le réaliser ■ : il a sous- 
estimé la résistance des forces 
politiques qui Tappuyalent,. des 
puissances économiques qui le 
ceinturaient, la résistance, autel 
de son propre tempérament. Il 
' n’est devenu que le gestionnaire 
d’un conservatisme libéral ' : res- 
pectueux des libertés publiques, 
du fonctionnement régulier de la 
démocratie, et qui consent au pro- 
grès ce qui hd semble Inévitable. 
Parfois même un peu plus : la 
réforme de l’avorte m e nt , celle du 
divorce, n’étalent ni évidentes ni 
faciles avec le soutien d'une 
majorité bornée. SI. un autre que. 
M. Giscard d’Bstaing avait été 
au pourrir, son prédécesseur par 
exemple, fl est très douteux que 
'ces réformés eussent été consen- 
ties. ; 

L’Imposition des. plus-values 
Indiquait une velléité : que la 
majorité * caricaturée. Bien sûr. 
M. Giscard d’Estaing ne peut, ni 
sans doute ne veut vraiment, 
secouer les intérêts qui l’enfer- 
ment, H ne réalisera pas rimpêt 
sur le capltaL.il ne. mettra pas 
en cause le pouvoir dans l’entre- 
prise. Il est pour la gauche un 
adversaire : car il n'y a rien de 
commun entre un projet de 
gauche et cette action timorée, 
empêtrée, qui conserve toutes les 
structures d’une société Inégale 
et froide, et ne cherche à net- 
toyer des Injustices que l’écume. 
Ce pourquoi M. Giscard d’Estaing 
est. Justement' combattu. 

La passion du chef 

Mais ce qui se profile derrière 
U Chirac risque de prendre une 
autre allure. Qu'espère donc cette 
large partie de TUDTL qui a 
subi à contre-cœur la loi sur 
l'avortement, et qui a . mis. en 
pioce l'Imposition des plus- 
values ? Uh chef . vigoureux, 
capable de balayer toutes, les 
écuries, .dè ' réduire l'agitation 
syndicale et la contestation poli- 


— ^ Libres 7 opinions — — 7 

Le gaullisme avec la «gauche 

par. le général B !NOCHE f JACQUES DEBU-BRIDEL 
‘ et DOMINIQUE GALLET C*) 

L E gaullisme est avant tout une attitude des Français face aux 
problèmes de toutes sortes posés par notre époque. Cette 
attitude est caractérisée d'abord par le -souci de -ne Jamais 
oublier le rûle de la France dans Hiistolrs humaine, râle qu'elle ne 
continuera à tenir que si l'indépendance nationale esr assurée, ce 
qui Impliqué une ferme volonté et l’acceptation collective dé certaines 
règles et parfois de sacrifices; ensuite par- la- détermination de 
donner aux hommes et '.aux femmes de notre pays je sens, de leurs 
- responsabilités politiques et les moyens de les exercer pour créer 
enfin une société libre, mais solidaire et généreuse. 

Le division de la France en deux camps est un fait Nous,quI 
souhaitons, comme de Gaulle naguère, le rassemblement des 
Français eur la France, devons bien constater cette division dont les 
responsables sont ceux qui, prétendant accaparer l’héritage gaulliste. 
Identifient, depuis 1969 et de plus en plus depuis l'élection de Valéry 
Giscard d’Estaing. le gaullisme à la droite la plus rétrograde - 

La gaullisme d'opposition est devenu une nécessité politique tout 
autant qu'un espoir pour les Français soucieux de réaliser le message 
que nous a légué le général de Gaulle. Le Front progressiste est 
convaincu du danger que fait courir au pays et aux citoyens la 
pouvoir actuel : 

Ses malheureuses Initiatives lancées dans diverses directions 
avec le seul souci de plaire. 

— Son absence de volonté nationale face aux entreprises exté- 
rieures qui nous menacent. 

— Son ambition politique orientée exclusivement vers sa propre 
survie su prix de n'imparte quel reniement ou renoncement 
Tout noue amène dans l’Immédiat à hâter ee disparition. 

C'est dans cette, optique et pour reconstruira une France libre 
et libératrice que nous envisageons de dialoguer avec "Puni on de 
le gauche. Notre apport éventuel peut s’avérer décisif. 

Certes, n ne s’agit pas pour la Front progressiste d’aliéner quoi 
que ce soit de nos Idéaux gaullistes ni d’oubllsr une attitude négative 
au temps du général. Mais une analyse objective "des trois composantes 
de la gauche nous montre : 

— Un P.C. en pleine transformation, qui affiche une complète 
Indépendance et un patriotisme dont an ne peut raisonnablement 
douter, même si nous sommes très opposés è la plupart de ses 
conceptions philosophiques, que nous estimons Inadaptées a notre 
peuple et surtout largement dépassées è la fin de ce vingtième siècle. 

— Un P.S. auquel nous ne reprochons guère que ses affinités, 
dangereuses pour noire indépendance, avec las puissants et très 
conservateurs partis sociaux-démocrates de ta petite Europe, qui n’ont 
de socialistes que le nom. De même, avec quelques nuances, peur 
■O M.R.G. 

Devant les dangers de la politique. giscardienne et les perspectives 
d un large rassemblement populaire pour l’indépendance nationale et 
le progrès social, II nous est Impossible de souscrire à cette politique 
attentista préconisée per certains de nos amis et qui relève du mlraae 
plus que d'une traversée du désert- ^ 

Le général de Gaulle, quant à lui, n’a jamais attendu ni ne s'est 
rttuê - ailleurs - quand II e’eet agi de la défense de le nation 
Rappelons on passant que, dans la lutte contre la CJED., n n ’a pas 
lancé d'anathèmes con tre las communistes. 

Rejetant les attitudes dignes des pratiques politiciennes de jadis, 
telies que le refus d’annoncer avant le deuxième tour des élections 
législatives quelles seront las alliances pour le gouvernement de la 
France, les gaullistes d’opposition doivent, dans la clarté, proposer 
a la gauche de scellai- à nouveau l'alliance de la Résistance. Il nV 
a pas d’autre choix pour les gaullistes aujourd’hui, comme d'alllaurs 
il n y en avait pas d’autre pendant la guerre. 

(•) Coprésidents du Front progres si ste. 


tiqujb, de remettre de l'ordre dans 
les rangs, d*™» les Idées, dans les 
Là pàSSlOP Al " 
chef c’eut la maisrire héréditaire 
de ru JD JL. Elle le vent pour elle. 
Elle le veut pour la Franc e . Bile 
pntinri qu’il reprenne, dans la 
tradition gaulliste, les chansons 
qu’elle s-i™ chanter : l’Etat, 
l’ordre, là sécurité, l’Indépen- 
_ rtanw grandeur. Autour du 
chef qu’elle appelle, me va pou- 
voir à nouveau rassembler l’ar- 
senal R*»s plus vieilles convictions 
conservatrices : celles qua U. Gis- 
card d’Estaing a eu l’Imprudence 
de contrarier timidement. 

Et le grand rassemblement que 
nous promet M. Chirac, il va 
au-delà de ITT JD JL n s'étendra à 
tous ceux qui, en France, gardent 
la nostalgie d’m chef pur et dur, 
capable de renforcer la sécurité, . 
de s'attacher fermement à la pro- 
tection des vraies valeurs : en hié- 
rarchie décroissante, la f amill e, le 
travail, la patrie. Beaucoup, à 
droite; quelques - uns, à gauche, 
l'attendent, ce meneur providen- 
tiel, qui écraserait la politique 
politicienne et gouvernerait la 
France, non bien sûr comme un 
dictateur, mais comme un vrai 
chef d’entreprise, dynamique, 
efficace, sam hésitation ni scru- 
pules, et souriant I 

E est possible que les Idées de 
M. Chirac ne râlent pas celles 
qu’il va exploiter sans doute, 

• dans le moment, ne pense - 1 -Il 
qu’à prendra le pouvoir. M. 1&, 
qu’il le veuille; ou seulement .ro’J 
l’accepte, il sera prlsonlner de son 
image et. de son chemin. Il dira 
les mots, puis il aura les compor- 
tements que l’on attend de IuL 
Dans la croisade qu’il entreprend, 
nous , allons voir se retrouver, et 
se reconnaître, la vraie droite I 
Les grands intérêts financiers, 
déçus par M. Giscard d’Estaing, 
investiront ce nouveau . a&unux. 
Et tous ceux qui abandonneront 
le président de la République ne 
la feront que parce qu’il fut 
impuissant à Imposer des réfor- 
mes, Incapable de réduire les 
Injustices sociales : Ils l’abandon- 
neront parce quTl y aura pensé 1 
Elu par la' droite pour, la proté- 
ger, 11 n'a pas rempli toute sa 
tâcha M ais voilà que se lève, pour 
le remplacer, un vrai champion ; 
qui pourrait ne pas cligner de 
Tœll à gauche et défendre, sans 
trop s’embarrasser des manières, 
les Intérêts et les convictions de 
la France conservatrice ! 


Four la gauche, rien n'est 
changé : 11 lui faut combattre un 
front uni ou des fronts Avisés : 
hier, doux alliés ; aujourd'hui, 
deux rivaux. Demain, peut-être à 
nouveau deux r* is. Mais noos 
devons savoir que -ces deux hom- 
mes ne mènent pas, si l'opportu- 
nisme peut les rapprocher. Je 
même combat, et que les courants 
qui conduisent M. Giscard d*Es- 
taing et M. Chirac ne comportent- 
pas du tout les mêmes rïsqiif ■„ 
Ce sont, à droite, depuis long- 
temps, deux conceptions du gou- 
vernement, des libertés, du rèle 
de l'opposition politique, des limi- 
tes de l'action syndicale, deux 
idées . de la' France . et de sa cul- 
ture, qui tantôt se concilient et 
tantôt s’affrontent ■ Pour la gau- 
che, MJ Giscard d’Estaing est -m 
adversaire politique; M. Chirac 
risque de devenir un wmwwi 

. 1*1 Vice- pri ai de n t du mouvement 
des Radicaux de-gauche. 
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POLITIQUE 


La direction du 
avec la doctrine 


parti radical prend ses distances 
élaborée par M. Servan-Schreiber 
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La direction du paru, radical 
diffuse actuellement dans les 
fédérations oneplamtette Intitulée 
la République aujourd’hui, qui 
constitue, selon ses - auteurs — 
parmi lesquels M. Jèan-Th ornas 
Nordmann, — a la synthèse des 
positions » de la formation valol- 
sienne. M. Gabriel Péronnet, pré- 
sident du parti, écrit dans la 
préface de cet ouvrage : -« En 
proposant un modèle de société 
fondé sur là primauté de l'indi- 
vidu, œ document donne sens et 
contenu à ridée de .gauche libé- 
rale que les radicaux incarnent. » 
L'ancien secrétaire d’Etat 'ne 
fait pas allusion an manifeste 
Ciel et Terré, dont l’auteur est 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, et qui avait été adopté par 
les radicaux en. 1910. Ce texte 
n'est d'ailleurs ' cité ■ explicitement 
que deux fols dans le nouveau 
document : à l'occasion du rap- 
pel des différents programmes 
conçus depuis la création du 

S artl radical, d'une part, et, 
'autre - part, -dans le chapitre 
consacré & l'économie; où sont 
mentionnées les suggestions for- 
mulées en matière d'agriculture. 

En publiant son propre texte 
de réference doctrinale, l’actuelle 
direction du parti radical affirme 
en fait sa volonté de se démar- 
quer de la précédente (& laquelle ■ 
elle s’étalt opposée lors du 
congrès de Lyon en novembre 
1975). La. République aujourd'hui 
est, certes, présentée comme étant 
en filiation directe avec les docu- 
ments antérieurs, mais, sur cer- 
tains pointa, les orientations qui' 
la aous-tendent divergent sensi- 
blement de la doctrine «schrrfbé- ' 
Tienne ». 

En ce qui concerne l'éducation, 
le manifeste de 1970 Insistait 
essentiellement sur les réformes 
nécessaires aux niveaux présco- 
laire et supérieur. On ne retrouve 
nullement dans la ■ République 
aujourd'hui les propositions 
concernant le remplacement du 
système des grandes écoles et 
celui des concours nationaux. En 


revanche, les thèm e s relatifs & 
l'école primaire et -à l’éducation, 
permanente sont plus longuement 
développés. On lit notamment . : 
s Le développement massif des 
écoles primaires (NiXLJfc. : ré- 
clamé dans Ciel et Terre ) oppa- 
rt&t comme an moyen stratégi- 
quement capital mais qui 

_ pourtant démettre insuffisant. Ce 
' n’est qu’eh repensant la forma- 
tion a partir du principe de 
V éducation permanente que Von 
pourra sortir des ornières dans 
lesquelles s'enlise. la démocratisa- 
tion du système scolaire. » 

De même, les positions expo- 
sées sur la région dans l’ouvrage 
en cours de diffusion .sont nette- 
ment plus prudentes — parce que 
plus générales — que celles déve- 
loppées par le député de Meurthe- 
et-Moselle, prom o t eu r du « pou- 
voir régional ». Cette notion même 
de pouvoir régional □ 'apparaît pas 
- et la réflexion sur la région, est 
placée dans le cadre de' la décen- 
tralisation et du peu compromet- 
tant 8 rapprochement entre les 
détenteurs d’une autorité et ceux 
sur laquelle éOe s'exerce ». 


La défense 


• Rouge, quotidien trotskiste 
publié par la Ligue communiste 
révolutionnaire, proteste dans son 
numéro daté du 4 octobre contre 
l'agression dont ont été victimes, 
selon lui, des militants de la Ligne 
ouvrière révolutionnaire, scission 
de l'organisation communiste inter- 
nationaliste (également trotskistes 
l’une et l’autre) au cours . d’un 
meeting organisé, vendredi 3 *■ oc- 
tobre a Paris par cette dernière. 
Les membres de la L.OJR* distri- 
buaient des tracts lorsqu’ils ont 
été brutalement pris à partie et 
blessés par le servioe d’ordre 
de l’O.CJL, précise Rouge, qui 
condamne aces pratiques stali- 
niennes ». 


On connaît les thèses de 
M Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber en matière de défense et 1e 
combat qu’il a mené, notamment 
en .1973, contre les expériences 
nucléaires françaises dans le Pa- 
cifique. Au chapitre s Sécurité col- 
lective » de la République 
aujourd'hui, an trouve cette 
Justification de la force de dis- 
suasion' : s La volonté de se dé- 
fendre par des forces militaires 
suffisantes ' 'explicitement mani- 
festée. contribue à décourager, 
l'agression et à établir un équi- 
libre des forces. Puissance de 
moyenne, importance , la France 
se doit dutüiser au mieux ses 
possibilités technologiques. Ses 
■ efforts nucléaires répondent à 
cette orientation. 71s correspon- 
dent également au soucis de de- 
meurer une grande puissance 
capable de se défendre efficace- 
ment en disposant dune force 
dont l’usage en cas d'agression 
entraînerait des destructions 
supérieures à l’enfeu que Zs 
France représente dans le monde 
Les radicaux ont été à Forigine 
‘du p rog r a m me d'équipement nu- 
cléaire de la France. 71s. ont 
appro u vé son caractère dissuasif 
et défensif. » 

.. Les lignes ci -dessus co n s ti tuent 
la synthèse de diverses motions 
et v rapports présentés et adoptés 
an. coure' des congrès radicaux 
successifs — y compris, d’ailleurs, 
& l'époque où M_ Servan-Schreiber 
était président du parti (1), — 
mats la publicité faite, autour 
des Initiatives du fanosteur de 
VExpress, le retentissement que 


„ SOUTENUE COMME AVEC LES MAiNS 

r S : !P Kcrir.'iASRE ■ BANDAGES SOUPi.ES 

INSTITUT HERNIAIRE 

PARlS-V'V^biS. rue du leuvre. Téi. 255.73 94 ■ 
PAElS-ia 0 - ISO. rue Lafayette. Tel. 607.70.17 

vO'îs co v : u ■; usr'jrcr. iulïî.'é? 2 çritjiM r: r j 

LH L. Ils. cours le f JVC: ce. LYCN-ô* ’ Tûl. <7 B) 


[52-28-25 


(erres ri auenture 

5, rue Sf-Vidor 75005 PARIS — Téi. 033.6331 et 32630.98 


• TREKKINGS 
Népal/Mustang 
Kilimandjaro 
-Villages Dogons 

• EXPEDITIONS : 

Niger en Pirogue . . 
Descente de la Rivière 
Kwaï . 

• Les Sporades du - Nord 
en voilier 

m Méharées dans. l’Air 
Expérience de solitude 
- au cœur du Sahara 
• . Ski de Fond et Raquette 
France-Lapanie-Canada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande. 

Toutes les -formulas réunies dons ce programme laissent une 
très large place ù la participation physique, sportive de chacun 
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emmurent certaines, de ses dé- 
marches antinucléaires, ont tou 
jours masqué le fait que la doc- 
trine - officielle, statutairement 
élaborée, du parti valoisieh est 
tout ■ & fait, favorable & l’arme 
atomique, et ce depuis longtemps. 

Jamais des assises radicales 
n'eurent & prendre position sur 
la lutte engagée .par le président 
en place contre la politique de 
défense Jamais un congrès n’en- 
térina ses thèses. D reste que 
les Initiatives personnelles de 
SÆ. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
lurent le pins souvent perçues' — 
si ce n’est présentées — comme 
celles du parti radical lui-même. 
■ Encore aujourd'hui, peu de gens, 
et peut-être peu de radicaux, 
savent exactement à quoi s’en 
tenir. 

Que le parti radical dise une 
bonne fols, après débat, et à haute 
et Intelligible voix, quelle est 
doctrine en matière de défense 
pourrait être un résultat non né- 
gligeable du prochain congrès 
'extraordinaire que les valotslens 
doivent réunir en décembre & 
Vichy. Il n’est toutefois par cer- 
tain que ce sujet puisse venir à 
l'ordre du jour. D’abord parce 
qu'un autre débat est déjà prevu ; 
M. Servan-Schreiber et ses amis 
ont ai effet obtenu, lors de la réu- 
nion du eomttÂ directeur du 
24 septembre dernier, qpe les 
congressistes de Vlchiy discutent^, 
du contenu du dernier livre publié 
par l'ancien président sur la situa- 
tion économique. la question nu- 
cléaire pourrait, d’autre part, être 
le thème le moins favorable à la 
manifestation de cette « unanimité 
radicale » .que souhaite tant 
M. Péronnet. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


(1) Ce fut notamment le cas ion 
du congrès qui se tint & Perla lu 
23 au 25 novembre 1873. Le rapport 
sur la défense présenté à cette 
occasion prenait position en faveur 
de l'option nucléaire: Le contenu de 
cb document provoqua but le mo- 
ment le mécontentement de U. Ser- 
van-Scbmbar. K 1 ayant pas été 
rejeté par les congressistes, 11 
co n s ti t ua désormais, selon la Juris- 
prudence. un élément de doctrine 
du parti. 


K MINGOTAUD 
DEVIENT PREMIER SECRETAIRE 
DE U FÉDÉRATION 
DE PARIS DU Pi. 


M. Christian Pierre, premier secré- 
taire de la fédération de Paris du 
parti socialiste, ayant quitté la 
capitale pour s’installer & Créteil 
(Val-de-Marne), u commission exé- 
cutive de la fédération de Paris a 
élu, lundi 4 octobre, an 1 poste de 
premier secré tai re M. Georges Mfn- 
gotand, 

BS. MbigDtaud, qui est l’un des 
animateurs des postiers socialistes, j 
est . membre des instances dirigean- 
tes de .la fédération de Paria dn 
parti socialiste depuis octobre 1M9. 
n a été élu an comité directeur du | 
Pé. en Juin 1973. 


' • Une délégation du parti socia- 
liste italien, conduite par son secré- [ 
taire général, M. Bettino Craxl, 
doit rencontrer une délégation du 
FjS. fiançais au siège de ce der- 
nier, oe mardi 5 octobre à Parts, 
pour un échange de vues sur lai 
situation économique et politique 
des deux pays et la coopération 
entre les deux, partis. 

, • Le Comité provisoire de coor- 
dination des opérations royalistes, 
créé par d’anciens militants de la 
Nouvelle action française et d’au- 
tres monarchistes (le Monde dn 
14 juin), a annoncé, lundi 4 octo- 
bre, que deux de ses dirigeants, 
MM. ODriscoII et de Lounoy, 
conduiront - une liste royaliste aux 
élections municipales de mars 
1977 & Paris, et que d’autres can- 
didatures seront présentées en 
province. Le COPCOR précise : 

< Ces candidatures, qui traduisent 
Vu n des . aspects de révolution 
du mouvement royaliste français 
vers une participation plus directe 
à la vit politique nationale, auront 
pour objet de rappeler la situa- 
tion d’assujettssem ent adminis- 
tratif et économique dans laquelle 
se trouvent placées les cdüecttvttês 
locales ainsi que les conditions 
préalables nécessaires à une 
authentique décentralisation. » 

■ * COPCOR, BP. 234-16, TS765 Pa- 
ris Cedex 16. 



tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’ailleurs 


Accuphase, A.K.G., B & D, Bozak, Braun, Elïpson, 

« Koss, Lansing, Lenco, Linear, Micro, Nakamichi, National, 
S . Nivico, Revox, Rote!, Sanyo, Sony, Thorens, Yamaha. 
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nous aimons ia musique autant que la technique 


Farce que la lecture de diagnostics est vîtal^ 
un hôpital a besoin (Fun matériel de photocopie 

sans faille. 


Plus un 1 hôpital en sait sur tes nouveaux malades, plus v3e 
sont connus les derniers résuttats d'examens, plus rapide est la 
communication entre les divers services, piuscet hôpflal a de chances 

de soigner efficacement ses : 

■malades. 

Avec l'augmentation des 
coûts de fonctionnement, orga- 
niser la vie d'un hôpital. c'est 
s'assurer que son système de 
communication fonctionne bien 
et que surtout, il est économique. 

Il faut donc poix cela un matériel 



de photocopie sérieux: 

- Dans la gamme des copieurs Océ, vous trouverez la réponse 
à vos besoins. C’est la gamme la plus complète de copieurs. 

Pour vous aider, Océ analyse vos 
besoins, et en fonction de votre 
problème de copies, vous pro- 
pose— Ensuite, c'est à vous de 
disposer. 

Avant de vous décider pour 
tel ou tel copieur. Faisons ensem- 
ble un diagnostic. Celui de vos. 
besoins. 
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Océ : un choix raisonnable. 
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ÉDUCATION 


APRES DEUX Ans de mésentente 


Le 7 octobre marquera les retrouvailles de la FEN et dés autres centrales 


La préparation de la journée 
nationale d’action du 7 oc- 
tobre marque, pour trots des 
quatre grandes centrales syn- 
dicales, la fin . — au moins 
temporaire — ifs ttsoiement 
relatif de la Fédération de 
Yiduoatian nationale (FEN J. 

La FBN retrouve, en effet, après 
presque deux ans d’absence, sa 
place dans l'action revendicative 
aux côtés de la C.G.T. et de la 
CF.D.T. Depuis- l’automne 1874, 
MM. Ségny, Maire et Hen ry, se- 
crétaire général de la FEN, ne se 
sont rencontrés qu’en de rares 
occasions, et toujours dans un 
climat tendu. Les actions com- 
munes se sont limitées en deux 
ans au rassemblement du 18 dé- 
cembre 1975 pour la défense des 
soldats emprisonnés et aux dé- 
filés du 1" mai. 

C'est le 22 septembre, après des 
heures de discussion et une pre- 
mière proposition de la C.O.T. sur 
la base d’une protestation centre 
l’e Impôt -sécheresse s que les 
trois organisations se mirent d'ac- 
cord sur une date et des modalités 
d'action. La GG.T. et la CLPD.T. 
avalent auparavant accepté la 
condition préalable de l'engage- 
ment de la FEN à leurs cotés : 
la. participation des secteurs na- 
tionalisé et privé des entreprises 
à la journée du 7 octobre. 

Dans la foulée, la C.G.T. pro- 
pose même & la FEN de parti- 


ciper & la Joranée d’action du 
22 octobre, c ons acrée à la 
défense de l'empaoL 
. Faut-Il déjà parler de retrou- 
vailles ? M. André Henry reste 
prudent : « Nous nous méfions 
de limité syndicale sans lende- 
m ain. » 31 Saut dire q u ’entre 
la FEN et la C.G.T. Je conten- 
tieux est Important : accusée de 
tr ahir la cause de l’unité doux 
avoir signé les accords salariaux 
de la fonction publique le 10 Juil- 
let 1974, la FEN s’était vue 
rabaissée quelques mois plus tard 
au rang de c coüabomteur de 
classe > par la C.G.T. 

L’équilibre aujourd'hui retrouvé 
reste fragile- A la direction de 
la FEN, personne ne parierait, & 
la veille de la Journée nationale, 
sur les chances réelles d’unité 
d'action au-delà du mois d'oc- 
tobre. 

Mais — est-ce un s igne ? — 
la présence de la FEN au secré- 
tariat d'Etat à la fonction publi- 
que. le 28 septembre, pour létude 
de 1*4 accord provisionnel trimes- 
triel» des salaires n’a entraîné 
aucune réaction hostile. Chacun 
respecte prudemment le statu 
quo. On ne demande plus & la 
FEN de renier ses engage men ts 
contractuels passés. La FEN, de 
son côté, n’exige pas le repentir 
de la C.G.T. a ceux qui béton- 
neraient de voir les quarante- 
quatre syndicats du secteur édu- 
catif accepter sans condition un 
rapprochement avec les autres 


AÉRONAUTIQUE 

Un plaidoyer 

des marchands d’armes américains 


Les sénateurs américains se 
font tirer l'oreille quand lis 
examinent les contrats d" arme- 
ments qui leur sont soumis 
avant toute conclusion défini- 
tive entra les Etats-Unis et un 
client étranger. C’est sans doute 
la raison pour laquelle les 
industriels américains de r aéro- 
nautique viennent de demander 
au gouvernement fédérai de les 
aider à maintenir leur supério- 
rité technologique face à des 
constructeurs, dans ■ d’autres 
nations, qui tentent de relever 
le défi at!arrtiqu&. « SI les 
Etats-Unis ne fournissent pas 
les matériels demandés à 
l'exportation, a expliqué récem- 
ment 6 Houston (Texas) U. Spie- 
gel, vice-président de Vought 
Corporation, un autre pays le 
fera & leur place, et c'est ce 
pays qui empochera les béné- 
fices politiques et commerciaux 
d'une telle opération. » 

En 1975, environ quatre cent 
milia travailleurs de Tindustrie 
américaine de Taéronautlque, 
soit 42,5 g /o des effectifs totaux 
dans ce secteur, ont été occu- 
pés directement par les marchés 
è r exportation. Selon les 
experts, il faut e/outer sept cent 
mille emplois Indirectement 
créés par l'exportation, dans des 
usines en aval ou en amont de 
Tlndustrle spécifiquement aéro- 
nautique. 

Depuis 7959-7961, les expor- 
tations aéronauilques ont repré- 
senté, chaque année, en moyenne 
7 à 8 Va du montant global des 
exportations américaines. Avec 
un chiffre d'affaires total de 
Tordra de SB 400 millions de dol- 
lars en 1975 (142 milliards de 
francs J, la construction améri- 
caine. civile et militaire, a 
exporté pour environ 8 milliards 
de dollars (40 milliards de 
francs), alors que l'industrie 
aéronautique française a livré 
pour 72 milliards Je francs à 
l'étranger. 

M. Spiegei. dans son adresse 
au gouvernomeni fédéral, a 
donné une série d'arguments oui 
T incitent è réclamer, en conclu- 
sion, un soutien impartant de 
TEtat. tant pour la production 
des matériels que pour l'inno- 
vation technologique. - Il est 


absolument Impératif, a-f-if expli- 
qué, que les nations en vole de 
développement ne soient pas 
contraintes, du fait de • notre 
relus de coopérer, de négocier 
des contrats d'armes avec les 
pays communistes. En fournis- 
sant des matériels de guerre à 
l'exportation, les Etats-Unis 
contribueront à renforcer le sys- 
tème de défense de leurs alliés 
et peuvent exercer un contrôle' 
sur remploi de ces armes par 
' leurs autres clients, en surveil- 
lant étroitement les livraisons de 
pièces de rechange. Ainsi, ces 
■ exportations de matériels mili- 
taires et r assistance technique 
fournie renforcent les liens entre 
les nations tout en aidant à pré- 
server la paix. » 

Ce plaidoyer, qui a pour eltel 
d’entretenir ta course aux arme- 
ments dans le monde, tous les 
industriels de Tarrnemenf fo ni 
tait tour lorsqu’ils . réclament 
l'aide de leur gouvernement. De 
part et d’autre de TAtlairtlque, 
le discours est Identique. Les 
Industriels français de l’arme- 
ment reprennent â leur compte 
nombre des arg limants avancés 
par M. Spiegei. Ma/s A la dif- 
férence de leurs homologues, et 
néanmoins concurrente, français 
qui partagent souvent les conclu- 
sions du rapport de r Inspection 
des finances sur la nécessité de 
bien distinguer les responsa- 
bilités de l'Etat et celtes des 
industriels fia Monde du 28 sep- 
tembre/, les constructeurs amé- 
ricains d'armements sa satisfont 
de l'intervention constante du 
pouvoir fédéral, si Ton en croit 
M. Spiegei. 

-Contrairement è une opinion 
très répandue, s déclaré le vice- 
président de Vought Corporation, 
ce ne sont pas les Industriels 
de l'aéronautique qui réalisent 
les contrats de vente è r étran- 
ger, c'est le gouvernement amé- 
ricain. Et l'exercice de cette 
prérogative constitue une procé- 
dure profitable aux Intérêts bien 
compris de la nation. * Dans un 
pays qui vénéra la libre entre- 
prise, TEtat ne doit pas seule- 
ment se contenter de contrôler 
— comme ailleurs — les mar- 
chés d*srmes. il doit aussi de- 
venir. sans complexes, son pro- 
pre marchand de canons. — J. I. 


(PUBLICITE) 

INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES f 

175, boulevard Samt-GermoÎD - Paris (6'1 - 548-88-83 

Etablissement d'enseignement supérieur. lttnotlcut donne une formation 
spécialisée de bout niveau aux étudiants et aux Jeunes cadres désireux 
de se préparer aux 


LT enseignement est assuré par des professeurs d’université. Le diplôme 
est admis en équivalence de la deuxième partie de l'examen de quatrième 
année de Licence en Droit ei peut donner accès aux doctorats d'université. 

Recrutement sur titre - statut étudiant. 


CARRIERES INTERNATIONALES 4 <ürcs 


t caabcales; M. André Eemy se 
k contente de répéter quo « fa FEN 
a accepté de discuter, de néffO- 

■ cier, mats ne Se rallie pas ». 

> 81 l’accord pour le 7 octobre 

i devenait' « historique », certains 
' ne manqueraient pas de cher- 
' cher, à déterminer qui, de la 
CJP.D.T, de la C.G.T. ou de la 
. FEN, a fait les - premiers pas. H 
a d éjà été écrit, per exempte que 
la. FEN ne cherchait plus, ces 
1 derniers mois, qu’un prétexte A 
i des retrouvailles avec la C.G.T. 

■ et aurait infane pu accepter une 
action commune contre le « super- 
impôt » sécheresse sur la propo- 
sition cégétiste si la CkFJD.T. 
n'avait pas refusé net. D'autres, 
dont certains dirigeants de la 
FEN, penchent davantage pour 
une' modification de la « ligne de 
Georges Ségny -s. Celui-ci serait 
désireux, surtout, de renforcer la 
C.G.T- dans- la perspective d'une 
victoire de l’union de la gauche 
en 1978, et de. régler .auparavant 
le contentieux.. 

m André Henry se refuse à 
toute extrapolation, a Ce serait 
de la politique-fiction », cüfc-fl. 
Plus réaliste, la FEN établit la 
liste des conditions . qui permet- 
traient, selon elle, de a relancer 
l’unité syndicale d’une façon 
durable ». A commencer par la 

« non-ingérence » dé la C.G.T. 
dans tes affaires de la FEN. « Je 
prends le ' mime engagement en 
ce gui concerne les minorités de 
ta CXrJT^ déclare M. Henry. Je 
n’aurais d’ailleurs aucune diffi- 
culté, puisque ces minorités ne 
sont pas en mesure de s'exprimer 
à la CX3-.T. » Autre condition 
préalable : que la CFJ3.T. ne 
demande pas la reconnaissance 
du Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (S.G.KN.-C.F.D.T.) 
par la Fédération de l’éducation 
nationale. « Le S.G-EJŸ. est un 
instrument de division de la 
FEN, affirme M. Henry. C’est une 
anomalie dans le monde syndical 
d’aujourd’hui- » 

Vingt-huit ans d'espoir 

Contrairement à la ClG.T. et à 
la CF.D.T.. la FEN rtrouve 
naturellement dans ce contexte 
les thèmes de la « réunification ». 
En 1948, la FEN avait choisi 
l’autonomie tandis que F.O. et la 
C.G.T. se séparaient. Ses - dirl- - 
géants ne se sont Jamais vrai- 
ment résignés à la division syn- 
dicale. 

’ Dans un premier temps, Ml An- 
dré Henry estime nécessaire que 
la C.G.T. retrouve une c réelle 
démocratie interne », que la régie, 
du non-cumul des mandats poil- - 
tiques et syndicaux soit respectée . 
et que la CFJD.T. accepte de gar- ’ 
der . en son sein .une minorité 
« gauchiste » organisée. « La 
FEN a bien .su maintenir son 
unité durant vingt-huit ans . en 
permettant A des courants de 
s’exprimer librement. La C-FJ>.T. 
devrait comprendre QifeRe a in- 
térêt à clarifier les positions de 
sa majorité, reconnaissant du 
même coup l’existence d’une mi- 
norité. » 

Après le 7 octobre, la FEN 
retrouvera ses propres préoccupa- 
tions . et notamment l'organisa- 
tion, à partir du 14 octobre, (Tune 
campagne sur c la formation pma- 
la sécurité de remploi ». Elle se 
fixe aussi comme objectif de pas- 
ser de 550 000 A 600 000 adhérents. 

Mais, sans présager de l’avenir, 
même Immédiat, la FEN verrait 
d'un assez bon œH la position de 
« fer de lance » pour l'imité que 
pourrait prochainement adopter 
le Syndicat national des Institu- 
teurs (8NX, majoritaire & la 
FEN). « Ce serait la lampe gui 
s’allume », estime M. Henry, qui 
se déclare persuadé que le &NX, 
plus décentralisé. « véritable force 
de base ». pourrait porter bientôt 
les principaux espoirs de la FEN 
d'un retour & limité syndicale. 
Avec quelle chance de succès ? 

« On ne mangue pas la première 
étoile », pense M. André Henry. 

PHILIPPE BOGGIO. 


: (Publicité) 

CARRIERES COMPTABLES 
Préparez chez tous le 
Probatoire dn Di.CS. 

l re étape vers 
['expertise comptable 

Date prévue *. avril /real 1377 
Cet examen officiel, qui constitue la 
première étape vers l'Expertise comptable, 
ouvre déjà de nombreux débouchés dans 
l’Industrie, le commerce et les professions 
libérales. Durée de la préparation par cor- 
respomlance avec la méthode Calénale : 
4 0 8 mois, suivant temps disponible. Ni- 
veau conseillé : 1 ** 00 Bac. Aucune connais- 
sance comptable n'est nécessaire. 

Brochure gratuite n° P 9061. Ecrire : 
Ecole Française de Comptabilité, organisme 
privé. 92270 BOIS-COLOMBES. 


Médecine 

PHARMACIE 

. • Encadrera, annuel de goutteo 
parallèle A La Fuc. pur CAO 

• Année préparatoire de cecy 
elage pour Bach ail ers A et B 


Maillot Saints -Péru 
Nation Créteil 


CEPES 

Groupement libre de profanera» 
57, rue Cbarlee-uaCfltte. 82 Ncullly 
"MM 722-94-94 04 745-69-19 _ 


£ans les unhenifés IA PRÉPARATION DES NOUVEAUX PROGRAMMES 

' parisiennes M. Haby encourage l'utilisation 

de la presse à l'école 


Le ■ . - 

- LES PRÉSIDENTS 
D'ORSAY ET DE NANTERRE 
PROTESTENT 

CONTRE LES CONDITIONS 
, DE IA RENTRÉ 

. Les ^ universités font peu à peu. 
les co mp t e s des restrictions bodgé- 
- tertres s M. Jean-Pierre Rabane, 
président dé l'université Paris-Sud 
(Orsay), a exposé, r é c emment ses 
préoccupations 'A propos dé la sup- 
pression de postes d'enseignants 
a»ni Instituts universitaires de 
-technologie (LOXj. 

Trots postes sont ainsi supprimés 
A lutr.T. de chimie d’Orsay. LXUJ. 
de ,■ génie Industriel de Cachait perd 
aussi deux postes d’enseignement et 
SS % de ses heures «wmipiSm— tnir—. 

. Quant i IXU.T. de gestion de 
Sceaux, créé en U7D et alors dirigé 
par Wma Saxuden-Selté, U n’a tou- 
jours pas reçu sa dotation budgétaire 

WMlHih 

D’autre part, ont centaine d'ensei- 
gnants, chercheurs et techniciens 
ont - Investi, la semaine - dernière; A 
l’appel du Syndicat général de J’édu- 
■cation nationale (Sgen-C.GJD.TO, 
les locaux du conseil de lUnlrev 
cal té poux pr o teste r contre le licen- 
ciement d’un assistant .de chimie. 

A l'université Paris-X (Nanterre), 
M. Jean-Maurice Verdier, président, 
a protesté contre le projet de trans- 
fert à lUJEJEt. de sciences Juridiques 
de Malakotf de trente-quatre postes 
de professeurs et maîtres assistants, 
« alors- que, & U suite de la désec- 
torisation de TCJ -B -R. de sciences 
juridiques, près d'un d’étu- 

diants se sont Inscrits spontanément 
en première année A Nanterre. (_) » 

- M. Verdier fait aussi remarquer 
que; après ee transfert de postes, 
1TT.E.R. de sciences Juridiques de 
Paris-X ne disposerait plus que de 
douze postes de p rof es se urs et de 
maîtres assistants pour un effectif 
de plus de cinq mille étudiants. 


Dans une lettre adressé e À l'Ins- 
pection générale-' dé nnstruçUon 
publique- le 28 septembre 1978. 
M. René Haby, ministre de r éduca- 
tion, précise tes déclarations qu*il 
avait telles A Clermont-Ferrand (le 
'Monda du 6. ma!) lors des Journées 
d'études des rédacteurs en chef des 
quotidiens de province 'eur le Jour- 
nal dans renseignement (Voir te 
Monde du 5 octobre.1 
Le ministre explique que » Isa Ins- 
tructions qui seront rédigée s en vue 
de Tappiicatlon des nouveaux pro- 
grammes devront attirer, de' manière 
précisa, T attention des professeurs 
sur T intérêt que présente T us âge 
pédagogique de la presse (—)■ Ces 
Instructions devront être soulignées 
au coûta des . visites . que le corps 
des Inspecteurs effectue dans les éta- 
blissements * 

- Soulignant que * beaucoup de 
‘ maîtres ne sont pas encore suffi- 
samment Informés sur rutfffsatfon 
de -cette méthode nouvelle qui rend 
nécessaire une formation complé- 
mentaire », M. Haby Invité llnspec- 
■ tfon générale et les inspecteurs, péda- 
gogiques régionaux è prévoir une 
initiation à la pédagogie de la presse 
dans, les stages qu'ils organisent. 
« Cette Initiation devra s'adresser 
également aux chefs d'établisse- 
ment »,' ajoute le ministre, lre Centre 


national de documentation pédago- 
gique {C-N-D.P.) réalisera des fiches 
sur les diverses utilisations possibles 
de la presse en classe. 

Rappelant que « là recours à la 
presse comme document de -travail 
doit s'effectuer sans exetuatm 
aucune », Te ministre ajouta que les 
maîtres doivent sa limiter & des 
buts pédagogiques : « L’utilisation 
de la presse ne peut servir de pré- 
texte i des développements parti- 
sans. » Pour éviter les « risques de 
déviation ». qui pourraient « éveil- 
ler r/nqtriétuda de s famines », les 
chete d'établissement" devront infor- 
mer leurs conseils d'administration 
« sur les obfectifs que nous nous 
. sommes assignés, en soulignent clai- 
rement tes avantages que présentent 
ces méthodes, mais aussi tes bornes 
dans lesquelles elles sont enfer- 
mées ». 

Toutefois, le ministère n'envisage 
pas d’accord sr aux établissements 
'des moyens financiers supplémen- 
taires, « la majeure partie des exer- 
cices pouvant être accomplis à partir 
dé documents que les élèves four- 
nissent eux-mêmes. Mats, si ce/a ne 
s'avérait pas possible, certains achats 
pourront être effectués sur ies cré- 
dits (renseignement prévus au budget 
annuel des lycées et collèges ». 


CORRESPONDANCE 


La formation des psychologues scolaires 


Pour atàvn i ta mEo 
tes cours d'Anglais 

■ de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes af explications en Français ' 
Abonnement \2 N" pgr an. F 40 
Spécimen gratuit sur d em a nd a 


è EOfn ONS-D I S QU ES 8BCFM 
8, tue de Barri - 75008 PARIS 


V-? 

4P* 

Tourisme social : 
changer de politique. 

POÜRQPW? 

Entretien avec Casamayor: 
la police et nous. 

FOURjQPJF? 

Sécheresse: 
qui va payer la note? 

FOOMP»? 

Des manuels scolaires 
pourquoi faire? 

FOCRQUXM? 

Mayas d’hier 
et d'aujourd'hui. 

FOtlftQjLXM? 

Echec aux pharmacies 
mutualistes. 

PtHJRQJOM? 

Et les chroniques 
consommation, 
cinéma, livres- 

VOUEMBDOK? 

KRTRQPOr? 

la nme de la Ligua française 
de ranatignement 
et de Tédocstion permanente 
3 me Récânder 
75007 Paris 

Chez 

tous les marchands 
de journaux 

6F t 


M. René Haby, ministre de 
l'éducation, a récemment exposé 
dans l'Est républicain 0e Monde 
du 22 septembre) sa conception 
de la formation des maîtres. 
M. J. Eàn, secrétaire générai du 
Syndicat national des psycholo- 
gues de réducaüon nationale, créé 
en 1975 (1), nous écrit à ce sujet : 

Les psychologues scolaires s’in- 
terrogent sur le sens, des déclara- 
tions de ML Haby quand il dé- 
clare : é II faudrait qu'un maître 
qui s’est imposé l'effort de passer 
une licence de psychologie puisse 
.rester dans le premier degré avec, 
par exemple, un fifre de conseiller 
pédagogique. » 

Les psychologues scolaires sont 
restés dans ce premier degré et 
dans leur très grande majorité 
ont fait/ l’effort, dont parle 
M. Haby, 'de passer non seulement 
la licence de' psychologie (pour 
75 % d’entre eux), mais aussi la 
maîtrise (40 %). voire un doctorat 
. ou une formation complémentaire 
attestée -ou non par un diplôme de 
spécialisation, car tous les psy- 
chologues scolaires ont le souci 
.d'offrir à l’école et aux parents 
un service de qualité. Mnfe fie 


restent paradoxalement le per- 
sonnel de l’enseignement élémen- 
taire qui subit une perte réelle de 
revenus en accédant à la fonction 
de psychologue. 

D’autre part, ce serait grave- 
ment méconnaître la réalité de la 
psychologie scolaire d'assimiler la 
fonction du psychologue scolaire 
à celle d'un conseiller pédago- 
gique. La compétence du conseil- 
ler pédagogique s’exerce, comme 
son titre le souligne, en direction 
de la pédagogie. Far contre, le 
psychologue scolaire (même si sa 
formation antérieure d'enseignant 
lui est utile) a délibérément choisi 
une véritable réorientation pro- 
fessionnelle par la voie d’une for- 
mation universitaire, encore Insuf- 
fisante, au cours d'un stage de 
deux années ; sa compétence est 
attestée par un diplôme universi- 
taire de psychologie scolaire. Le 
psychologue scolaire, quant & lui, 
s’intéresse aux résonances psy- 
chologiques chez l’enfant de toute 
action educative et notamment 
celle des pédagogues et de l’école. 

\l) Le Rocher, Héloup, 61000 Alen- 
çon, 


centre 


Annuaire 
des-, stages 
ouvrant droit 
rémunération 


Le Centre pour le Développement 
de l'Information 
sur la Formation Permanente 


— Tome 1 - Disponible 

650 stages conventionnés par l’Etat et 
1.000 écoles 

— Tome 2 - Fin octobre 

3-000 stages agréés par les 32 CJ.E. 

Prix des deux tomes : 250 P T.T.C. 

En souscription Jusqu’au 20 octobre : 

200 P T.T.C. 


Annuaire 
des organismes 
français 
de formation 


— 3.300 organismes de formation publics ou 
privés 

— Livrable en novembre 

Cet ouvrage est Libre de toute publicité 
Prix : 350 P T.T.C. 

En souscription Jusqu’au 20 octobre : 

300 F T.T.C. 


Recueil 

des fidhes 

pratiques 

sur la formation 

professionnelle 

continue 


— les réponses è 150 questions relatives à 
la formation.. 

— Disponible. 

— Prix : 84 F port 7 F T.T.C. 


Commandes a a dresser au CENTRE TNTFO - TOUR Europe 
CEDEX 07 - 92080 PARIS LA DEFENSE 


t PUBLICITE) 


Vous êtes Bachelier, 

Voua souhaites vous orienter 
vers la gestion d'entreprise, 

i»g 

vous propose, en trois ans , une formation 
active et polyvalente ( gestion financière. 
Marketing , relations de travail). 

Cinq périodes de travail en entreprise, dont 
une aux Etats-Unis, alternent avec quatre 
périodes d'enseignement . 

• pr ipar ° tk ’ n “ « à la Gestion. ’ 

««ment privé ■ J *wl9™wienttechnoio 9 i, u , .upérieu, 
reconnu par I Etat 

78 ** bon>eTCrd SainWGennnln PAR1S-6* . 222-08-55 
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L’ÉVÉNEMENT 


LA LÉGION ÉTRANGÈRE 


L A Légion étrangère est, une fols de pins, 
sur la . sellette. Peu d’unités militaires 
ont, depuis tant' d’années suscité autant 
de littérature, .bonne et mauvaise, fran çaise 
et étrangère, inspiré autant de change?, de 
films, soulevé autant d'admiration et autant 
de haine. 

Symbole pour les uns de l'obéissance mili- 
taire absolue, rançon d'un honneur militaire 
exclusif, pour d’antres de la force brute, ««mg 
autre objet qu'eDe-mfime, pour d’antres encore 
de la violence et du . crime, elle est née des 
conquêtes coloniales et en a été un des instru- 
ments majeurs, maniant le fusil et la pioche. 

■ Legio, patrïa n ostia » - : « La légion est 
notre patrie .». dit sa devise. C’est elle, son 
drapeau et ses chefs que servent les légionnai- 
res, non la France elle-même. 

D'où un corps refermé sur lui-même, habitué 
à subvenir, autant que faire se peut, & ses 
propres besoins, où là hiérarchie est tout, y. 


compris la famfllft. À. Noël, dans telle unité de 
Corse, les légionnaires, après avoir organisé 
dans les chambrées un concours de crèches, 
recevaient, pour la veillée, leurs officiers et 
leurs familles à l'exclusion de tout étranger. 

Xa composition- de la légion varie an gré 
des tempêtes qui secouent TEurope. Les vaincus 
viennent y rechercher après les guerres perdues 
un refuge ou une occasion dé satisfaire le 
goût des combats. Les pair trop prolongées 
en font un abri pour les jeunes gens en mal 
d'aventure, les petits délinquants en quête d'un 
abri, ceux que rejette la société .ou qui la 
rejettent. Quitte & regretter le prix qu'il leur 
faut payer i une discipline, rude, intransigeante, 
parfois inhumaine. ’ 

La légion recrute, mais, contrairement à 
la légende, n'accepte pas- n’import e qui. Une 
discrète enquête cherche à déceler si sous 
l'anonymat ne se cachent pas des mineurs en 
fugué, des hommes trop compromis ou trop 
compromettants. Mais- les du filet 


s'élargissent ou s'étrécissent- semble- t-fl, 
-selon les besoins. du^ recrutement et aussi de 
eaux des, services de renseignement Ces der- 
niers nlgnorent pas évidemment quels avanta- 
ges Us peuvent tirer de ce vivier d’agents éven- 
tuels ni le large filet qu'étend sur le monde la 
vieille solidarité des anciens. 

Pour une partie des cadres de Tannée fran- 
çaise, décroissante, il convient de le noter, le 
légionnaire a longtemps représenté le soldat 
idéal i robot bien rodé, n'obéissant qu'à ses 
chefs, prêt à mourir en silence», mauvaise tête 
et bon coeur, 'symbole extrême 'et h airtyin de 
la virilité guerrière. Pour les grands chefs, la 
légion est rassurante comme la garde impé- 
riale à Waterloo, elle peut être « espoir su- 
’ préme et s u prême pensée ». On peut exiger 
d’elle tout ou presque : ■ Vous, légionnaires, 
vous êtes là pour mourir. Je vous envoie où 
l’on meurt », déclarait au TonMn, en 1884, le 
général de Négrier— 

Les gouv e rnements savent qu’ils pourraient 


difficilement se passer, en régime de conscrip- 
tion, d’unités très entraînées, toujours prêtes 
à Faction, totalement 'obéissantes (à de proches 
-exemples près) et dont l'emploi à l’extérieur 
ne pose pas de problèmes Intérieurs graves > 
le départ ou, pire, la mort de mercenaires 
étrangers heurte moins l'opinion que celle de 
Français du contingent. 

En outre, la légion étrangère, par son recru- 
tement est politiquement moins redoutable 
que ne le serait tout autre corps d'engagés de 
r armée de terre. Toute action de sa part sur 
le plan intérieur soulèverait aussitôt une réac- 
• tion qui - toucherait l'ensemble de la nation. 
On l'a vu lorsque, à Alger en 1961, le 1** BEP 
s’est mis à la disposition des généraux rebel- 
les. La légion n’a été sauvée de la disparition 
que parce que la plupart de ses chefs, au-delà 
d'un loyalisme plus ou moins clairement 
affirmé, ont compris que les Français n'accep- 
teraient pas que des mercenaires étrangers 
soient utilisés contre d'autres Français. 


De Louis-Philippe à la V e République 


L A France; comme le plupart 
des pays européens, a pendant 
des utilisé des merce- 

naires étrangers- Ce fut Louis- 
Ptil lippe, qui, -Te. 9 mars 1831, -signa 
l'acte de naissance de ia légion 
étrangère : une ordonnance dont l'ar- 
ticle premier était ainsi rédigé : « Il 
pourra être formé dans .l'intérieur du 
royaume une légion d’étrangère, mais 
elle ne pourra être employés • que 
hors du . territoire continental du 
royaume. » il fallait donner un statut 
à une unité issue de. ré g I m e n t s 
étrangers lavés par Napoléon l", le 
régiment de Hohènlobe (1), et aux 
Suisses de Charles X que '(a chuta 
de la Restauration avait laissés 'sans 
emploi. Les conséquences de ta 
révolution de 1830 en Europe — no- 
tamment en Pologne et dans les 
Romagnss (Italie) ' — avalent en outre 
amené en France dés réfugiés que 
la monarchie bourgeoise préférait 
encadrer. Enfin, la conquête de 
l'Algérie exigeait des effectifs, belle 
occasion d'expédier dés éléments 
gênants hors du territoire continen- 
tal ». 

La première légion, étrangère fut 
d'abord formée de sept bataillons 
nationaux commandés par. un Suisse, 
le colonel StoffeL 
Sa première tâche en Algérie fut 
de construire une chaussée sur les 
marécages, entre 'Douera et Boutarik. 
et de participer & la 4 pacification ». 

Avec une désinvolture qui s'ex- . 
pJIquo — -relativement — par le Ml 
que-* la légion avâlt Juré, .une obéis- 
sance absolue, Louis-Philippe, quatre 
ans plus tant — Je 29 Juin 1835.. —7 
ia «céda» au gouvernement espa- 
gnol de la régente Marie-Christine 
pour lutter contre je prétendant don 
Carlos, son oncle On lui expédia 
donc colonel, offiders et cinq mille 
soldats avec armes et bagages, sans 
demander ravis de quiconque A l’es- 
cale des Baléares, le successeur de 
Stoffel, Bemetle, mélangea les natio- 
nal Etés. Cette première légion, mal 
payée, décimée, es retrouva à la 
bataille de Barbastro, en Aragon, 
face à une légion étrangère carliste - 
formée, de Suisses et d’hommes du 
régiment de Hohenlohe. 

En décembre 1838, il ne restait 
que cinq cents hommes, que l'Espa- 
gne licencia (Z), et dont cent cin- 
quante-neuf s’empressèrent d'aller 
s'engager dans la deuxième légion 
étrangère française, créée moins de 
six mois après la- ■ cession » de la 
première et qui se grossira rapide- 
ment.. de carlistes vaincus. L’un 
d'eux, Martinez, ancien amant de la 
reine Marie-Christine avant d’avoir 


choisi lé camp . adverse, deviendra 
vingt ans plus tard colonel du pre- 
mier régiment étranger. 

L’histoire de ia légion ae cofond 
alors avec celle de. la conquête de 
l'Algérie : installation è SJcfi-Bel- 
Abbèa en 1843. du premier. dépôt; qui 
deviendra en 1856 la « maison mère », 
combats, construction de routas. En 
1854, pour : la . première fois, .la 
* légion est . utilisée hors d’Algérie, 
en Crimée,, où eHe participe & ta 
prise de SébastopoL En 1859. elle 
participe h la campagne d’Italie et 
entame une nouvelle tradition : elle 
défile à Paris le 14 juillet. 

30. avril 1883'.: Cameronà Au coure 
de la .campagne du Mexique, les 
80 légionnaires du capitaine Danjou 
résistent pendant onze heures ô 
3 000 Mexicains. Ce fait d'armes sera 
depuis lors commémoré tous les ans 
et évoqué chaque fols qu'un déta- 
chement es trouve dans la situation 
de vaincre ou dé mourir. 

..La. guerre de 1870-1871 oblige à 
faire feu dé tout bols. Malgré l’or- 
donnance de 1831, une unité de la 
.légion étrangère' se bat «sur le terri- 
toire continental du royaume ». Dans 
ses rangs, le sous-H eu tenant Georges 
Karâ, futur roi Pierre- 1" (Karageor- 
gevftch) de Serbie Le régiment de 
marche — ou ce qui an reste — 
sera- ensuite affecté è Tannée de 
Versailles qui écrase la Commune et 
s'emparera notamment des Buttes- 
Chaumont 

Outré l'Algérie, c’est désormais è 
l’ensemble des conquêtes coloniales 
, qu'est employée la légion : au Ton- 
kin — Bao-NInh, - eiège de Tuyen- 
Quang,- travaux de chemin de fer 
Vletri - Lao-Kay, — au Dahomey, au 
Soudan, à Madagascar. Mats 'l'Afri- 
que du Non) reste son sanctuaire : 
combats dans ie Sud algérien, occu- 
pation, du Maroc; En '1914-1918, Lyau- 
tay conserva notamment dans l'empire 
chérifien 'las . légionnaires d’origine 
autrichienne et allemande, qui joue- 
ront un rôle essentiel dans la main- 
tien du Maroc eous le protectorat 
français. 

Dès ie déclenchement de la pre- 
mière guerre mondiale, " les engage- 
ments d’étrangère vivant en France 
ou' venus soutenir sa cause sont, 
très nombreux; 36644 volon- 
taires étrangers et 6239 Français 
passeront en cinquante-deux mois 
de guerre, dans quatre régiments 
de fégfon, 'que les pertes réduiront 
A la tin de là guerre è un régiment 
de marche. Le légionnaire Sauser 
— l'écrivain Biaise Cendrars — y 
perdra un bras, ie jeune, poète amé- 
ricain Alan Seeger y sera tué devant 
Belloy. ' 


De Larzac à Bir-Hakeim 


xès le conflit Allemands et 
iss « blancs » fourniront dlnv- 
arrts contingents d'engagés. Hs 
battront au Maroc Abd-el-Krini 
poursuivront la construction de 
bs st de tunnels. 

1 1939. où ce sont cette fols les 
bllcalns . espagnols qui .gonflent 
1 rangs, cinq régiments et un 


LA DISCIPLINE 

Des dispositions particulières, 
en date du 25 août 1975, règlent 
la discipline dans la légion étran- 
gère. Elles constituent l’annexe 4 
du réglement dé discipline géné- 
rale appliqué dans l’ensemble des 
années et des services. Selon l’an- 
nexe 4, la liberté de circuler du 
sous-oincler et du légionnaire, 
en dehors des heures de service, 
reste soumise à la décision du 
chef de corps et le port de 
vêtements civils, qui est libre en 
dehors des heures de service pour 
l’armée régulière, peut être' inter- 
dit par le général c omm and a nt 
le groupement de légion étran- 
gère. Enfin, lors d’une punition 
disciplinaire, la solde de légion- 
naire peut être soumise à retenue, 
et la somme ainsi conservée est 
restituée à la fin de rengagement 
de l’intéressé. 

[Ces textes officiels t ont avec ia 
pratique des rapports parfois loin- 
tains. La légion a ses règles non 
écrites. Les punitions rénigees sont 
exécutées <imi des conditions beau- 
coup pins dures qns dans les antres 
unités. 'Le légionnaire préfère, en 
outre, son vent un châtiaient cor- 
porel Illicite & une punition offi- 
cielle Inscrite sur son livret, à une 
retenue sur sa solde ou à nue réduc- 
tion de ses porm tarions.] 


groupement de reconnaissance divi- 
sionnaire étranger sont constituée en 
France. Au début de 1940. la 
13* demi-brigade est foncée de volon- 
taires, équipés au- Larzac pour sou- 
tenir la Finlande. Le prince Aage de 
Danemark, un des plus anciens chefs 
de. bataillon O), doit quitter eon 
co m ma n dam ont " pour des raisons 
diplomatiques et mourra quelques 
jours plus tard. La demi-brigade se 
battra pour finir, è NanrfJc. en Nor- 
vège Ramenée, en Angleterre, elle 
se ralliera -en grande partie à la 
France libre, elle combattra en Afri- 
que orientale, soutiendra, avec des 
m coloniaux » et daa fusil lors marins, 
le eiège tenu par Rommel du point 
d’appui de Blr-HakBïm, en Libye, 
sous les ordres de. Koenlg. devenu 
générai, et du colonel Amflakvari, 
prince géorgien. Réunifiée, la légion 
participera aux campagnes de la 
'libération. 

Le 5" étranger eet resté en Indo- 
chine. Après le coup de force Japo- 


nais du 9 mare .1945, décimé, 
parvient à . “gagner la Chine de 
Tchleog Kal-cfiak. • 

Après la fin de Ja guerre en Eu- 
rope, nouvel afflux d'anciens soldats 
allemands, . venus notamment de 
- TAfrikakorpe - de Rommel. En 1935, 
ie- gouvernement français, en réponse 
è une campagne menée en Allemagne 
fédérale, Indique .qü*H n'y a « que 
18 000 . Allemands è la légion. 

- De 1945 i .1954, on Indochine, où 
ns combattent que des soldats de 
carrière, la légion jouera un rôle de 
première importance, malgré les 
désertions' en 'coure de route et au 
Vietnam ' même. Ses pertes.' seront 
lourdes . 309 . officiers, 1082 sous- 
officiers et .9 092 soldais. A Dlen- 
Bleh-Phu, en 1954, où elle s fourni 
près de la moitié des effectifs (dont 
1 600 légionnaires allemands}, elle 
aura 1 500 morts et 4000 blessés. 

Le retour d'Indochine, comme la 
fin de tous les conflits, sera, plus 
encore que l'aller, marqué par des 
centaines de désertions, notamment 
au passage du canaT de Suez. 

L'Algérie, raison d’être originelle 
de la légion et siège de 93 « maison 
mère », lutte maintenant pour son In- 
dépendance. Outre le 1" étranger 
da SIdl-Bel-Abbès, centre de form 
tion et dépôt huit régiments de lé- 
gion •— * dont deux régiments aéro- 
portés, le régiment (blindé), de cava- 
lerie et les compagnies sahariennes 
portées, créées sn 1940 — formeront, 
avec les parachutistes, le for de 
lance de la lutte contre le FJ-N. 

' En avrfl 1961, lors du putsch des 
généraux, ' le rôle-clé! la prisé en 
main d'Alger, est joué par le 1" ré- 
giment étranger de parachutistes. Le 
1** régiment étranger de parachutistes 
se rallie ouvertement dès le début 
aii général Challe. Mais à Sldl-Bet 
Abbés, le colonel Brothler, comman- 
dant le 1“ étranger, se dérobe : il 
ne veut pas mêler la légion è une 
affaire Intérieure française. Le 
1“ régiment étranger de parchutfsr 
tes, rentré à sa - base de Zeralda 
après r échec de la « fronde des gé- 
néraux », sera dissous. 

Un certain nombre de légionnaires 
-déserteront pour passer dans les 
rangs de TO.A.S. 

La fin de ia guerre d'Algérie met- 
tra en question le sort de la- légion. 
Son recrutement soulève depuis vingt 
ans en Europe de vives protestations. 
-Outre r Allemagne, la Suisse avait 
réclamé l'arrêt de rengagement de 
ses nationaux, la Belgique s'en était 
irritée. 

Mais Mie est pour les cadras 
alors traumatisés de l'armée, le sym- 
bole d'une tradition. Ht M. Pians 
Messmer, alors ministre des aimées, 
est un ancien de Bir-Hakehn et de 
la 13* demi-brigade de la légion 
étrangère. 

ta légion quittera donc Sldl-Bel- 
Abbès pour la France. Dans la cour 
d'honneur, on enlève l’énorme monu- 
ment aux morts de bronze avec sa 
mappemonde, on brûle le- pavillon 
chinois, pris en 1884 è Tuyan-Quang. 
qui. ne doit pas quitter Bel-Abbès. 
Oit emporte la main' de bols .du capi- 
taine Danjou, lee reliques du musée 
du souvenir. Faute de pouvoir empor- 
ter tous les morts du cimetière, on 
exhume les cercueils du général 
Rollet « père de la légion ».. du 
prince Aage de Danemark et sym- 
boliquement, du légionnaire Heinz 
Zimmermann, dernier, tué d’Algérie, 
qui seront transférés è Puyioubïer, 
prés de Marseille. 

La fin de la guerre d'Algérie, 
l'installation en Provence et surtout 
en Corse, provoquent une nouvelle 
rafale de désertions. 

Un entraînement Intensif, une spé- 
cialisation très poussée, n'ont pas 
mis fin eu danger Je plus grava qu'ait 
jamais connu la légion : l’ennui. 


Huit mille hommes répartis dans le monde 



.«flw 

£ 'lfluf: " 

• RAPA 


A 


VEC ses états-majors, ses 
différ ente postes ae recru- 
tement et ses régiments de 
tontes armes, la légion étrangère 
totalise huit mille hommes en 
France et outre-mer. La réparti- 
tion dés forces est actuellement 
la suivante : 

DANS LE SUD-EST 

r. Le commandement du grou- 
pement de la légion étrangère, 
son état-major et le 1 er régiment 
étranger sont stationnés à Auha- 
gne (Bouches - do - Rhône) . An 
total mille cinq cents hommes. 
Le groupement de la légion étran- 
gère gère et forme tous les per- 
sonnels de la légion étrangère et 


ÇLl Do nom- de son chef, le prince 
de Hohenl oibe-BBrdgaatria. 

(2) Les généraux Franco et Millau 
Aatrsy créeront en 19S0 une lésion 
étrangère, le Tarde, pour servir 
an Maroc. Troupe de choc du camp 
nationaliste pendent la guerre civile 
die comprenait alors 90 % de volon- 
taires espagnol». ' 

{3} Le nombre des o mdw - ser- 
rant & titre étranger est limité per 
le règlement è un Uentcnant-coLonel 
et un chef de beteUlon par régiment 
d'lnlanterle, un capitaine et deux 
lieutenants par tTlnlaoto- 

rla et par résbnenfc -de cavalerie. 
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à ce titre, l’autorité de son chef 
— un gênerai — s’étend à toutes 
les unités pour tout ce qui concer- 
ne la gestion des personnels, la 
discipline et le respect des tradi- 
tions. De son côté, le 1* régiment 
étranger, dont les casernes for- 
ment le quartier Vienot à Auba- 
gne, assure le recrutement et la 
sélection des mmHdai» à renga- 
gement, et la gestion de tous les 
personnels non officiers. Doyen 
des régiments de légion, le 1* ré- 

r ent étranger est le dépositaire 
toutes les reliques et U a la 
responsabilité particulière d'en- 
tretenir le musée et la musique 
de la légion étrangère. 

• Le 1“ régiment étranger de 
cavalerie est cantonné à Orange 
(Vaucluse). Composé de huit cents 
hommes environ, 11 est principa- 
lement formé de trois escadrons 
blindés d’anto-mitrailleases légè- 
res Panhard. Ce régiment appar- 
tient aux forces du territoire, 
■c'est-à-dire quH est chargé no- 
tamment de protéger la base de 
bombardiers Mrrage-IV d’Orange 
et le groupement de missiles stra- 
tégiques nucléaires du plateau 
d’Albion, en Haute-Provence. De 
.surcroît, ce régiment peut à tout 
moment renforcer la force ter- 
restre dlnterventian tTouiare-mer 
et n est à la disposition des 
fets lors du déclenchement du 
plan Orsec. 


• Le 61 e bataillon mixte de 
génie-légion est stationné à Can- 
juers (Var). Ses deux cents hom- 
mes forment une unité spéciale- 
ment conçue pour réaliser des 
chantiers importants. " 

EN CORSE 

• Le S* régiment étranger (avec 
mille huit cents hommes envi- 
ron) est en garnison à Corte, 
pour l'état -major et son groupe- 
ment d'instruction, et à Baniïa- 
do, pour le groupement opéra- 
tionnel de la lésion étrangère 
(GOLE). Destiné à former tous 
les personnels non officiers, le 
groupement d'instruction reçoit 
les engagés volontaires pour en 
faire des légionnaires, et il ins- 
truit aussi les pelotons d'élèves 
soas-officiers. Destiné à l’inter- 
vention Imin&Hate en tOUS heUX, 
le GOLE peut participer tout 
aussi bien à des missions d’in- 
tervention outre-mer qu’à ia cou- 
verture générale du territoire mé- 
tropolitain. Composé de bols 
compagnies, de combat (environ 
cinq cents hommes), le GOLE est 
disponible en permanence pour 
des opérations ponctuelles. C’est 
lui, notamment, qui est inter- 
venu aux côtés des tireurs d’élite 
de la gendarmerie pour récupérer 
les enfants de militaires français 
kidnappés à Djibouti en février 
dernier. Cest loi encore qui 
maintient actuellement à 
Mayotte, dans les Comores, une 
compagnie de combat. 

• Le 3* régiment étranger de 
parach u tistes est stationné à 
Calvi. Avec ses mille deux cents 
hnmwiHi environ, 11 appartient à 
la 2* brigade parachutiste de ia 
il* division pour une série de 
missions : commandos aéroportés, 
actions combinées avec les farces 
de manœuvre ou les forces du 
territoire, opérations «jnphfhtgs, 
etc, etc. 

OUTRE-MER 

La 13* demi-brigade de la 
est cantonnée à 
îri, depuis octobre 1962. 


Un .réseau d'entraide sociale 


E N raison de son recrutement 
cosmopolite, la légion étran- 
gère a développé considéra- 
blement une organisation sociale 
chargée de la réadaptation «les 
légionnaires à la vie civile. C’est 
un véritable servies d’entraide qui 
fonctionne grâce aux anciens 
légionnaires déjà recasés. La 
a cheville ouvrière * de cette insti- 
tution. sociale est le Service du 
moral et du foyer d’entraide de 
la légion, étrangère, qui sf occupe 
à la fols du légionnaire en acti- 
vité de service et du légionnaire 
qui a quitté l’uniforme.. 

Plusieurs annexes, notamment 
à Paris, Marseille, Puÿtoubier 
(Bouches-du-Rhône), et à Offen- 
botxrg (en République fédérale 
d 1 Allemagne), se préoccupent de 
l’hébergement provisoire et «lu 
reclassement des légionnaires à 
leur libération. 

D’antre part, la Légion étran- 
gère a créé deux maisons de 
retraite gérées par la Fédération 


des sociétés d'anciens légionnai- 
res, l'une à Aurïol (Bouches-du- 
Rhône) et la seconde à La 
Balme-les-Grottes, près de Lyon. 
XI «wriste aussi à MarsBilta un 
service des achats groupés, res- 
ponsable de l’exécution des com- 
mandes passées par les foyers de 
tous les régiments de la légion 
étrangère, renfla, Le Service Infor- 
mation et biètonque de la légion 
étrangère édite un mensuel Képi 
blanc (1) servi par abonnements. 

Les 29 et 30 avril de chaque 
année, tous les légionnaires célè- 
brent l’anniversaire du combat de 
Camerone, à l’occasion (Tune veil- 
lée d'armes suivie (Tune kermesse. 


(1) Le Kivi blanc trouve son 
origine durs le couvre- képi, complété 
parfois d’un- couvre-nuque, que ta 
légionnaires portaient pour as pro- 
téger du soleil. Cette particularité 
de imnlîorme a reçu une consé- 
cration officielle du grand publie 
fora du premier Cédé en képi blanc 
de la légion, le 14 jumet 11199 , è 
Fferis. 


Cette unité réunit dès pelotons 
blindés, des compagnies motori- 
sées, des formations de génie et 


tèmes d’armes 


ainsi que -d 
anti-chars. 


• Le 5“ régiment mixte du Pa- 
cifique, groupant six cents légion- 
naires, est installé en Polynésie 
française : à Papeete, sur les sites 
nucléaires de Moruroa et de Hao, 
et dans différents postes sur des 
atolls périphériques. Il est chargé 
de l’Infrastructure du. centre 
d'expérimentations nucléaires du 
Pacifique. 

• Le 3 e régiment étranger d’in- 
fanterie est implanté, depuis 1973, 
en Guyane, où ses cinq cent cin- 
quante hommes sont responsables 
de la garde aux frontières, sur le 
fleuve Maroni, des travaux de 
route entrepr i s à travers la forêt 
amaainiennp et de l'entretien des 
installations spatiales de Kourou. 


TROIS GAHDI0ATS 
POUR UNE PLACE 

L A légion étrangère reçoit 
plus de candidatures 
qu'elle n'est autorisée à 
recruter d’hommes chaque an- 
née. En moyenne, trois volon- 
|> tairas pour une place, et dans 
certaines unités spécialisées on 
a été, cette année, jusqu'à dix 
candidats pour trois postes. Le 
problème du - r e cr u te ment est 
donc plus qnallta tir que quan- 
titatif. Actuellement, tons les 
officiera appartiennent è l’année 
d'actlve régulière, aucun ne sert 
à titre étranger. Pour la sons- 
otOclers ou 1 simples légionnaires, 
l’engagement est an minimnm 
de cinq ai«. 

C’est l'état-major à Aubagne 
qui est responsable de la sélec- 
tion des engagés volontaires. Le 
candidat n’est pas obligé de dé- 
cliner sa véritable identité, 
mais, avant tout engagement 
définitif, nue enquête de sécu- 
rité est conduite pour éviter la 
recrutement de condamnés de 
droit commun, à l'exception des 
petits délinquante qui sont au- 
torisé* i s’engager. Si bien que 
rêtat-major de la légion étran- 
gère connaît, en réalité, l’iden- 
tité exacte de l'engagé^ i»«i« ns 
la communique à personne. 

Toutefois, du sons -officier de 
Ig légion, qui souhaite devenir 
sons-officier de carrière de r ar- 
mée d 'attire régulière en chan- 
geant d'armes ou qui souhaite 
obtenir de l’admlalstratioii ci- 
vile certains documents comme 
le permis' de conduire, est 
contraint de révéler sa vérita- 
ble Identité, é cette oceaahm. 
Cest ce que les légionnaires 
appellent entre eux la « recti- 
fication d’état civil n. 

On compte actuellement au 
geitt de la légion étrangère 69 çfc 
d'étrangère : en majorité des 
Yougoslaves, des Allemands, des 
Espagnols,' des Belges, des suis- 
ses, des Italiens, des Portugais 
ou des Canadiens. □ y a très 
rarement des' légionnaires origi- 
naires des pays de T*EsL Logé, 
nourri et noMnfi, nn légionnaire 
reçoit moins de 759 F par 
Le réengagement d'un légion- 
naire, è l’issue de son premier 
contrat de cinq ans, reste de la 
seule autorité du commande- 
ment. 
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DÉFENSE 


CATASTROPHES 


-S* - *' M.V. • 


présente ses beaux 

IANTEAU: 


EN DIX ANS 


les plus beaux tweeds, 
chevrons, cashmeres', 
lama, poil de chameau etc... 
Importés d'Angleterre 

modèles habillés 
garnis fourrures précieuses 

MANTEAUX DE FOURRURES 


Le donolne militaire s’est accrn de 1,43 % 


Les conséquences du cyclone Liza au Mexique 


' - , *-» 


GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 


Durant les dix dernières an- 
nées; te domaine militaire ne s'est 
pas accru démesurément, comme 
on pourrait le croire, puisque la 
superficie des terrains on Immeu- 
bles affectés & la défense natio- 
nale a augmenté de 1.43 % entre 
1968 et 1976. C’est du moins ce 


qu’indique le ministère de-. la 
défense- dans une note d’informa- 
tion quD vient d’adresser aux 
chefs de corps, en réponse aux 
polémiques portant sur le projet 
d’extension du camp du T.argac» 
dans' l’Aveyron. 


32 bis. Bd HAUSSMANN 

. AT Chaussée d'Antin ) ■ a 


(PUBLICITE) — 

SOOfif DE THANATOLOGIE 


ETUDES SPE LA MORT 
24. ru» Martwur, Puis (8*) 

Maurice MARDIS, Prafessear à la 
Faculté de Médecine de Parie, Pré- 
sident de la Société de Thanatologie, 
prie de lai faire l’honneur de 
participer au 

9* CONGRÈS ANNUEL 
organisé les jeudi 7, vendredi 8 et 
samedi 9 octobre 1976, 
à l’Hôtel Lutétia (Salon Sèvres), 
45, boulevard Raspail, Paris (6*). 

THEME GÉNÉRAL 
■ LA FAMILLE ET LA MORT » 
à 9 h 30 et 15 h. 


En Janvier 1966, le domaine 
militaire — y compris le' camp de 
Canjuers dans le Haut-Var — 
s’étendait sur 244 500 hectares 
en France et pour les trois ar- 
mées. la gendarmerie qt leurs 
différents services. Entre janvier 
1966 et janvier 1976. les armées 
ont acquis un total de 16800 hec- 
tares et remis aux domaines — 
le bien est ensuite vendu ou cédé 
à un « client » civil — l’équiva- 
lent de 13 300 hectares. Dans sa 
note d'information, le ministère 


LE MINISTRE BRITANNIQUE 
DE LA DfrNSE 
EN VISITE A PARIS 


de -la défftnfc» TY yTi ft iTA ODA les 
■ restitutions, ou les cessions ont 
' porté sur dés immeubles situés en t 
zone urbaine et ayant donc une 
grands valeur foncière, tandis que 
les acquisitions mit concerné des 
terrains de -faible Valeur agricole. 

Au total, les aimées ont, durant 
ces dix dernières années, accru de 
35Q0 hectares leur domaine fon- 
der. ce qui porte à 248 000 hec- 
tares la superficie, des terrains ou 
immeubles de là défense natio- 
nale, soit 0,45 % de l'en semble du 
territoire «n Fronces. A titre de 
comparaison, le ministère de la 
défense indique que la surface des 
seuls camps nationaux en Hongrie 
r e pr é sente 1,9 % de la superficie 
totale de ce pays, 1A5 % de la 
République démocratique alle- 
mande. U % de la Tchécoslova- 
quie; 0.7 % de la République 
fédérale d’Allemagne, 0,58 % es 
Grande-Bretagne, et B.33 % en 
Pologne, ■ 

En France, les seuls camps na- 
tionaux — ils sont douze, princi- 
palement dans l’est, le sud-est et 
le sud-ouest du pays — ont une 
superficie globale de 110466- hec- 
tares, soit 44 % de ressemble du 
domaine militaire et 0,2 % de la 
superficie nationale. Les quatre 


Lë nombre des morts atteindrait deux mille cinq cents 
Les secours seraient très insuffisants 




i ■ ■ 

■La "Pas' (Mexique) (AJFJP^. AJ*„ Reuter J. — 
Apres trois, jours de recherches dans les décombres 
et dans la boue, les sauveteurs qui finement les 
ruines. deLa Paz, la. capitale de JEtat mexicain 
de Basse^CaUforrUe-du^StuL ravagée, le 1 «■ octobre 
dernier, par le cardons tropical Liza, ont retrouvé 
six cent soixante-quinze corps. Mais, d’après les 
d isp ar itions signalées par ' dés parents ou des voi- 
sins. on craint, maintenant, que Je cyclone n’ait tué 
deux mtiZednq cents personnes. Parallèlement, 
on parler de: soixante-cinq mÜLe sans-abri, bien 
quede rShiffre avancé par les autorités né soit que 
de t&tffÇ'm£Ue. 

■ Un^vOf mécontentement se .manifesterait chez 
Tés’reseccpéa, dont certains accusent les autorités 
de minimiser r ampleur de la catastrophe «pour 


se libérer de leurs responsabilités morales et admi- 
nistratives ». Les secours, seraient itrès insuffisants : 
sein-* ( Un ix mSle cinq cents sans-abri auraient pu 
être hébergés et recevraient de la nourriture 
chaude. Les antres «se débrouillent comme ils 
peuvent». Les auxiliaires médicaux essaient de 
vacciner les rescapés contre la typhoïde et le 
tétanos, mais Zes seringues manqueraient. 

En outre, tes surotvtmte reprochent aux autorités 
de n'avoir pas mis la population suffisamment en 
garde contre le cyclone. Et Ûs mettent en cause 
la digue canalisant les eaux de la rivière qui 
traverse La Paz : cette digue, faite de matériaux 
hétéroclites, aurait cédé dès que les eaux ont 
. monté, et un quartier habité par dix mine per- 
sonnes aurait été envahi par des torrents boueux. 


LE COUT DE l_'IM PRÉVISION 
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plus grands sont celui de Gan- 
j liera -(dans le Hant-Vari. avec 
34 636 hectares ; celui de Soippes 
L Maine), avec 14 800 hectares ; 
celui de MaBly (Aube), avec 
Il 008 hectares, et celui de Mour- 
melon (Marne), avec 11704 hec- 
tares. Cette nomenclature attribue 
au camp du Larzac une super- 
ficie de 3 031 hectares, étant en- 
tendu que le projet d’agrandisse- 
ment porte sur 13700 hectares & 
acquérir. 

C’est rangée de terre qui tota- 
lise la plus grande superficie 
immobilière avec 171 400 hectares, 
suivie de l'armée de l’air' (39 000 
hectares), la délégation ministé- 
rielle pour l’armement (28200 
hectares) -pour ses arsenaux et 
ses centres (Fessais, la marine na- 
tionale (8 000 hectares) et la gen- 
darmerie' (1 400 hectares). De sur- 
croît, les années et leurs services 
ont F équivalent de 9000 hectares 
d’immeubles divers pris en loca- 
tion. . 
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Zte ministre britannique de la 
défense, M. Frëdérick Mulley, est 
en visite officielle à Paris, ce 
mardi 5 octobre, sur l’Invitation 
du ministre français, M. Yvon 
Bourges. 

Le voyage de M. Mulley, prê- 
dse-t-on au ministère de la dé- 
fense, se situe dans te cadre des 
traditionnels entretiens franco- 
britanniques en matière de dé- 
fense. Il fait suite à la visite de 
M. Bourges & Londres & l’automne 
de 1975. 

Depuis plusieurs années, les 
deux pays, par des accords bila- 
téraux, fabriquent en commun 
une série de matériels militaires 
et cherchent, aujourd'hui, à dé- 
velopper cette coopération en ma- 
tière d’armements à deux ou au 
sein du * club de Rome », qui 
réunit tes principaux pays euro- 
péens membres ou non de l’OTAN. 
On remarque, toutefois, mie les 
contacts, sur ce point précis, de 
la France avec la Grande-Bre- 
tagne sont moins fréquents et 
réguliers que les Mena de la 
France avec la République fédé- 
rale d’Allemagne, peut-être parce 
que le budget militaire britan- 
nique, très limité, ne permet pas 
de lancer de nombreuses opera- 
tions de coopération militair e. 


Les catastrophes naturelles — 
cyclones 'tropicaux;' aétesiss. érup- 
tions^ Volcaniques, Inondations, ava- 
lanches, tornades — sont inéluc- 
tables, Nulle, force humains n’est 
'capable- d» s’opposer à ces phéno- 
mènes, qiri libèrent fous des éner- 
ves fantastique* Tout ao plu* peut- 
on parfois prévoir, quelques heures 
à l’avance. l'arrivée d’un cyclone ou 
d’uiiè- tornade, et, dans tfee cas 
extrêmement rares, les 'Chinois, ont 
pu faire sortir les populations mena- 
cées peu de temps avant qu’un 
séisme détruise les habitations. 


humains tellement catastrophiques 
qu’il contribue & maintenir ou même 
& aggraver fêtât de aous-développe- 
ment (le Monde du. 25 février 1978). 
SI les zones â haut risque sont déjà 
habitées ou équipées -d’installations 
Industrielles, (a déménagement de 
tous ose établissements est, bien évi- 
demment, beaucoup ' plus onéreux. 
Mais fl- 1 faut, mettre, en balance cas 
dépenses par rapport au coût humain 
et matériel des catastrophes su!-' 
vantes. . 


• Deux soldais du 2* régiment 
de chasseurs parachutistes ont 
péri noyés dans un petit étang, 
à une dizaine de kilomè tres de 
SaJon-de-Provenoe, au cours des 
manœuvres- Provence- qui . ont 
commencé dans la nuit du -lundi 4 
au mardi 5 octobre dans tes Bou- 
ches-du-Rhône et le Vaucluse. 
Un troisième soldat est porté dis- 
paru. 


En revanche. Il est possible de 
minimiser les effets désastreux d’une 
catastrophe naturelle si on observe 
un certain . nombre de précautions. 
Dans le cas des cyclones'tropIcBux, 
où, selon le bureau du coordonnateur 
des Nations unies pour iss secours 
en cas de catastrophe, « 90 Va des 
pertes, humaines al des dommages 
matériels sont due & r action de feau 
ei non pas aux effets du vent », Il 
faudrait éviter, de construire sur les 
plaines basses balayées par la pre- 
mière Inondation eu si besoin en est, 
prévenir à temps la population d'éva- 
cuer les, régions directement mena- 
cées. Cela. suppose une étude des 
renés & haut risque et une planifi- 
cation de l'occupation des sols qui 
tienne compte de ces études. et qui 
soit rigoureusement appliquée.- 
• Dé- telles mesuras, sont. & la fols 
efficaces .et pieu coûteuses! Elles 
seraient donc facilement applicables 
dans les pays en vole.de développe- 
ment, où chaque violent phénomène 
naturel.' a des effets .matériels et 


Une publication du bureau du co- 
ordonnateur des Nations unies pour 
les secoure en ces de catastrophes 
appuie ce diagnostic par des 
chiffres : « Exprimé en pourcentage 
du produit national brut, le montant 
des dommages causée par les ca- 
tastrophes dans nombre dé pays 
{en vole de développement] est supé- 
rieur au taux de croissance réel 
dans certains seefeuro. Pour citer un 
exemple, les services ’de la com- 
mission économlquepour r Amérique 
latine (CEP AL) è Mexico ont estimé 
que dans les cinq’ pays du Marché 
commun de TAmérlque centrale les 
dommages causés par les' catas- 
trophes ont représenté en moyenne 
2j3°/o du produit national boit pen- 
dant la période de quinze ans allant 
de 1960 6 197.4. Encore rifeaf-tl pas 
tenu compte d'un certain nombre 
d’effets Indirects, ni de désastres de 
moindre Importance — Inondations 
locales, etc., m — - qui, considérés dans 
leur ensemble, peuvent avoir de a 
effets catastrophiques. Etant donné 
que, par ailleurs, les . paya Intéressés 
ont un .taux de croissance démo- 


graphique d’environ 3 % par an. Ils 
doivent atteindre un taux de crois- 
sance économique d’environ SJPfo par 
an pour éviter que leur taux de déve- ■ 
loppement ne décline ou ne de- 
meure statique. Très peu de cas pays 
atteignent e/tecffVsmsnf ce taux de 
croissance, et certains d’entre eux, 
partiellement du tait des catastrophes 
naturelles, sont en fait en recul en 
fermes relatifs. » 

Les dommages faits eux pays en 
vole de développement par les 
catastrophes naturelles majeures, 
sont ressentis pendant des années. 
Ainsi, le coût du cyclone » Flfl » 
(Honduras, 19 septembre- 1974) a-t-II 
été estimé à 55 Vo du produit natio- 
nal brut du paya pour l'année fiscale 
1974-1975. Dana le domaine des trem- 
blements de terre, les conséquences 
dues au sous-développement (qua- 
lités des constructions) sont encore 
plus catastrophiques que la catas- 
trophe sismique proprement dite. 
C'est ce qu'avait montré une étude 
publiât dans l'hebdomadaire améri- 
cain Science du 7 décembre 1973. 
Cette étude mettait en parallèle le 
séisme de Managua (Nicaragua, 
23 décembre 1972, magnitude 6.2) et 
celui de San-Femando (banlieue de 
Los Angeles, 9 février 1971, magni- 
tude 6,6) [le Monde du 25 décem- 
bre 1973). 

YVONNE REBEYROL. 


O Le. Secours populaire fran- 
çais, 9, rué Froissait, Parla 3*; 
ouvre une souscription en faveur 
des sinistrés du Mexique. . CD J*. 
654-37 Paris. Indiquer a pour les 
sinistrés du Mexique ». 
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CYCLISME 

LE GRAND PRIX DES NATIONS 

Maertens élargit son registre 

De notre envoyé spécial 
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Angers. — Freddy Maertens, le 
meilleur routier-sprinter actuel, a ga- 
gné 1b Grand -Prix des nations, la 
plue célèbre des épreuves centre la 
montra, qui s’est déroutée, diman- 
che S octobre, dans la région d'Aib 
gère. Cette . victoire significative ré- 
vèle un coureur plus complet qu'on 
ne le supposait . et donne une nou- 
velle dimension & . son registre. ' Sur 
une distance de 80 kilomètres qui 
comportait pour lui un certain nom- 
bre 'd'inconnues, puisqu’il rf avait 
Jamais dépassé, dans cette disci- 
pline, le cap des 50 : kilomètres, le 
champion du monde a, eh effet, battu 
les meilleurs, spécialistes après les 
avoir dominés, de bout en bout . 

U a creusé l’écart sur Zootemelk 
dès les premiers- coups de pédales. 
Il a été Le seul à. atteindre le qua- 
rante-cinquième kilomètre en moins 
d'une heure — Ce qui représente 
une fort belle moyenne — et R t 
résisté au retour, sans doute trop 
tardif, de Roy Schuften. vainqueur de 
l'épreuve les deux années précé- 
dentes sur le même -parcours. 

En la circonstance, nous avons 
découvert un Maertens quelque peu 
différent de celui que nous connais- . 
slons. A la puissance, n a . ajouté 
l'harmonie et, s'il ne possède pas la 


ATHLETISME 

LA N0M1HAT10H DE H. DUDAL 
ACCEPTÉ PAR M. SOISSON 

Le président de la Fédération 
française d'athlétisme, M. Michel 
m a rm ton, a présenté, la 4 octobre, 
à IL Jean-Pierre Solswm, secrétaire 
d’Etat à la Jean esse et aux sports, 
la candidature de M. Jacques Dndal 
à la direction teehnlqne de l’athlé- 
tisme. L’accord a été donné par 
AL Sotsion fc cette nomination. 
M. Dndal, actuellement en Afrique, 
rejoindra son poste prochainement. 


pureté de Jacques Anquetil, dont le 
. style demeure, sans équivalent, il 
W résoudre les problèmes techni- 
ques que propose' un Itinéraire 
sinueux, balayé en permanence par 
lèvent 

Le Belge a probablement bénéficié 
d'uns faiblesse relative de -l'opposi- 
tion. Schuften, notamment est apparu 
moins efficace que par le passé. Lent 
à se mettre en action, ne trouvant 
son rythme qu'au delà* du quaran- 
tième kilomètre, 1} a perdu . plus de 
quatre minutes sur son temps de 
l’an dernier. Les comparaisons d'une 
saison A l'autre ont certes une valeur 
discutable, mais II est intéressant de 
noter que Zoetemelk, coureur régu- 
lier par excellence, a amélioré 
d'une seconde sa. performance de 
l'automne 1975. (2 h. 4 min. 30 sep. 
contre 2. Il 4 min. 31 sec.). 

.. Poulidôr .ne s'est classé que 
septième, en devançant toutefois le 
lauréat de l'Etoile, des Espoirs, Jean- 
Luc Van dan Broucke. Rejoint par 
Schultsn, parti trois minutes après 
lui,, coiffé par Bernard Hlnault. . qui 
a terminé aussi vite que MaertenS. 
malgré le handicap d'une "chuta 
récente, le vétéran du cyclisme a 
faibli au. fil des kilomètres et il e 
éventuellement p a y é les . consé- 
quences d'un départ très rapide, qui 
lui valut- <3 'être pointé en deuxième 
position au cinquième kilomètre. 
PouiidDT avait remporté cette 
-épreuve^, en 1963. n doit admettre 
que l'exercice, aujourd'hui, n’est plus 
guère de son &ga Ce qui ne lui 
interdit nullement, au reste, de bien 
se comporter samedi prochain dans 
le Tour de -Lombardie. 

Le Grand Prix des Nations, enfin, 
nous a restitué un Ferdinand Bocks 
conforme â son Image et un Bernard 
Thévertet dynamique, amélioré par- 
rapport à Tan dernier. si Ton en croit 
les chiffres. Ce n'est pas le moins 
surprenant 

'■ JACQUES AUGENDRE. 


APRES LES DÉCLARATIONS DE GUY DRUT 

Le parti socialiste dénonce le gâchis 
du sport français 


A la sotte des déclarations 
de Guy Drut fie Monde du 
5 octobre > r le parti socialiste 
a publié le communiqué sui- 
vant .- 

« Le dernier exploit de Guy 
Drut se constitue malheureuse- 
ment pas un fait isolé- Mais 11 est 
cette fols-ci tout particulière- 
ment choquant de voir celai qui 
était II y a quelques semaines 
encore le conseiller sportif du. 
premier ministre Jacques Chirac, 
et dont ceitrt-cd aimait & dire qu’fl 
était < un exempté de courage, de 
compétence, de volonté », qualités 
qui étaient (é ses yeux) les prin- 
cipales caractéristiques de lHon- 
néte homme, monnayer ainsi sa . 
médaille, olympique. N’avaient- Ils 
pas, à la veille des Jeux, de Mont- ’ 
réat présenté . ensemble à grand 
renfort de publicité, un statut des 
athlètes de haut niveau, auquel 
ni l’un ni l'autre, on vient de le 
voir, ne croyaient manifestement 
pas*? Par ailleurs, M. Soisson, 
responsable du sport au sein du 


• TENNIS / 

GOVEK EN DIFFICULTÉ 
DANS If NATIONAL 

Quatre heures et quinze minutes 
de jeu ont été nécessaires k Georges 
Gfoven, tenant du titra, pour battre 
Jacques Thnnün est cinq sets (0-8. 
44, 1-5, 6-4, 16-S), lois du premia 
tour du National 1976. disputé sur 
la courts du Tennis-Club phocéen 
de Lamlny. Le champion de. France 
dut même sauva cinq balles de 
match J ” 1 le dernier set avant de 
l’i mp oser. Tous la entra favoris sa 
sont qualifiés assez' aisément. C’est 
le eas d'Eric Debllcfcer face à Chris- 
tophe Casa (6-2, 7-5. «-!>, de Patrlek 
Prolsy face à Gérard Toulon ( 6 - 1 , 
M, 6-3), de François JanfTret face 
à Christophe Hoger-Viiid In (6-1, 
6-2, S-J) et de' Daniel Contèt face à 
Bernard Paul (2-6, 6-4, 7-5, 6-2). 


go uv ernement, n’a pas cm bon 
de réagir, sinon pour regretter, 
c en tant que simple Français ». 
la décision de Guy Drut. 

» H ne faut pas sa payer de 
mots : certaines récentes déclara- 
tions de M. Soisson, favorable au 
principe du. sport de masse: 
constituaient déjà, en cette pé- 
riode marquée par une nette 
régression du budget de la jeu- 
nesse et des sports une offense 
de taille au sérieux. 

L'affiJude irresponsable 
du pouvoir 

s Aujourd'hui, ce silence offi- 
ciel, mate nullement gêné, après 
ce nouveau coup porte au sport 
français et à notre Jeunesse, per- 
met une nouvelle.foEs de prendre 
la mesure de toute l'hypocrisie 
sur laquelle repose la société libé- 
rale avancée. 

» Comment faire passer dans la 
nation lldée de sport quand on 
ne cesse de lui offrir un specta- 
cle sportif dominé par le profit, 
soucieux d’obtenir une vaste 
clientèle en touchant beaucoup 
plus les plus mauvais instincts de 
l'homme au lieu de s’efforcer de 
faire comprendre la beauté de 
l'acte sportif ? 

> Le parti socialiste dénonce 
l’attitude Irresponsable du pou- 
voir qui aggrave ainsi l'immense 
gftchis du sport français. Chasser 
les marchands du stade ne sera 
pas une miTtw* affaire. C’est 
pourtant l'une des premières mis- 
sions qu’il conviendra de mener 
à bien pour ranimer en France 
mr authentique esprit sportif. » 


SPELEOLOGIE 

LA TRAVERSÉE DE LA PIERRE-SAINT-MARTIN 

Un labyrinthe aux pièges multiples 


FOOTBALL. — Après ses coéqut- 
. piers stéphanois, Gérard Pari- 
son, Patrick ReveUi et Jean- 
Michel L arqué, Dominique 
Rocheteau a décidé de déclarer 
■ forfait pour le match Bulgarie- 
France qid se disputera le 
9 octobre à Sofia. 
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Sélé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux 

recrutement de cadras et dirigeants en France et à l’étranger, 


pour la études de fonctions et carrières, pour le 
recommande la situations présentée ci -d es so us . 


'EATION DE POSTE 


150. 000 F +• 



^crétaîre Général 
Haut Niveau 


>eh niques de pointe dans te domaine des instru- 
. et des commanda hydrauliques associés è 
■■ œrformances sont reconnues dans te monde 
‘ï>s dans nos 4 établissements d’un important 
S| j, de moyens de recherche ét de contrôle 
- -ffectlfs environ 1 .500 personnes, dont 
• Nous recherchons notre Secré- 

... - -""’rçàtîonsupé- 
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ABIDJAN 

Une très importante entreprise nationale offre la deux posta 
suivants, rattachés chacun au Président : 

1° Directeur des Etudes 
de Développement 

Il dirige une équipe d'études et de rechercha - 30 personnes 
environ, dont 10 univ ersitai res - dans la domaines de l'agricul- 
ture, de l'aménagement du territoire et da 'possibilités d'indus- 
trialisation. Ce poste important convient à un cadre de 35 ans 
au moins, diplômé en économie ou agriculture tropicale, ou ’ 
en génie civil. Une expérience équivalente est demandée, ainsi 
qu’une personnalité apte à établir da contacts extérieurs â 
un niveau élevé. Raf. M/Z3A68 

2° Directeur Administratif 


et Comptable 




--■ ^hièma administratifs, de la 
Informatique. 
h créer. 


Un groupe de spéléologues 
de la gendarmerie, qu'ac- 
compagnait une équipe de 
tournage de T. F. t, s'est 
trouvé « bloqué » quarante- 
huit heures dans le gouffre 
de la Pierre - Saint - Martin. 
Cette mésaventure, heu-’ 
rèusement terminée (« le 
Monde » du 28 septembre), 
met en relief les difficultés 
des grandes entreprises spè- 
1 éologiques. Certes, les douze 
membres de l'expédition sont 
sortis sains et saufs, mass les 
spécialistes font remarquer 
que la spéléologie est plus 
qu'un moyen d'aventure, 
qu'elle est un sport qui exige 
des connaissances spéci- 
fiques. 

Rappelons les faits : onze hom- 
mes réunissant des professionnels 
du secours souterrain et des dé- 
butants en spéléologie avalent pé- 
nétré «fou* le gouffre de la Tête 
sauvage, le mercredi 22, et comp- 
taient ressortir, le samedi 25 sep- 
tembre, par le tunnel percé jadis 
par IULD-F. pour relier la vallée 
basque de Sainte-Engxâoe à la 
salle souterraine de la Verna. 

Gouflm 
de la 

Tète Sauvage ^ ^ fontes 
supérieur 

1 


de l’équipe de traversée devaient 
retrouver les onze hommes Immo- 
bilisés au seuil de la salle Susse 
par mangue d’éclairage. L’expédi- 
tion avait épuisé les réserva de 
carbure de calcium dont elle dis- 
posait pour alimenter les lampes 
a acétylène. 

Comment da gendarma spé- 
cialisés Hnng le secours souter- 
rain en étaient-ils arrivés & se 
placer dans cette situation dan- 
gereuse ? Contrairement à certai- 
nes hypothèses avancées, ce n'est 
pas le poids excessif du matériel A 
transporter, mais la disposition 
da lieux qu’fl faut invoquer pour 
expliquer ce grave retard. La 
jonction entre le gouffre de la 
Tête sauvage et la rivière sou- 
terraine de la Pie ire -Saint- 
Martin est un vrai piège. 

Tout d’abord, négligeant deux 
galeries aux orifices bien visibles 
au bas du gouffre, fl faut s'insi- 
nuer dans un soupirail en forme 
de bouche d'égout. Un parcours 
bref rn«<g accidenté conduit alors 
& la salle Cosyns, où se place la 
principale diffi culté d’orientation. 
La rivière souterraine que Ton 
suit passe par un premier siphon 
qu’il faut contourner. On pénètre 
dans une salle latérale, on em- 
prunte une vire cachée dans un 
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mètres 
rivière souterraine 


L'itinéraire choisi empruntait 
d'abord les 430 mètres de conduits 
verticaux que constitue le gouffre 
de la Tête sauvage, dont 130 mè- 
tres sont équipés avec des mâts 
de perroquet facilitant la des- 
cente. Après quoi . le chemine- 
'ment de l'équipe devait suivre la 
rivière souterraine de la Pierre- 
Saint- Martin par un trajet « ho- 
rizontal », jusqu'à la salle de la- 
Vema. pute ressortir par le tun- 
nel de TEDJ- 

La course avait été minutieuse- 
ment préparée. Montée par la 
gendarmerie nationale française 
depuis plusieurs mois, cette ex- 
pédition, qui devait circuler par- 
tiellement sous le territoire espa- 
gnol, avait impliqué un accord in- 
ternational. Six cents kilogrammes 
de matériel, une équipe de soutien 
attendant au tunnel du Vent, 
c’est-à-dire à mi-parcours du tra- 
jet c horizontal », une randonnée 
souterraine préparatoire pour 
former la cohésion ' de l'équipe, 
tout Indique une logistique soi- 
gnée. 

Pourtant, la jonction qui devait 
s'effectuer, jeudi soir, au tunnel 
du Vent entre la onze membres 
de l'expédition et l'équipe de sou- 
tien n’eut pas lieu. Des cordées de 
secours lancées à la recherche 
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éboulis «chistera, on descend un 
ressaut très arrosé, pour remonter 
vers un porche donnant sur deux 
galeries parallèles qui se rejoi- 
gnent au-dessus de la rivière, 
dans laquelle H faut redescendre. 
On suit cette rivière sur une dis- 
tance de quelques mètres, car plus 
loin elle forme un cul-de-sac 
siphonnant. 

H faut alors apercevoir un mi- 
nuscule filet d'eau filtrant à tra- 
vers les blocs du «>«»*«, et s’in- 
sinuer entre la rochers pour 
remonter ce petit affluent On a 
la surprise de rencontrer une 
seconde rivière souterraine cou- 
lant rians nne salle de 40 m 
x 15 m. Ce nouveau cours d'eau 
est bien celui qu’il faut suivre 
désormais. Mais avant d’y par- 
venir il aura fallu déjouer la ten- 
tation da innombrables faussa 
pista qui s’offrent dans ce laby- 
rinthe a trois dimensions 

On comprend dès lois que la 
découverte du bon, de l' uniq ue 
passage, puisse être très longue. 
C’est une question de flair. En 
1966, la spéléologues qui effec- 
tuèrent la première traversée 
Tète sauvage-la Vema cherchè- 
rent ce passage durant plusieurs 
heures, et ü s'agissait pourtant de 
spécialistes chevronnés, ceux-là 
même, qui avalent découvert ce 
cheminement quelques semaine 
plus tôt. Pour l'équipe conjointe 
de la gendarmerie et de TP l, le 
piège souterrain s'est refermé et 
il a fallu près de quarante-huit 
heures à cette équipe pour s’en 
extraire. 

PIERRE M1NVIELLE. 
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LA DISCIPLI 

Des dispositions 
en date du 25 août 1973," 
la discipline dans la léj 
gère. Elles constituent 
du règlement de discipliné 
raie appliqué dans Tensemb 
armées et des services. Selon IV 
nexe 4, la liberté de circuler 
sous-officier et du légio nn a ir e? 
en dehors da heures de service, 
reste soumise & la décision du 
chef de corps et le port de 
vêtement civils, qui est libre en 
dehors des heures de service pour 
l'armée régulière, peut être inter- 
dit par le général commandant 
le groupement de légion étran- 
gère. Enfin, lors d'une punition 
disciplinaire, la solde de légion-, 
nalxe peut être soumise à retenue, 
et la somme ainsi conservée est 
restituée à la fin de l'engagement 
de l'intéressé. 

[Ch textes officiels . ont avec la 
pratique des rapports parfois loin- 
tains. La Légion a- sa règle* .no» 
écrites. La punitions Infligées sont 
exécutées dans da conditions beau- 
coup plus dures que dans tes antres, 
unités. Le légionnaire préfère, en 
outre, i ou ve n t un châtiment cor- 
porel illicite à une punition offl- 
delle inscrite but son livret, à une 
retenue sur sa solda vu à une rédue*. 
tlou do sa permissions-] 
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UN LIVRE QU! ACCUSE 


Pas de Rotterdam 
aérien 
pour les Nantais 


L E livre accusa, en montrent, 
preuves è PappuI, - la légè- 
reté 8V8c laquelle on pro- 
gramma cotre avenir at la groaaliratê 
avec laquelle r appareil Tout à coup 
descend « sur le tas » pour, dira en 
substance : Dégage /_ On aménage 
Ses auteurs, Jean de Lsgge et Roger 
Le Guen, un psychologue et un Ingé- 
nieur en agriculture, ont « démonté 
la mécanique d'une décision d'amé- 
nagement pour la création,. au nord 
de Nantes, d'un vaste aéroport inter- 
national de fret, un - Rotterdam 
aérien ». 

Mécanisme exemplaire. Des études' 1 
peeudo-sclenflflques justifient le 
choix après coup. Une fausse concer- 
tation f» elle n'est bonne que al alla 
ne change rien -) est organisée par 
les pouvoirs publics et met en évi- 
dence la « résignation complice 
des élus et de la chambre d'agri- 
culture. Enfin, la pressa régionale 
joue un rôle essentiel : utilisée au 
moment opportun par l'administration 
et le préfet, qui prennent ' l'initiative 
'de l'information, elle se tait ensuite 
pendant de longs mois. Quand les 
■ aménagés » s'émeuvent (lis ont 
la parole dans le livre), perce qu’ils 
ont découvert un « carré noir ■ sur 
la carte, et commencent à organiser 
leur défense, les Journaux publient 
alors côte à côte deux « vérités » 
contradictoires. 

La presse régionale - donne la 
parole à ce qui parie » et n'a jamais 
une démarche active pour rechercher 
l’Information. Le- messages du pou- 
voir en place, économique ou poli- 
tique, passent donc mieux que les 
autres. 

Aujourd'hui, le projet d'aéroport 
International est devenu une sorte 
de « rêve archaïque ». mais les 
terrains sont toujours » zadés » : 
ia puissance publique les ' contrôle 
et peut les acheter. Enfin, la même 
mécanique fonctionne pour d’autres 
projets, les centrales nucléaires par 
exemple. Ce livre aide ' à mieux 
comprendre comment 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

Dégage t On aménage, de Jean 
de liease et Roger Le Guen. Editions , 
Le Cercle d'or, 85194-Les S&bles- 
fl'Olnrme, 146 pages, 30 P. 
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RENCONTRE AU SOMMET 'À-ÉMOSSON 


Les eaux des glaciers français et suisses 
se retrouvent dàns le même barrage 


V! 


L E dernier grand barrage alpin a’ été officiellement 
Inauguré à la fin de la semaine dernière à Em os- 
son, à la . frontière franco-suisse, àr une vingtaine 
de kilomètres au nord de Chamonix. Sa construction a 
débuté en juillet 1967 et a duré dix ans. La retenue de 
227 millions de mètres cubes -a été remplie pour la 
première fois le 10 septembre 1975. Elle correspond. à 
un stockage . d'énergie de 683 mi liions de kilowatt^ 
heures, particulièrement utiles pendant les périodes de 
pointe. La retenue d'Emosson s'apparente par son Impor- 
tance aux barrages de Raselend (213 millions de mitres 
cubes), de Tignes (225 millions de métrés cubes), du 
Monteynard (185 millions de mètres cubes). 

Pour la France comme . pour la Confédération helvé- 
tique, le barrage d'Emosson mgrque la fin de l'ère de 
la construction des grands barrages, les* deux pays étant 
arrivés au bout de leur programme dans ce domaine. 
E.D.F. n'envisage de construire àu cours des dix pro- 
chaines années que quelques aménagements hydro- 
électriques utilisant l'énergie naturelle ou le pompage, 
dont celui de G rondmolson, dans l'Isère. 

L'ensemble d'Emosson a nécessité ' de ia part Elec- 
tricité de France et des deux sociétés suisses (Notor- 
Colombus, AAR et Tessin) l'aménagement 'de tout un 
système de collecte des eaux extrêmement original.- Si 
le barrage, « voûte » qui s'élève à '180 mètres au-dessus 
de ses fondations et se développe en crête sur uni lon- 
gueur de 554 mitres, est situé tout entier en territoire 


suisse, son bassin naturel versant ne pouvait permettre 
seul le remplissage de- la retenue. L'utilisation des eaux 
d'origine glaciaire^ al bit permettre de réaliser ce projet. 
La 5uisse possédait lé site d'accumulation, la France’ 
lés réserves: hydcaaüques Issues de la fusion -dés glaciers 
d'Argentiêre et dü Tour qui surplombent la vallée de 
Chamonix. ' " ' - 

■ : ■» p ck . • - , * 

Cinquante -kilomètres de galeries, souterraines furent 
creusés dans, la •„> montagne en 'direction' des glaciers 
français et- suisses. Le collecteur sud, d'une longueur de 
8,5 kilomètres, débouche à la cote. 2 170 mitres' sous 
le glacier d'Argentière et juste â la cote 2 030 sous le 
gloder du Tour. 'II. rassemble les eaux des torrents sous- 
glaciaires qiâ’^bnt conduites, à la. centrale du Châtetard- 
Vallorcine ou/ejles peuvent être tiirbtnâes directement ou 
siphonnées donb'.la retenue tTEmossn. Les eaux -suisses, . 
captées à une attitude inférieure (1 550 mètres) et au 
niveau de la langue des glaciers, sont conduites dans 
la retenue d'Emosson par de puissantes pompes. L'eau — 
qui est aux deux tiers d'origine glaciaire' — est accu- 
mulée essentiellement pendant le printemps et l'été. 
En effet, le régime glaciaire se caractérise par des gros' 
débits en été : 230 litres par seconde et par kilomètre 
carré à Argentière, au lieu de.4.â 5 titres par seconde 
et par kilomètre carré au cours des mois de janvier et 
de février. 

Durant les travaux de oaptage, ED.F. a connu 
de grosses difficultés. Lès torrents sous-glaciaires ont 


souvent échappé aux calculs des Ingénieurs. L eau des 
crues glaciaires, la glace s'appuyant sur des verrous 
rocheux ne peut couler et passer au contact du rocher 
où se trouvent les «prises », et chemine alors dans la 
glace même. «. Chaque année, lors des crues glaciaires, 
l'eau peut nous échopper », déclare I un des respon- 
sables du barrage. . , 

| m eaux du barrage sont turbïnées une pre mière 
fois à l'usine du Châtefard-Valtomine sur territoire fran- 
çais (altitude 1 127 mètres), puis returbinées à la cen- 
trale de la Ekidiaz (altitude 460 mètres). Cette centrale 
est petite mais c'est le cerveau de l'ensemble qui « com- 
mande » les vannes du barrage, le débit, la mise en 
marche des turbines et des alternateurs et qui envoie 
dans les réseaux suisses et français les kilowatts produits. 
L' utilisation d’une chute de 1 500 mètres entre le barrage 
et la plaine suisse du Rhône, permet de produire annuel- 
lement 634 millions de kilowatts-heures. Pour des raisons 
techniques les deux centrales marchent toujours en tan- 
dem. Le courant produit à Emosson, _ Interconnecté sur 
lès’ réseaux f ian ça is et helvétique, est livré à parts égales 
dans les deux pays. 

Le coût- du barrage d'Emosson, des oeux centrales et 
du. réseau de collecteurs est évalué â 700 millions de 
francs suisses, financé à parts égales par la France et la 
Suisse, grâce à des emprunts laricés sur le marché finan- 
cier helvétique où les taux d'intérêt sont plus bas. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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D'une province à i ê autre 


Franche-Comté 


Alsace 


PISTES TROP CHÈRES A BESANÇON 


LES 100000 LIVRES DE STRASBOURG 


P RESENTE jadis comme un 
des équipements prioritaires 
qui devaient « désenclaver a 
la capitale régionale et c favori- 
ser le développement de son éco- 
nomie a, l'aérodrome de Besançon 
ne sera pas réalisé. Cette décision 
unanime a été prise par le bureau 


CANNES: 

LOCAL 

COMMERCIAL 

EXCEPTIONNEL 

àvendre 
ou à louer 

Boulevard Carnot, 
artère principale du 
centre-ville, 

dans un immeuble neuf 
de grand standing 
“CENTRAL PARK": 

800 m2en 
rez-de-chaussée 
(3,80 m sous plafond) 
+750 m2 de surface 
extérieure utilisable 
en bordure du bd Carnot 

soit au total 1550 m2 de 
surface privative 
(éventuellement divisible) 
Convient pour 
toute activité 
commerciale, 
bureaux, succursale, 
restauration, etc- 
Plus appartements 
surplace. 

A vendre ou louer. 

Livraison Pâques 77 

Se renseigner auprès de: 

fl. DEVISCH S. A. 

114, bd Carnot LfCANNET 
Téi. (93) 45.59.00 


de la chambre de commerce et 
d'industrie du Doubs, après une 
étude préliminaire d'on bureau 
spécialisé. Des données techniques 
connues reprises dans cette étude 
montrent que l’environnement et 
la nature marécageuse du sol de 
La vèze. seul site retenu à proxi- 
mité de Besançon, ne sont pas 
favorables à ce projeL Mais cela 
n'avait jusque-là Jamais atteint 
la détermination ne la cham bre 
de commerce et d’industrie. 

En revanche, le coût des opé- 
rations de rachat et d’aménage- 
ment du terrain d’aviation privé 
de La Vèze paraît avoir refroidi 
l'enthousiasme des plus chauds 
partisans de ce projet : quelque 
8 nfiiiHnmn de fanes sont en effet 
nécessaires pour les travaux per- 
mettant simplement l'atterrissage 
et le décollage de jour, et par 


Provence - Côte d’azor 


bonne visibilité, d'appareils de 
faible capacité et le double pour 
autoriser une utilisation nocturne 
du terrain. L’investissement aurait 
para raisonnable si on n’avait fini 
par admettre que Besançon' ne 
recevrait Jamais de lignes régu- 
lières et devrait se contenter d’un 
Tôle complémentaire pour préser- 
ver la rentabilité des a é rodromes 
de Tavaux (Jura) et de Fontaine 
(Territoire de Belfort) cédés na- 
guère par l’année. 

Le projet d’aérodrome de Be- 
sançon, objet depuis de longues 
années des discussions les plus 
passionnées, a donc vécu et 
conservera, sauf rebondissement, 
son statut de terrain privé. Un 
terrain privé où atterrissent par- 
fais des Mystère-20 lorsque, par 
exemple, le brouillard rend Im- 
possible l'atterrissage à Ta vaux 
et sur lequel se sont posés 
UH. Edgar Faure, Jérôme Monod 
et Chab&n-Delmas, soucieux de 
s'épargner les 50 kilomètres de 
route qui séparent Tavaux de 
Besancon. 

CLAUDE FABERT. 


L a bibliothèque nationale et 
universitaire de Strasbourg 
vient de s’agrandir de nou- 
veaux locaux : 'deux hatimgwtw 
acquis par l’Etat A proximité 
Immédiate de la bibliothèque, 
place de la République, portent 
sa surface totale à 300000 mètres 
carrés. Les nouveaux locaux 
(6 000 mètres carrés) accueillent 
les services administratifs de cette 
bibliothèque, qui est la deuxième 
de France avec ses trois mniimm 
de volumes, ainsi que les sections 
droit et la section régionale. 


La bibliothèque de Strasbourg 
avait été entièrement détruite par 
an- incendie lors du siège de 1870 
La section régionale, dite aussi 
section des Alsatlques, comprend 
avec ses cent mille ouvrages toutes 
les . publications se rapportant 
d’une manière ou d’une autre à 
1’ Alsace. C’est dans son cadre, 
dans oes nouvelles salles de lec- 
ture et de consultations que s'est 
ouverte, & l’occasion de cette 
inauguration, une remarquable 
exposition consacrée & la presse 
fl.igar.tenm> des origines A 1950 : 


trois siècles et demi de Journa- 
lisme alsacien, de la première 
gazette régulièrement imprimée à 
Strasbourg, celle de Jean Carolos, 
antérieure à 1609; jusqu’à, nas 
Jours. Une très large part de r ex- 
position est consacrée à la presse 
de 1900 à 1939, particulièrement 
riche et variée dans ses tendances, 
puisque, à Strasbourg seul, an 
éditait encore à la veille de la 
ftenrtemp guerre mondial e treize 
quotidiens différents contre deux 
actuellement. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


UN CROISSANT DE LUNE 
SOUS L’HORLOGE A AVIGNON 


L A place de l’Horloge d’Avi- 
gnon, rendue célébré par 
ses forums nocturnes et 
diurnes en période de festival, va 
changer d'aspect. Son a remode- 
lage», Inscrit dans le contrat de 
ville moyenne, devrait être sub- 
ventionné à 30 % par l’Etat 
En mars dernier, la municipa- 
lité de M. Henri Duffaut, député 
socialiste, lançait un concours 
Invitant architectes, urbanistes et 
paysagistes & donner leurs Idées 
pour la place de l'Horloge. Sur 
les cent trente professionnels in- 
téressés par la consultation, cin- 
quante-huit ont .soumis leurs 
projeta. Un jury composé de tech 
nlclens locaux et présidé par 
M. Félix Noseda, maire adjoint 
centriste, a désigné les Lauréats ; 
il s’agit d*un Jeune architecte 
japonais de vingt-sept ans rési- 
dant à Paris, M. TakaJiashJ, et 
de M. Serikoff. architecte avi- 
gnonnate. Mais le jury a éga- 
lement décerné quatre accessits 


aux équipes Slavih-Lêger, d* Aix- 
en-Provence; Waut hier- Wurmser ■ 
EScalouf. de Paris ; Keserud- 
Sheld et Delepierre. d’Aix-en- 
Provence. ‘ 

Les organisateurs souhaitent 
retenir dans chacun de ces six 
projets ce qui paraît le mieux 
adapté à la configuration des 
lieux et au caractère local de 
cette place, dont la fonction de 
forum remonte à l’époque ro- 
maine. Les deux lauréats et les 
quatre équipes gratifiées d’un 
accessit sont donc Invités à met- 
tre leurs idées en. commun afin 
d’établir le projet définitif qui 
, r soulignera les pôles attractifs 
existants et qui donnera 'à la 
place l’aspect d'un croissant de 
lune, la pointe nord étant orien- 
tée vers le Palais des Papes et 
la pointe opposée reliant la 
gla ce jà une zone piétonne déjà 

JEAN FAURE. 


MARSEILLE - PIÉTON. 


-r A première rue piétonne va 
iétre ouverte aux Uarsell - 
**"“* lais. La rue du Jeune- 
Anacharsls, dans sa portion 
comprise entre tes rues Salnt- 
Ferréol et Haro, au cœur de 
car » hypercentre » situé dans 
te secteur sud-Canabiére. sera 
désormais le domaine exclusif 
du piéton - roi, qui pourra enfin 
• s’v entendra marcher ». 
tronçon de la rue de Rome 
te rua Rouvière connaîtra 
même calme. 

Il ne s'agir pas d'une , simple 
Interdiction aux automobiles, 
mais d’un aménagement détlnitlt 
dont a été chargé le service de 
la voirie de ia ville, au vu des 
études .réalisées per un service 
municipal créé U y a trois ans 
et dénommé » Confort urbain ». 
Ces opérerions ponctuelles. 


Le 

6 

te 


de dimensions modestes m 
regara de ce qui s’est tait 
ailleurs — les deux voies pié- 
tonnes n'excèdent pas 1 000 mZ, 
sont un démarrage symbo- 
lique. Des résultats de l'expé- 
rience dépendra la sort d'au- 
tres projets en cours d'étude. 

Le oremière raison d’être des 
deux premières voies piéton- 
nes item de redonner aux 
Marseillais te goOr de » descen- 
dre en ville » et de les y rete- 
nir, on ni a pas hésité à louer 
la carte de ‘ la - séduction » : 
un aol coloré, tait de dalles de 
cl me ri - vieux rose » ef anti- 
dérapant et des plaques de 
signalisation en céramique b ix 
armes de la ville. Les Mar- 
seillais marcheromils ? 

JEAN CONTRUCCI. 
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pour vaincre 

en mars 1977 

sachez convaincre 

vos électeurs 

LISEZ 

YiEPUBLiQUE 

Le Journal des élus et des administrateurs locaux 

Vous y trouverez chaque mois : 

• Des idées nouvelles pour votre programme; 

• Des informations directement utilisables; 

• Des dossiers qui font le point sur les grandes questions à l’ordre 
du jour et qui enrichiront les thèmes de vos discours; 

• Des enquêtes sur les expériences originales de gestion locale- 

• L’essentiel de l'actualité municipale et régionale; ' 

• Un dialogué ouvert entre les responsables locaux. 

WP mniTrïîtir ïff, aux P robl èmes communaux, départementaux et régionaux, 

• polia^rtdénMZ'^mSn ,ndépendante de tout P artr 

pour être plus convaincant soyez mieux Informé 
abonnez-vous à VIE PUBLIQUE 


t-WZUbf/VKSCU 


- Le guide du 
I conseiller municipal 


P» Fin» CABANES 



“Grâce à cetouwase, 
les cinq cent mille 
Conseillère Munici- 
paux qui gouvernant 
avec les Maires les 
trente sept mille com- 
munes de France, 
pourront plus aisé- 
ment s'y retrouver 
dans le maquis adnri- 
nfstratft (Le Monde)”. 


C© cadeau d© bienvenu© vous est réservé r 
‘le guide du conseiller municipal” 

par Pierre Cabanes. 

Pour le recevoir avec votre premier numéro de VIE PUBLIQUE 
«ÜÎT.Pii 5562 et renvoyez aussitôt votre 
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UN COLLOQUE A LVNËSCO 

L'automobile sur la sellette 

. L'automobile est sur la sellette : . quelque deux cent 
cinquante spécialistes — fonctionnaires chargés d es ques- 
tions cT environnement et fabricants d'automobiles ‘ — 
réunis & Paris, au palais de l 'UNESCO, pendant trois Jours, 
pour étudier les questions de bruit, de ponction atmo- 
sphérique, de sécurité, etc. Une trentaine dè pays .sont 
représentés à ce séminaire organisé par le programme des 
Nations unies pour l’environnement fPNUE), cela au 
moment où .va s’ouvrir à la porte de Versailles -le Salon 
de l'automobile. 


Trois cents m/Ulons de véhi- 
cules i moteur circulent dans 
le monde, fl y en aura un demi- 
milliard en Tan 2000. Le cons- 
truction des automobiles con- 
somme 20 o de racler, 50 Vo du 
. plomb, 70 Va du caoutchouc pro- 
duits dan8.le monde et absorbe 
environ 20 Va du pétrole, comme 
ta rappelé , à l’ouverture du 
séminaire, U. Vincent A risquer, 
ministre de le qualité de la vie. 
Le bruit. Je pollution de Talr 
et r encombre ment _ des villes 
sont aussi- r envers du déve- 
loppement de rautomoblle, dont 
personne ne nie les services 
rendus. „ • 

SI les constructeurs d'auto- 
mobiles acceptent aulounthul de 
discuter des. améliorations tech- 
niques, c’est que les gouverne- 
ments . ont. préparé ' des régle- 
mentations très sévères, surtout 
aux Etats-Unis, au Japon et au 
Canada, strictes en. Suède et en 
Australie, et beaucoup moins 
dans les pays 'de la Commu- 
nauté européenne. 

Mais la bonne volonté dea 
constructeurs — auxquels les 
pouvoirs publics ont forcé la 
main — est très limitée. SI le 
Japon et les Etats-Unis sont 
cités en exempte pour le -sévé- 
rité de leurs réglementations . a 
ne faut pas oublier que les 
. pressions des Industriels pour .. 
repousser r application de . ces 
normes sont très " fortes : le 
Congrès ■ américain vient de 
réexaminer un nouveau re- 
port du fameux Cleen Air Act, M 
d’abord prévu pour 1975 puis 
pour 1978 et que les construc- . 
tours veulent retarder encore ; 
au Japon, des .délais supplér 
mentalre& ont aussi été décidés. 
en raison de la eonlonctun èco- ; 
nomlgue. Enfin, certaine cône* 
trvcteûrs se. font tirer TorâUe : 
ainsi, Chrysler, dont les repré- 
sentants siègent . àu ■ séminaire 
de Parts, vient d'être accusé par 
le département de la Justice 
américain d’avoir Woté tes règle- 
ments existants an n’équipant 
pas certains de ses modèles de 
dispositifs de contrôle des gaz 
d’échappement, ’ Une - amenda de . 
91 mfillons dé dollars est réeta- : 
mée . . bien que le firme assure 


avoir transformé les véhicules 
en cause. 

Pourtant. ' le respect des nor- 
mes ne coûte.' selon un expert 
américain, qv" environ .300 dol- 
lars (soit 1500 F) par véhicule, 
c’est-à-dire - une augmentation du 
. prix d'environ .5%. Mais c’est 
encore trop en période de crise 
économique; et les experts ad- 
mettent généralement que T ap- 
plication des réglementa stricts 
Impose aux constructeurs une 
. conversion, traumatisante -, se- 
lon M. Gustav Ekberg, ~ expert 
suédois de 7 Agence pour l’envi- 
ronnement . qui rappelle que le 
seul souci des constructeurs lus- " 
qu’le! était de sortir des modèles 
plus sûrs et plus raptdes. 

Dans le rapport Introductif qu’il 
■ a rédigé, M.. Ekberg rappelle 
les recherches technologiques 
qui . sont menées, pour conce- 
voir des véhiculas . non pol- 
luants. Mais - Il est Impossible 
qu'un véhicule nouveau {électri- 
que. par exemple) soit d'usage 
courant avant l'an 2000 . nous 
a-t-n précisé. Et les automo- 
biles actuelles dureront au 
moins pendant encore une bonne 
dizaine d'années -. Cest pour- 
quoi il est nécessaire cf amélio- 
rer les aulomobffes tradition- 
nelles, de réduire le . poids des. 
véhicules- - pour diminuer leur 
consommation : de carburant, 
d’améliorer la sécurité des uti- 
lisateurs et d'organiser une récu- 
pération efficace des véhicules 
qui partent è la casse, soit 
huit cent cinquante millions de 
véhicules fusqu’à la fin du siè- 
cle, selon certaines estimations 
Mais rétablissement de ' nor- 
mes et . surtout leur application 
prendront 7 du temps, beaucoup de 
temps. Ne seralt-H'pas (dus effl- 
caôe. sans attendre d’ hypothéti- 
ques st coûteuses améliora- 
tions techniques, de' prendra lé ’ 
problème par r autre bout ' et 
de limiter rutUlsatlon de ràuto- 
mobtie lè où elle gêne fa. dus : 
en ville ?. « N'est-il pas. absurde, . 
tait en effet remarquer M Ek- 
berg, d'imposer à tous les véhi- 
cules les règlements très stricts, 
nécessaires dans les rues étroites 
des grandes villes, mais super- 
flus en rase campagne?- . 

M. Ch. 


\ • ' . Paris 

. MALAISE AU SEIN DE LA MAJORITÉ 

L’adoption du plan d’occupation des sols de la capitale est ajournée 


. Le Conseil de Paris a. décidé 
par 51 voix (celles de Paris Ave- 
nir. qui regroupe à l’Hôtel de Ville 
les républicains indépendants et 
les centristes, et «elles des groupes 
de. gauche), contre 38 (celles de 
Paris. Majorité, où domine. 
. 1UJD JL) et 1 abstention (M. René 
Galy-Dejean, jobertiste) de 
reporter à la session budgétaire 
du mois de novembre sa dérision 
concernant l'adoption du POS de 
Paris. Le plan d'occupation des 
sols est "un document d'urbanisme 
. précis qui fixe les conditions 
d'occupation et d'utilisation du 
sol de la capitale; il doit res- 
pecter les grandes orientations du 
schéma directeur d'aménagement 
de la Ville (SDA.U.). Avant de 
revenir une nouvelle fois devant 
les édiles de la capitale pour son 
‘ adoption définitive, le POS avait 
été soumis, du .5 mal au 16 Juin 
derniers, . à l’enquête publique. 

• Trente et un mille personnes 
s’étalent rendues soit à l'Hôtel de 
Ville, soit dans les mairies pour 
-faire leurs observations. 

L’administration a mal engagé 
la discussion sur le POS. De nom- 
breux conseillers de Paris se plai- 
gnaient dans les couloirs de 
l’Hôtel de Ville, avant l'ouverture 
de la séance, que ce document 
d'urbanisme important pour l’ave- 
nir de la-vllle soit inscrit & l'ordre 
du jour avant même d’ouvrir le 
.dossier du SD-A.Ü. de la capi- 
tale. Au cours du débat, M. Ber- 
nard. Rocher - (Paris Majorité) 
d onnait , un avis favorable aux 
propositions préfectorales. En 
présentant son rapport, 11 indique 


CIRCULATION 

é DEUX-ROUES DANGEREUX. 
— Le dernier bulletin dlnfcr- 

- mation du ministère de Flnté- 
. rieur Indique que. l’on compte 

- en France 1 tue pour 300 motos 
en circulation et pour 3 000 vé- 
lomoteur^, alors quH n’y a que 

.1 tué pour 2 500 automobiles, 
pour 2 600 cyclomoteurs et pour 
20 000 bicyclettes. En ‘1975, 
3374 conducteurs ou passagers 
de deux-roues (dont 875 usa- 
gers de motos ou vélomoteurs) 

. ont trouvé la mort dans un 
accident de ia circulation, soit 
le quart du total des victimes 
de l’année. - 

• EFFICACITE DE LA CEIN- 
: TORE. — Répondant,- à une 
question écrite de M. Geôrges 
Mesmln, député réformateur 
de Paris, lè ministre de l’équi- 
pement donne, dans, le Jour- 
nal officiel du 2 octobre, les 
chiffres suivants concernant 
l’efficacité de la ceinture de 
sécurité. En 1S75, 111763 per- 
sonnes occupant la place avant 
d'une automobile ont été vic- 
times d’un accident Le taux 
de risque a été de L97 % pour 
ceux qui portaient une' cein- 
ture, et de 5,30 % pour -ceux 
qui n’en portaient pas. 


que certaines critiques de la 
population parislmnp, qui 
demande systématiquement de 
« protéger et développer les espa- 
ces verts, de réduire la densité, 
d’accorder moins de place aux 
voitures et plus aux piétons ». ne 
sont pas toujours fondées : 

« L’urbanisme d’une ville, c’est 
cela, mais c’est aussi autre 
chose.» 

Et le président de la commis- 
sion d’urbanisme de la Ville pré- 
cise : «il existe une grande quan- 
tité de logements insalubres à 
Paris qui ne peuvent être résor- 
bés que par de grandes opérations 
urbaines. Le déséquilibre socio- 
logique, la dépopulation de Paris 
et les problèmes dè remploi sont 
aussi importants que ce qui a 
- trait à l’écologie. » 

M. Bertrand de Maigret, au nom 
'du groupe Paris Avenir, demande 
alors que la décision concernant 
le POS soit reportée à la session 
budgétaire. « Un trop court délai 
a été laissé aux étais, déclare- t-Il, 
pour examiner d’une façon appro- 
fondie les observations formulées y 
par les Parisiens. » C’est cette 
proposition qui sera adoptée avec 
l’appui de la gauche contre Paris 
Majorité. 

Il apparaît donc, ■ et les deux 
questions sont désormais liées, que 
l’avenir de Turban isme parisien 
autant que le choix dn candidat 
maire divisent la majorité. Le 
groupe Paris Majorité a affirmé 
récemment qu’il « osait conduit 
depuis des années la transforma- 
tion et la modernisation de la 
capitale » dans un stylo qui vient 
encore cTêlxe condamné par le 
président de la République. Ce- 
lui-ci n'a-t-il pas rappelé le 
30 septembre, à Sevrait, qu’il fol- 
lait « humaniser nos cités en 
freinant le gigantisme des agglo- 
mérations et dans les aggloméra- 
tions sf?) On comprend le malais 


cet endroit : crèche, , patinoire, 
foyer-logement pour personnes 
Agées et médiathèque (livres, 
films, disques et photos). Une 
nouvelle fois, MM. Jean Gajex et 
Michel Salles (PB.) ont regretté 
le secret qui pesait sur ce projet, 
notamment pour ce qui concerne 
les tractations avec les entreprises 
privées. M. Christian de la Ma- 
lène. rapporteur du budget de la 
Ville, et président de la SEMAH 
(Société d’économie mixte d’amé- 
nagement des Halles) . étant 
absent, ils ne leur, furent pas 
répondu. 

•Enfin, bien que l’Etat soit le 
seul responsable de sa gestion, 
l’avenir du Centre Beaubourg fut 
également évoqué au cours de 
oette séance. M. Pierre Guidoni 
(PB.) déclara notamment : «Je 
crains. que l’Etat n’exerce sur la 
Ville de Paris un transfert de 
charge financière afin d'équüiber 
un budget - que les moyens du 
secrétariat d’Etat à la culture ne 
permettent pas.» 

JEAN PERRIN. 


de la majorité, dont une partie 
n’adhère que du bout des lèvres 
aux nouvelles orientations données 
par l’Elysée. C’est ce malaise qui 
a éclaté au grand Jour au cours 
de la discussion du POS et qui 
ne s’effacera pas de sitôt, n faut 
souligner aussi que Faction bien 
orchestrée des associations de dé- 
fense qui toutes ont condamné le 
POS tel qu’il était présenté n’a 
pas été étrangère. à la tournure 
qu’a prise ce débat. 

MM. Louis Mbullnet CPH.) et 
Henri Melllat (P.CO ont, de leur 
côté, an nom des groupes de gau- 
che, demandé que le POS soit 
refait complètement. Pour eux, ce 
document est « illisible et ne cor- 
respond pas dans l’état actuel 
aux besoins de la vüle et des habi- 
tants ». Cette proposition a été 
repoussée. 

Enfin, le Conseil de Paris a 
adopté par 59 voix (majorité 
présidentielle) contre 30 
(groupes de gauche) les propo- 
sitions préfectorales concernant 
l’aménagement du secteur 
des Halles. Différents équipe- 
ments sociaux prendront place & 


SMICARD ET SQUATTER 

« n y a un an. J’ai perdu mon 

emploi, ritata smicard, et avec 
les 70 % de mon salaire «ail 
me restait je ne pouvais ping 
payer mon studio : B50 francs 
par mois. J’avais quelques amis, 
chômeurs ans aussi, qui atten- 
daient une E.LM. depuis quatre 
ans. Alors, un Jour que sons 
passions devant une maison vide 
dn qnatorzüme arrondissement, 
nous sommes entrés, a 

Depuis, Us sont a squatters s. 

Lorsque la propriétaire de la 
maison a constaté leur pr és ence, 
elle a prévenu la police a pour 
les faire expulser a. Mais l’hiver 
arrivait, dorant lequel les habi- 
tants ne peuvent être mis à la 
nie. Ils ont même obtenu un 
délai de deux mois. Us en Ton- 
draient on antxe_ le temps de 
faire aboutir la procédure de 
réquisition que leur avocat a 


Depuis quelques mois. Us en- 
volent à leur a propriétaire a un 
loyer, qu’elle leur retourne. Ils 
sont prêts & payer, en espérant 
que lorsque la maison sera 
abattue leur demande de HJLM. 
aura abouti. — M.-C. R. 


Nord - Pas-de-Calais 
Les détenus au service delà planification régionale 

De notre correspondant 

cun a son mot à dire . Si vous 
avez une idée sur notre région, sur 
son aménagement, ses besoins, ses 
objectifs ou tout autre point de 
vu ' qui vous tient à cœur, êcrivez- 
nous~. » Aucun nom n’est cité, 
pas même celui du président du 
conseil régional. 

Pour l’expédier — ü s’agit de 
1200 000 exemplaires — il fallut 
donc le mettre sous enveloppe. 
Mais, autre problème; enveloppe 
cachetée ou pas ? Une « négocia- 
tion s s'engagea avec le cabinet 
de M. Ségard pour savoir s’il fal- 
lait coller complètement les enve- 
loppes, utiliser du ruban adhésif 
ou un point collant. Finalement, 
l’autorisation fut donnée, à condi- 
tion que l'enveloppe soit fermée 
avec un minimum de 2 centi- 
mètres de scotch. Le cabinet régio- 
nal fut donc obligé d'opérer une 
véritable razzia sur les rouleaux 
de rubans disponibles (il en fallait 
24 kilomètres.). Mais restait à 
accomplir le travail, puisque cette 
autorisation est venue tardivement 
vendredi 1 er octobre. Finalement, 
un- contrat fut signé-, avec le 
directeur de la prison de Loos-lès- 
Lille. Les détenus ont donc passé 
leur week-end à coller des enve- 
loppes pour les états généraux de 
la région, ce qui a dû leur inspirer 
de -singulières réflexions. 

M. Mauroy a dénoncé ce pro- 
cédé. s En fin de compte, a-t-fl 
dit, c’est l’esprit d'Eulenspiegel 
qui a triomphé des obstacles déri- 
soires dressés par le tyranneau -. » 


Lille. — Le samedi 9 octobre 
prochain se dérouleront à Lille 
les états généraux de la région 
Nord-Pas-de-Calais. En quelques 
mois, treize réunions ont été orga- 
nisées dans les arrondissements 
pour étudier avec les respon- 
sables élus et les organisations les 
principaux objectifs du Plan. Au- 
jourd'hui, des affiches apposées 
dans les villes expliquent cette dé- 
marche par le slogan : « Vingt-six 
mille avis valent mieux qu'un*. 
Le Nord-Pas-de-Calais compte, en 
effet, vingt-six mille élus locaux 
et responsables économiques et 
sociaux. 

Faut-di sensibiliser la population 
A la préparation du Plan ? Oui, a 
répondu le cansefl régional,, que 
préside M. Pierre Mauroy, qui 
entend développer « un débat dé- 
mocratique. » sur ce thème ; 
« Nous n 'acceptons pas de faire 
semblant. Pour nous, a s’agit 
d’une étape importante, qui 'mar- 
quera le parait de départ d'une 
action décisive. » 

Pour alerter les - « Nordistes » 
sur ces états généraux auxquels 
le comité économique et social est 
associé, un dépliant a été édité. 
Les difficultés ont surgi, révèle 
M. Mauroy, dès qu : il fallut l'adres- 
ser aux familles. Le secrétaire 
d’Etat aux P.T.T., ML Norbert 
Ségard. dont on sait qu’il sera le 
concurrent de M. Mauroy aux 
municipales, a estimé que ce do- 
cument était politique et qu’il ne 
pouvait bénéficier de tarifs pré- 
férentiels. Ce dépliant, lance une 
invitation aux habitants : « Cha- 


GEORGES SUEUR. 


Crédit gratuit 

1 2 mois 

jusqu’au 16 octobre, 



à Pëxception des téléviseurs, des gros appareils électroménagers, 

et des articles marqués d’un point rouge, 
dès acceptation du dossier et après versement comptant légal. 



. Haussmann, Montparnasse, Belle-Epine 
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PlilCP du docteur ÎJorthel 



Deux petits immeùbfes 
de 3 étages revêtus de pierre de taille. 

Du studio au 5 pièces; grands appartements 
_ avec balcons-terrasses 
orientés ptein-sud pour profiter 
i 'ML-p. du soleil et des arbres 

, .BflIHrjH .. dans un site privilégié : 

âgsjÉH iiS Vzucressôn, 

lu !ïî ^ Celie-Si-Cloud. 


gflMBR® sttfr\Bureaux de vente 
PT ^30*rJjfpsur place, ouverts 
—Il sJ&ZFrtous les jours, sauf 
£3,™ (Æ? i jeudi, de 13h30à19h 
téi.:9 69.2037 - 


Garantie BNP 


\y* y 


227.0430 ■ - 


,<6 . Qfàoir* .Cahiers de plans 







un réversible pour la viUe 


Le RAGLAN 

pure laine 

pied-de-poule, 

marron ou bronze 

REVERSIBLE 

gabardine, 

polyester et coton, 

beige 

495 F 


I m 

■■b VJ *VJ/ 

yr-p-jç- 

'<X\ 

'JOt' ■**' 
■ ; 


non représentés 

AUTO -CO AT croise GANT 
doublage chaud de CONDUITE, 

pied-de-coq, agneau souple 

beige Marron. 

595 p 59 p 


GANT CHEMISE 

de CONDUITE. polyester 

agneau souple. et viscose, fil a EL 


Bleu ou- marron. 

49 p 
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•PLACE DE LA MADELEINE - PARIS OUVERT DE 9 H 45 A 18 H 30 
PARKINGS' GRATUITS POUR NOS CLIENTS 



IÆTTRES 


La confession d'un ouvrier du siècle 


CSutta de là première page.) 

Gîr «. Caston Lucas, -serrurier », 
autbnt iÿjê Jô « chronique dsi I-'anti- 
héros » est le récit de la poursuite 
du quotidien, où l'avenir est sans 
cesse -.remis .à demain, où le 
« pépin » revient tou fours pour 
déVorpr les économies et pour dé- 
truhreiouta tentative de s'en sortir... 

'Comme nombre de Parisiens, 
Gaston, Lucas est originaire de pro- 
vince,.?! est né à Poitiers en 1907 
dans u/>« famille ouvrière. Il vou- 
lait être électricien, il sera serrurier. 
Dans les années 20, l'apprentissage 
I- est une dure leçon -dispensée parles 
artisans tout-puissbnts. Mais cette 
rude condition ne rebuta pas le 
Jeune ouvrier, et les pages où H 
parié de son métier sont parmi les 
plus belles du livre. L'amour du 
métier n'est pas un vain mot. Une 
poésie insolite se dégage des beaux 
noms d'outils :. bouterolle, saute- 
relle, foret à arçon, avec archet de 
patience, foret à langue d'aspic, 
bédane, etc. 

Un monde qui meurt 

Le serrurier ne fabriqua plus de 
serrures, mais forge -sur (a bigorne, 
monte' châssis, charpentes et autres 
marquises, ferre partes, et fenêtres. 
La partie la plus passionnante est 
la' ferranerié. Gracieuse arabesque 
de t volutes, puissance des torsades, 
Jaillissement d'étincelles du métal, 
évoquent un hymne à la gloire' de 
la « belle ouvrage ». A juste rai- 
son, Gaston Lucas affirme que, en 
plus du tour de main, ('intelligence 
est nécessaire pour faire un bon 
ouvrier. ». . 

.Poitiers, dans sa province calme, 
témoigne- aussi, en son temps, pour 
un monde qui meurt : celui -des ou- 
vriers en chapeau melon, des tra- 
ditions des compagnons, de l'aris- 
tocratie des maîtres-ouvriers. L'ïri- 


: v ; a * «' * .- 

dustrfe n'q qbe foire des goûts de 
l'artisanat. - 

En Gaston Lucas frayai Ile 

à Paris, dans "un atelier de serru- 
rerie. .IL y .restera ; trente-quatre 
.ans: Ent^Jarrfps, TL"û fait, oôihme 
or.- djt, ; uq' mariage d'amour. Ce 
sont -dors- les heures de travail 
qa'on> ajoute; pour acheter les meu- 
bles, pour âocueilPr le premier en- 
fant. Ces choses et eés actes très 
ordinaires/ qui -font fa . lutte* quoti- 
dienne,’, d'une fopilllè ouvrière, 
prennent. un- .relief certain a., un 
moment ou-l’on, parle tant de reva- 
loriser 1 fa. condition du travailleur 
monu*I_,‘v 

. . Gaston Lucas est doué ' d'une 
mérriqire précise. Ses souvenirs des- 
années. 3ÇL lé'. choc des. manifes- 
- tâtions, liés grondés grèves, la per- 


ception de la crise qu'en a voit 
la classe ouvrière, l'avènement du 
Front, popiilà Ire : c'était fiier, mais 
pour un pçu, tant de choses ont 
peu changé quant ou fond, on se 
croirait en pleine actualité — 

Voici : fa guerre. Cette drôle de 
guerre où le .caporal Gaston Lucas 
ne comprend pas pourquoi tour- 
nent. eri-'rond des 'unités combat- 
tantes, pourquoi l'on se dérobe à 
l'ennemi. Et. . Les Allemands.: qui 
font miroiter à ces millier; de pri- 
sonniers pour qu'ils restent dociles 
l'espolt de bientât rentrer en 
France. Les convois font un détour 
par l'Allemagne . parce que les 
ponts sont détruits,' affirment-ils. 
Le détour,, dure quatre ans et 
s'achève à Koenfsberg, quand la 
fonte des neiges laisse apparaître 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent (es plus beaux. 

Ne cachez plug vos yeux à 1 cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sam vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez . chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
Contact, classiques, son pies ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 

YSOPTIC 

30. Bd Maleshetbts - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 i 


.YSOPTIC 


Doamaaadairet UsteOex correspondants 
fianfols et étrangers sur démodé, 


deS cadavres de soldats soviétiques: 
Univers gelé, de vent, de mort. 
Morts de fol"» des camps de 
concentration, convois entiers de 
corps de soldats allemands tués 
sur le front de l'Est, camarades 
’ morts sous les derniers obus de 
la libération. -- 

■ « J'avais rêvé le retour autre- 
ment », dit Gaston Lucas. C'est 
une France de rationnement et de 
marché noir qu'il retrouve, où les 
B.O.F. sont rois et les ouvrière 
rarement des trafiquants. Jeanne 
est malade. Elle a attendu patiem- 
ment — deux années sans nou- 
velles tandis qu'il lui écrivait 

chaque Jour sur . un carnet noir 
les lettres que les geôliers interdi- 
saient d'expédier. 

Avoir une histoire... 

Jeanne est morte discrètement/ 
comme 1e font ceux qui n'ont que 
le choix d'être simple. 

Gaston Lucas s'est remarié, plus 
tord. Ses enfants aujourd'hui sont 
des adultes. H attend la fin de sa 
vie. Sa tentative de suicide a été 
te grand cri, la grande Interroga- 
tion. Pourquoi ? Un militant saurait 
y répondre, sans doute. Ce livre 
est un élément de réponse, la re- 
constitution par un vieil homme eh 
« arrêt » de travail d'une vie 
dérobée. La confession d'un ouvrier 
du siècle qui pose une autre ques- 
tion, au-delà des schémas et des 
aliénations : une vie d'ouvrier qui 
n'est pas une vie, à quoi ça sert ? 
Les gens malheureux aussi veulent 
avoir une histoire... 

bernard alliot. 

-* GASTON LUCAS, OUVRIER 
SERRURIER. CHRONIQUE DE 
L 'ANTI-HEROS ». par Adélaïde 
Blaaquez. Ed. Plon, collection Terre 
humain p. 289 pages. 40 F. 


~ — ( Dans les 8 BHV. ) 

Rien que dans ee journal, vous lirez aux moins 


7. Ensemble de fermeture KESO, 5 points de 
condamnation, cylindre double, haute sécurité. 



de paumelles 540 F 

Blindage de la porte (tôle d'acier éketro-ringuée - 
76/tCf), pose de la serrure et du blindage (prix pour- 
une pose simple sur porte plane huisserie 
bois jusqu'à 25 km de Paris) /OU 





2. Centrale électronique 1NTERCEPTOR PP là 
réarmement automatique arec 7 sirène 7 03 déàbtls, 

2 capteurs magnétiques d'ouverture, ■vaa e 

aümentatioapar piles (autonomie 1 an) /UU 
Bue de l’ensemble (prix de base pour pAreg 

7 pose simple jusqu'à 25 km de Paris) 3UU 

™1200 F 

Jusqu’à épuisement des stocks. 

La BHVy ous offre également un choix impor- 
tant de coffres-forts. ~ 

* sur la fourniture des serrures 3 et 5 points, des 
W d'alqme emes coffres-forts. A partir de 
ouu i- Q achats. Après acceptation du 'dossier. 

. BHV In st a llat ions Service est à votre dis- 
position pour faire poser chez vous serrures et 

systèmes d alarme par des professionnels 
sélectionnés. 
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CARNET 


La mort de Jean Denoël 

• = ... 0“ annonce la mort de Jean DenoSL terrassé par une crise 

cardiaque à Qnflraron, dans la unit de dimanche à InndL II 
était Agé de soixante-quatorze ans. Ses obsèques auront lieu 
dans rmtbntté. 

Le témoin des plus grànds 


‘ lu-lnir,... 


l - ^ .'. 11:37 

’ 1 1 ■ -i «IV 
T * •: ■< n:.:îi , 


7 ‘ 70 u 


Jean Denoël aura survécu 
moins d'un an à Gaston Galli- 
mard, dont a Jut longtemps le 

S xts proche couabarateur. CoUa- 
irateur ? A 


boratenr ? Ami plutôt, qvt établit 
une sorte de. pont entre V éditeur 
et ses autres amis, les éc rivain s. 

Tl était né le 29 fumet 1902 
près de Vannes. D'Afrique du 
Nord, où ü résida dfabord pour 
sa carrière professùmnene, ü 
entretenait déjà, dès 1925, une 
correspondance suivie avec les 
meSOéun écrivains dé . V époque. 
Après la dernière guerre, vécue à 
Casablanca, où Ü anima de 
modestes publications, puis A 
Alger, où, de l&D à 1944, Ü 
seconda Max-Pci Fouchet . à la 
revue Fontaine, il se fixa, défi- 
nitivement à Paris . H a été avant 
tout le témoin, lé. témoin par 
excMtence, le témoin privilégié 
des plus grands. Un témoin qui 
n'était ni dilettante ni- passif, 
mais vtgüarrL II a peu témoigné 
par la parole — il n’a pratique- 
ment rien écrit, et les courtes 
notices qtdü a. signées sait 
volonta i reme nt séchas — mois fl 
a témoigné par ses actes, toufours 
dictés par l’amitié. Car nul ne 
pourra contredire ses extraordi- 
naires qualités de cœur, sa géné- 
rosité, son désintéressement. Les 
documents, les objets . précieux 
qu’ü amassait, ou pZus exacte- 
ment gui venaient à lui, c'était 
pour les donner. Le conservateur 
du musée de Qutmper* par 
exemple, en sait quelque chose. 


C’est lui qui a fondé, avec 
Mme Florence Gould, le Prix des 
critiques, le prix Roger-Nimier 
( aujourd’hui .disparu), . le prix. 
Max-Jacob. Il a assuré la publi- 
cation des Cahiers d'André Gide 
et des Cahiers de Jean Cocteau. 

. Il était l'exécuteur testamentaire 
de c es data écriv a in s. En ce qui 
concerne Max Jacob, la mémoire 
de l'auteur du Carnet à dés n'a 
pas eu de menteur défenseur. Eïïe 
lui doit à peu près tout Jean 
Denoël ne s'est pas contenté de 
décider Gallimard à rééditer ou 
à éditer la plupart de ses œuvres. 
Président de la Société des amis 
de Max Jacob, ü a rassemblé, 
notamment pour le Monde 
(22 mars 1969), lès textes: d’une 
double page, suscité et édité de 
ses deniers (ü prêtait pas riche) 
un . Cahier de témoignages en 1974 
et, malgré la maladie gui P obligea 
de déléguer à (Vautres omis Vor- 
ganisation des cérémonies du cen- 
tenaire, en fvdOet dernier. Il avait 
participé de loin, et dans la me- 
sure de ses forces, à leur prépa- 
ration. 

Témoin, avons-nous dit, en 
insistant sur sa gentillesse, sur 
son sens de Famttié. Précisons : 
témoin qui tenait A rester tou- 
jours dans la coulisse, qui s'effa- 
cait avec tant de modestie qu’on 
ne saura jamais tout ce que lui 
doivent les lettres contempo- 
raines. 

. JEAN-MARIE DUNOYER. 


INSTITUT 


A L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Un exposé de H. André Brannschweig 
sur «la magislnititre et le syndicalisme » 


En traitant, le lundi 4 octobre, 
devant l'Académie des sciences 
morales et politiques, un sujet 
intitulé s La magistrature et le 
syndicalisme », M. André Brauns- 
chweig, conseiller A la Cour de 
cassation, président .de l’Union 
syndicale des magistrats, allait-il 
évoquer des « scandales » récents? 

S’il le fit. c'est' très indirecte- : 
ment, en parlant de la « hardiesse 
d'expression », du « ton révolu- 
tionnaire et parfois provocateur » 


adoptés par le syndicat rival de 
celui qui! préside. Mais tel n'était 
pas son propos. Sa communication 
a porté sur l’historique du mou- 
vement « syndicaliste » au sein 
du e pouvoir judiciaire». C'est ce 
terme qu’avait employé l’Union 
fédérale des magistrats, créée en 
1945, pour renforcer la solidarité 
et défendre la situation monde 
et matérielle de ses membres. 

Dés l'année suivante, la ques- 
tion fut posée, par un juge de 
paix de l'Ardèche, de savoir si les 
magistrats devaient se . syndiquer. 
La polémique qui s'ensuivit resta 
sans écho pendant plusieurs an- 
nées C’est en 1952, lors d’un 
congrès, que s’affrontèrent les 
adversaires et les partisans du 
syndicat. Et, en 1953, un référen- 
dum donnait 1424 voix aux pre- 
miers contre 435 aux seconds. 

La transformation de l'associa- 
tion en syndicat se heurtait à une 
objection de principe : la force 
d'un syndicat réside notamment 
rtftne Va possibilité du recours & 
la grève. Or ce droit est interdit 
aux «riagtgtrntÆ 

Les événements de rne! 1968 ne 
déclenchèrent pas l’action des 
jeunes Juges et substituts, qui 
constataient que l’indépendance 
des magistrats n'était qu’appa- 
rente, que leur carrière était aux 
mains ae l'exécutif, que leur action 
même juridictionnelle était gênée 
par s le carcan de la hiérarchie ». 


Mais ils ont favorisé la création 
an sein de la magistrature d’une 
organisation régie par les disposi- 
tions du titre 1“ au livre JH du 
code du travail. Et le Syndicat de 
la magistr atur e était constitué le 
8 juin 1968, après que le principe 
de sa création eut été arrêté en 
février de in même année. 

- L'Union fédérale- réagit Devait- 
elle, de son oôté, se transformer 
en syndicat ? Le. statu quo ■ fut 
décidé, et les deux organisations 
coe x ist è rent. L* « affaire Obrego» 
-aboutit en 1972 A la reconnais- 
sance par le Conseil d’Etat du fait 
syndical dans la magistrature. 
Elle provoqua, certes, une nou- 
velle étude du problème par l'as- 
sociation, dont l'assemblée géné- 
rale du 11 mai 1974 consacra la 
transformation en Union syndi- 
cale des magistrats. 

Ainsi, depuis deux ans, « les 
intérêts professionnels des ma- 
gistrats sont pris en charge par 
deux syndicats, dont le plus jeune 
est en fait le plus ancien et 
demeure le .représentant de la 
fraction . la plus importante du 
corps fudîdturc >. 

Si, selon M. Braunschweig, les 
fondateurs du Syndicat « en 
avaient proclamé eux aussi, le 
caractère autonome et apolitique, 
leurs successeurs ont progresstve- 
.ment Infléchi cette ligne de 
conduite en accusant une politi- 
sation d'abord discrète, puis fran- 
chement avouée ». . - 
Et d’affirmer qu'en revanche 
les dirigeants de l’Union syndi- 
cale des magistrats tiennent A sa 
réclamer d*uàe éthique toute dif- 
férente. Tout en ajoutant que, si 
les magistrats de l'Union c savent 

r ia grève leur est prohibée, 
ne s'ait ert&rofent pas cepen- 
dant de violer cette règle si une 
atteinte grave était portée à l’in- 
dépendance de la justice ou à la 
liberté des citoyens ». 


PRESSE 

A Clermont-Ferrand 

Vers use réparation de «la Liberté > ? 

De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — On perle 
beaucoup actuellement, à Clermont- 
Ferrand, d’une éventuelle reparution 
du quotidien /a Liberté dont la publi- 
cation avait été arrêtée en avril 1965. 
Créée en septembre 1844, organe du 
Mouvement de libération nationale et 
des mouvements unis de résistance, 
la Liberté était rédigée et imprimée 
au 13 de la ruB du Port, au cœur du 
vieux Clermont-Ferrand, eur les 
presses de r Avenir du plateau cen- 
tra/, Le plus Important quotidien de 
(a région ayant continué de paraître 
sous l'occupation fut frappé par lea 
mesuras de dévolution des biens de 
pressa. Par le biais d'augmentations 
successives de capital, le groupe du 
Parisien libéré de M. EmtlEen Amaury 
était entré dans la société éditrice 
et devenait, -à partir de 1950, majo- 
ritaire avec 75 Va des actions. 

La journal, à. partir des années 50, 
commençait A connaître de sérieuses 
difficultés. A l'origine, quotidien 


régional il avait peu â peu restreint 
sa zone de diffusion, la réduisant en 
'dernier ressort au seul département 
du Puy-de-Dôme. A. la .suite d'un 
conflit avec le- personnel du Livre, 
ayant entraîné un mouvement de 
grève, la direction avait pris (a déci- 
sion d'arrêter Ut publication et la 
Liberté avait cessé de paraîtra le 
8 avril 1965. Depuis lorc, iee locaux 
étalent demeurés eh état d’entretien. 
Récemment, ils étalent débarrassés 
du matériel vétuate et divers aména- 
gements étalent apportés. On prête 
A M. Amaury l'Intention de rééditer 
. au début de 1977, vraisemblablement 1 
sous le môme titre, un quotidien qui 
publierait, en utntaant.Ie procédé du 
fac-similé des pages d’informations 
de politique' générale et sportive 
transmises par l'Imprimerie du Par/-. 
s/en libéré de Sahit-Ouen, auxquelles 
seraient adjointes des pages d’infor- 
mations régionales élaborées par 
«me rédaction locale. 


M. AUDI AUCLAIRE 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU CENTRE NATIONAL 
DES LETTRES 


Par arrêté du secrétaire d’Etat 
A la culture du 24 août, publié 
au Journal officiel du ln octo- 
bre, M. Alain Auriaire vient 
d’être nommé secrétaire général 
du Centre national des lettres, 
dont - les buts et la composition 
ont été modifiés par le decret du 


Wrtlttnnr»» — Nous apprenons le décès Os 
nvawacw gj, Raoul KERN; - - 

tr ,„ ri nni r — IN*' !■ » mare 1894 A Colmar, U. Raoul 

Kern «art diplômé des Hautes Etudes 
^ ^ commerciales * U faculté œ droit d*. 

-“"VÛ- Nancy. Directeur des EtebOssemarts 

1. U SSSSnutaSi ÏÏW, d 5?"! , .‘î2& 


.saut très heureux d’annoncer la 
naissant» de 

Sophie, Marie- Lise. 


Mariages 


— On - nous prie d'annoncer le 
mariage 'de 

Mlle Elisabeth Montée 
avec M. Patrick NouveUet, 
qnl sera célébré en l'église de 


De la part de M. et Mme Jean-S. 
Mon tôt. 

Et de M. et Mme Philippe Nou- 
vel! et. 

5. boulevard de la Croix-Rousse, 
Lyon-4*. 

8, boulevard de l’Europe, 

89110 SsJute-Foy-lêa-Lyoa. 


2 e Poïlonnay [Rhône), la fl octobre, 

■texte dit que le secrétaire gêné- ~ - ------- 

ral assiste avec voix consulta- 
tive, comme le contrôleur finan- 
cier et l'agent comptable, aux 
réunions du conseil «T administra- TTOn 
tion du centre. ^Tboievard de l'Europe, 

Ranœlons crue le conseil rï’ad- 89110 Saie te- Poy- lés- Lyon, 
ministration dn Centre national 

des lettres, dont . le président est - Déc 

M. Jean-Claude Gnrishens, direc- 
teur de la direction du livre, est 
composé de six représentants de 
l'Etat, de dix représentants des 
professions et activités littéraires 
(écrivains, libraires, éditeurs) et 
de quatre personnalités désignées 
s en raisàn de leur . compétence 


Décès 1 

Général BOUVET 

Nous apprenons le décès, le lundi 

4 octobre, A Parta, du 

général Georges BOUVET, 
mé le 6 mal 1M2, A Issoudua (Indra), 
le général de brigade (cadre de réserve) ! 


dans le domaine de la création, Georges Bouvet tan prisonnier en 1940, i 
de Védition ou de la diffusion s'évada pour rejoindre les alliés, et débar- 1 

des œuvres littéraires » iw. avec eux. en 1942 en Afrique du 

«. Nord. Avec les corps francs d'Afrique, Il 

LA mise en place du participe aux campantes de Tunisie, de 

d'administration ainsi composé Francs et d’Allemagne où II appartient à 

n’est pas allée difficultés. 13 Vli ‘ Brmée américaine et A la i» ar- 

Poor sa part, la' Société des gens m S?_iT 1 . n ^ a * S8 ; ■_ -, m .... , 

T ITTæiT . i C'est lui qui, le 14 août 1944 «vsc Te 

de. lettres, tout en y étant repré- & neutena/rt-ooiond, a débarqué 


M. Raoul Kern fut égatemeat président- 
directeur général ’ dps Etablissements 
Follet- et ChaussonJ - - 

— Le' général de division André 
Laurier, - 

Brigitte et Véronique, ses filles, 

Mme Jean Tardives u, ses enfanta 
et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Deamareta, leurs 
enfanta et petits -enfants. 

Les familles Deamareta, Pulb&raud, 
Vautier, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme LAUKIER Janine, 
née Deamareta, 

munie des aacramenta de l'Eglise. 

La levée du corps aura lieu le 
mercredi 6 octobre, à 10 b. 30. en 
la chapelle dn Val-de-GrAce. A Paris. 

Les .obsèques auront lieu le Jeudi 
7 octobre, a B heures, en l'église 
de Nort - sur - Entre (Loire-Atlan- 
tlque). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

11, place Jaffré, 75007 Parla. 

— On noua prie d'annoncer le 
raçrpel^A Dieu, le 17 septembre 

! M. René FLANCHENAULT, 
archiviste paléographe. 
Inspecteur général ' honoraire des 
Monuments historiques et da alto, 

officier de la Légion d'honneur. 

commandeur de l’ordre 
du Mérita, 

croix de guerre 1914-1918. 

Les obsèques ont eu lieu dnne 
l’ Intimité en l'église Salnt-Jacquea 


UC. içuiaea, uiui, eu y ewtui, repre- & neutenantrCntonel, a débaraué 

sentée. considère que le décret du avec le premier commando des troupes z “** 
30 Janvier 1976 a tellement mo- entées sur les dûtes de Provence. Après 

dîné l’esprit de la loi du 11 OC- ^ fluerra II sert, dans divers états- J?L£t Pa £ s Hnffil 

tobre 1946, créant la natepu naldo- majors de rotan et devient comman- 01110018 ■* . Petite 


nale des lettres* qu’il constitue un ^ ânéS^dB^ÏÏSÏÏÎL. ^ 

IMOToir. (Le Monde du de SSSî « * | 

1 er ami 1B7BJ _ était depuis 1962, attaché au -Centra 

ru. Alain Auclalra. né le g dérem- français du commerce extérieur J I 


1 « avril 1976 J _ _ 

[M. Alain Auclalra, n£ le 6 décem- 
- bra 1M0 A dermant-Terrand. est 
auJourtfTml un Tamiiw du secréta- 
riat d'Etat â la ctUtore. H y fut en 
effet affecté dès sa sortie de l'Ecole 
nationale d'administration en 1960 
et y occupa notamment la posta 
de chef ■ de bureau - da maîtres 
d'œuvre et des maître» d’ouvrage & 
la direction de l'architecture, et plus 
récemment de chef de bureau de 
l'action régionale à la direction 
générale. ML Auclalre a rang d’admi- 
nistrateur civil de première classe.) 


De la part de Mine Séné Flan- , 
cbenault, ses enfants et petlta- 
enfants. * 

Le Prieuré, La Possounlère, 

49170 Saint- Georges - îur-LoLre. 

(Né an 1097, René Plandwnault. fut 
nommé Inspecteur da Monuments histo- 
riques peu après avoir obtenu son di- 
plôme de l'Ecole da chartes, en 1923. Il 
fut attaché i la section historique du 
Maroc. Membre notamment de la com- 
mission nationale’ diargée de l'Inventaire 
général da richesses artistiques de la 
France, H fut rédacteur en chef de ■ la 
Revue da Monuments historiques.] 


LIVRE-SERVICE 
A LOUVIERS 


Louvlen aimerait être plus que 
la' route d'une chanson de can- 
• foncier et l'ancien fiel de 
M. Mondés France : dans l'esprit 
passionnément républicain de ce 
dernier, 'Ja jeune municipalité, 
qui a la singularité -de rassem- 
bler gauches et gauchismes par- 
- delà Iee appareils, rêve d’assu- 
rer une vie culturelle plue ég a- 
. Maire, affranchie dea . contin- 
gences économiques. 

Sur la vole d’un véritable ser- 
vice public de la /scfure> la 
mairie a acheté pour 300000 F 
de livras, par l'Intermédiaire des 
libraires de la ville, et lea a 
distribuées gratuitement, diman- 
che 3 octobre, à qui voudrait. 
Redistribution de rimpOt local, 
certBS, mala 'les édiles ont pensé 
.que la lecture valait bien cet 
effort de solidarité, vingt lots 
Inférieur & ca que coûte.- renié? . 
vemant des ordures. 

Les bourgeois cossus se sont 
montrés plus sans-gène que- las- 
quelques ouvriers. Intimidés par 
ce cadeau, dont leur condition 
leur a retiré lusqu'è Fenvïe, et 
un groupe maoïste est venir de 
Rouen plaider sans nuance fa i 
cause du livre payant et de la 
censure par les « masses ». 

Mets une vingtaine d’écrivains 
réputés de gauche et plus de 
mille visiteurs, dont beaucoup 
d'adolescents. ' ont préfiguré, 
dans une Joie rappelant un peu. 
Mal 68, ce que pourrait deve- 
nir une littérature qui ne serait 
plus un luxa & sans unique. 

B, P.-D. 


- Maroc. Membre notan 

Josette mission nationale’ Char 
_ général da riche ss e s 

Marttnettl et France, Il fût rédactM, 
ï^Ês Fraagcda MArtlnettl et Revue da Monuments 

M. et Mme Antoine Marslll, Leurs 
enfants et petits-enfants, — m René POUL, 

Mme veuve 1 Jean Tiammtt, ses tachnldea au CJTJtA- 

enfants et petits-enfants, attaché au laboratoire de 

M. et Mme Loden Bellocq et leur . de l’Ecole nnrmui. 

fille, combattant 1914-1918 

M. et Mme Km nm nu cl Guignard, (m édaill e de Verdtm), 

leurs enfants et petits-enfants, déporté-résistant & Mau thausen, 

Lee familles Martine ttl, Clanfa- est décédé aa quatra-vlngt- 

rani. Kfebbia, Traxs, Z&mmit, troisième année. 

Arnold, L’enterrement dvll a eu lieu iiaiw 

Parents et alliés, la s tri cte Intimité familiale au d- 

oat la douleur de faire part du matière de Bagneux. 
déc ès de ___ 

Mme veuve Octave BZXLOCQ, 

née Lude Martinsttl, — Dunkerque, 

retraitée des finances, Mme Maurice & 


survenu A Ajaccio le 3 octobre 1876 tram, son épouse; 
d ans sa aolxam ta-saM êniB année _ M. et Mme Fa 


— Dunkerque. 

Mme Maurice Martlnache-Trys- 


ML et Mme Patricfe Marttnache- 


La obsèques ont été 'célébrées & Farm on. 


FrMT-ngnnTw le s octobre 1976. 

— on nous prlp tf annoncer le 
décès de 

M. .Henri FOLIE DESJARDINS, 
directeur honoraire 
de la Banque de l’Indochine, 
c r o ix de guerre 1914-1918. 
survenu le 1* T octobre à Fâge de 
quatre- vlngt-u n ans. 

La levée de corps aura lieu le 


M. et Mme Jean-Pierre MerveUle- 
Martinache 

Mlle Sophie VAfWniifVi», 

M. Benoit Martlnache, 

Su enfants, 

M. et Mme A.-Manrloe Martlnache, 
Mme Pierre Ricard, 

M. et Mme François Trystran. - 
Mme Paule Besnard, 

Sa parents et beaux-parents. 

Sa frères et sœurs, bu oncles et 


vendredi 8 octobre. & 9 heures. A tantes, neveux et nièces et leurs 
ramphtthêâtre de l’hôpital ^Roth- familles. 

schild. Parla-12 # . suivie de llnelné- La Société navale chargeurs Del- 


schUd, Paria-12*. suivie de llndné- L^sqciùio 
ration au dmettère du Père- La- mas-VlelJeux, 
chaise, à B h. 30. La Société navale Chargeurs Del 

65. boulevard Soult, '75013 Paris u ^- 

Et 8 BS 

— M- ot Mm® IUM <MK»t « ^J^JSL^fSgS.V.n. 


Leurs enfants, 

M. et Mme Jacques Tetreau et 
leurs enfants. 

Su parents, alliés et amis, 

Mlle Madeleine Croise, sa fidèle 

«Hivernante. «* s-aiia, u « nyHULUB 

1™ maur da faire part du 

décés. aarvea u & Nancy le 3 octobre L inhumation a eu Ueu dans la 
Jgdans sa quatre- ? ving^nxléma 


M. Maurice MARTIN A CHE, 
directeur adjoint à la Société 
navale Cbsrgaure Debnaa- FleJJ eux, 
.président de 1a Société anonyme 
de manutention. 

survenu & Paris, la 28 septembre ; 
1976, à l’Age de quarante-neuf ans. 
L’Inhumation a eu lieu dans la 


année, de 

Mme Charles GARNIER, 
née Marthe Boudter, 
munie da sacrements de l’Eglise. 

La obsèques auront lieu le mer- 
credi 6 octobre, à 8 heures, en 
l'église Saint-Sébastien. A Nancy, 
suivies de l’inhumation. A 15 heures, 
& Corgolaln (OOte-d’Or). 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement & Paris. 

17. nu de Montebello, 

78-VersalHes, 


Saint- El o], à Dunkerque, le ven- 
dredi 8 octobre 1976, A 10 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

10, rue Dupouy, 

59140 Dunkerque. ■ 


— Mme Alain Maton, née Tessier, 
et son fils Adrien, 

Les famines' Maton et Tessier, 
ont la douleur de' faire part 'du 


18, rue HbotefeuIILe, 75006 Paris, décès de vaK 

£3et avis Hent_ueu de faire-part. ^ n 

- On nous Prie d'annoncer le sers célé- 

*• „ j- , t-,i m. n ,. Q brée le vendredi 8 octobre. A 15 h. 30, 


décès ae n ... brée le vendredi 8 octobre. A ; 

. es l'église de Thérinu 60380. 
survenu le 2 octobre 1976, à l’Age de g rSeCBmibroinl 
soixante-quatorze ans, A Evreux. 75015 parla. ' 

La cérémonie religieuse aura lieu B . ra e pTpiilou, 
le mercredi B octobre. A U heures. 7 im SSsl ^ 

en l’église Notre-Dame-des- Champs. 2flTls.^T Chèvre 

De la part da familles de Haas. ïwJw ' 

Allbert, Fichelot, Vldalancbe et 
Morard. - -- - 

Cet avla tient lieu de faire-part. 


Pourquoi 

certains costumes durent-ils 
davantage que d’autres ? 

npour simplement parce que leurs tissus sont plus résis- 
tacts. Ce sont, en général, des fil à fil, des retors ou. 
des cheviottes. 

Les fil s fil sont à la fols souples et moelleux (à partir 
de 1 690 P 1 ). Les retors, pour leur part, sont plus chauds 
et enfin lés cheviottes ont l'apparence -du tweed ‘tout en, 
étant plus résistants (à partir de 1 790 F). 

Autant de tissus que l’on trouve en grand nombre dans 
la nouvelle collection Lanvin 2. 



IA@rtN 


2, me Cambon, Parts Jer - Tel. 260^8 j83 


— Mme Raymond sibllle, son 
épouse. 

M. et Mme Jean-Pierre T^iang et 

leurs wifwitij - 

M. et Mme André Mathoimet et 

leurs •muftmtK. 

M. a Mme Yves Mazas et leurs 
enfants,' . 

M. et. Mme Chung San Boa a 
leurs «nient*, 

U. et Mme Laurent SfblUe'et leurs 

ML et Mme Jean-Marie Simonnet 
et leurs enfanta, - 
Ses enfanta et petitb-eofants, 

La familles Sibllle, Reroile. Ee> 
,gall, ChBtm et RïgoHob. 
vous font part du décès de 
M. Raymond SLBIXJLR, 
chevalier - de. la Légion d'honneur, 
etalx. de guerre 1914-1918, 
aorvenii, 1 muni da sacrements de 
l’Eglise, le 3 octobre. 1976, A l'âge de 
soixante-dix-neuf ans. 

La obsèques auront lieu le mer- 
credi 6 octobre 1976, à 14 h 15, en 
l'église de P&ley, où l'on » réunira. 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière de Paley. 

1. chemin da Closeaux. Paley, 
77140 Nemours. 


VENTE A VERSAILLES 


A VEB&&JUJSB, 5, rue Rameau 
DIMANCHE 10 OCTOBRE A .14 h. 

TABLEAUX MODERNES 
par la meDleum artistes contem- 
porains et d e la fin -du XIX* s. 
M« G. RLACRE, ccanm^prisaour, 
B5(^5>00 et 951-23-95 
Erp. vend, un, 9-12 h. - 14-18 h. 


Remerciemoaft 


., — Mlle Brauquler, dans l’impocsi- 
^ blllté de répondre A toutes la mar- 
qua de sympathie et d’amitié qui 

lui ont été prodiguées & l’oecadan 

du décès de son frère, le 

poète Louis BRAUQUIER. 
vrais remercie du fond du oceur. 

— Mme Arthur Venus dans r Im- 
possibilité de répondre personnelle- 
ment a tous ceux qnl lui ont mani- 
festé leur sympathie g l’occasion de 
la disparition du 

docteur Arthur VBBNBS. 
la prie de trouver ici resphee s ion 
de n recounaleasnce émue. 

Communications diverses 


— La Société de thanatologie, étu- 
des sut lfL mort. Manzlco MepHs. 
professeur à la faculté de médecine 
de Paris, président de la Société da 
thanatologie, vous prie de lui faire 
l'honneur d’assister au huitième 
congrès annuel organisé la Jeudi 7, 
vendredi 8. samedi 9 octobre 1978. A 
l’hôtel Lutétia (salon Sèvres), 
, 45, boulevard Rospall, Paris {S*}, 
but le thème général « La famille et 
la mort ». 

— La Amis de la Yougoslavie, 
10L avenue Paul-Appell, 75014 Paris, 
Invitent la anciens combattants et 
tous ceux qui sont fidèles au sou- 
venir A n Joindre & l’hommage 
qu'ils rendront A la mémoire du roi 
Alexandre La de Yougoslavie et au 
président Louis Barthoo, tombés A 
Marseille, victimes du terrorisme, le 
9 octobre 1934. Cette commémoration 
aura lieu le tHwianoha 10 octobre, A 
II heures, au monument du square 
Alexandre-Ier, place de Colombie, A 
Paria (16*). 

Visites et conférences 


MERCREDI 6 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques. 14 b. 30. 
60, rue da Francs-Bourgeois. Mme 
Pu ch al : « L’hôtel Roüum-Boublsa *■ 

— 15 h„ 9, boulevard MaleSherbea, 
Mme Chapula : « L'appartement du 
docteur Proust ». — 15 11, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Penneo : « Hô- 
tel de Sully et- exposition Pira- 
uè» ». — 1S 11 , façade, portail 
central, Mmg Philippe : « -Notre- 
Dame de Paris ». — 15 h. 30, haH 
gauche du chAteau, côté parc, 
Mme Hulot : c Le chAteau de 
Maisons-Laffitte ». 

19 h. 30. Grand Palais : « Ram- 
sès H » (Mme Angot). — 19 h, 
hall du Grand Palais : exposition 
« Ramsès ZT » (AJ JO. — 15 11,' 
métro Cardinal - Lemoine : « La 

rénovation du quartier Mouffetard. 
Sa clochards » (A travers Parla). 

— 15 II 15,- métro Télégraphe : 

< Descente de la CoortUle A Belle- ' 
ville et la Jardins potagers e 
(Mme Barbier). — 15 h, devant 
l’église Saint - Thomas - d’Aquin : 

< La hôtels de la rue du Bac » 
nouer Ferrand). - — 15 h* pavillon 
Richelieu, square du Carrousel : 
e La appartements royaux an Lou- 
vre » (M. de La Roche). — 14 h. 30, 
Musée da arts décoratifs, 107. rue 
de Rivoli : - e L'Amérique pré- 
colombienne : Aztèques, Mayas, 
Xnsas » (Pour la Jeûna). — 15 h-, 
17, quai d'Anjou : c Hôtel de Lau- 
zun » (entrées limitées) (Paris et 
son histoire). — 15 h, 2 bis, place 
Denfert-Rocherean, «ra» Lassalle : 
«La catacombes » (Tourisme cultu- 
rel). 

CONFÉRENCES. — 20 h. 45. 26. rue 
Bergère, M. Jean-Louis Maatrsn- 
dreas : c Le raffinement da expé- 
riences; subjectives par la- médita- 
tion tranaoen h*w+jii ■ » (L’Homme 
et la Connaissance). — 18 h. et 
20 h* 13, rue Etlenne-MAree] : 

« Méditation transcendantale, eom- . 
ment éliminer l’anxiété et le stras» 
(entrée libre). 


Le S CHWB P PBS Bltter Léman : 
avant de l’ouvrir, ret ou mez-le' I 


avez-vous vu 
le magasin 1976? 



Ml Pg Sl-Hor.oré ' Pans. 359.2 ->-+ - 1 - 
papefierj; spécioliste-p- ■ 
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RADIO-TELEVISION 


Monsieur, ! madame, mademoiselle 


RENTRÉE SUR LES ONDES 


Co/en a est-elle la femme de 
François, la femme de Michel r le 
femme de Roger ou la femme de 
Thomas ? Cr est le refrain, façon 
Brassens, du nouveau leu (T An- 
tenne 2 « Chacun chez sol ». Ce 
feu des familles, à la fols pri- 
maire et compliqué, repose sur 
la loi des contrastas, des affi- 
nités et des ressemblances', éta- 
blie par des questionnaires rela- 
vant d’une psychologie de bazar 
pour agence matrimoniale. 

fl s’agit d’assortir quatre 
hommes, quatre femmes et quatre 
enfanta Invités è se soumettre 
séparément au cours de la 
semaine A plusieurs séries de 
questions sur leurs goûts et leurs 
opinions. Pas. sur te plan Barre, 
certes t Sur récfucatfon (sexuelle 
uniquement la pratique du sport), 
è Técole et Tige optimum de la 
majorité légale . A noua de trou- 
ver, par recoupements, les deux 
moitiés de ces couples modèles 
flanqués du rejeton approprié. 
Révélée samedi en fin d'après- 
midi, au cours d’une confronta- 
tion en direct, fa solution de ces 
devinettes Intéressa moins que 
leur énoncé. A travers ces Inter- 
rogatoires ' entrecoupés., on - volt 
sa profiler, en effet, la portrait- 
robot du Français moyen tel que 


font voulu, choisi et carné tes 
responsables d’une émission d’un 
conformisme consternant. 

Ingénieur, mécanographe, chai 
de servies ou coiffeur, Thomas, 
Roger , Michel et François sa 
définissent -d’abord par leur ■ 
métier. Puis par leur plat pré-- 
téré l Du bureau, du magasin ou 
de râtelier, ~ ces messieurs 
passent directement à . table. 
Leurs épouses, en - revanche, 
doivent témoigner <f abord de 
leur goût ou de -/sur absence 
de goût (c’eat rare), pour fa 
cuisine, A quoi se réduit appa- 
remment le plus clair d’une 
activité toute ménagère. Prière 
d’établir un coronaire entre le 
bœuf en daube. la choucroute ‘ 
ou. le cassoulet prôné par mon- 
sieur et rattrelt qu’exerce sur 
madame la poêlé A frire ou 
/"autocuiseur. Et monsieur et 
madame marquant une nette pré- 
férence pour le bord de mer en 
période de vacances, mais la 
privilège des loisirs, bricolage, 
lecture ou Jardinage, resta Tapa- 
nage des hommes. On ne ■ 
demande- guère aux femmes de 
nous dire A quoi elles consacrent 
leur temps libre. Le plus souvent 
d'ailleurs, c’est 6 la broderie et 
au tricot. De même, s’ils sa 
retrouvent devant la télévision. 


MARDI 5 OCTOBRE 
— Eæ Comité pour la défense 
de la République s'exprime à la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— MU. Jakob Mouette, rédac- 
teur en chef de la publication de 
la Fédération de la métallurgie 
allemande, et Jean-Louis Magnat, 
secrétaire confédéral de la C.G.T, 
dialoguent sur les différentes 
formes de syndicalisme sur 


TRIBUNES ET DEBATS 

France-Culture, & 20 h. 05. 

— Mme GoZda Mâr, ancien 
premier ministre israélien, répond 
aux questions des téléspectateurs 
sur Antenne 2, vers 22 heures. 
MERCREDI 6 OCTOBRE 
— TF1 Actualités est transmis 
en direct de Moscou toute la 
semaine à 13 heures. 


■eue ne va. Jamais ou tris peu 
au cinéma, alors qu’il ctte. lui, 
sans hésiter, lé titre de son Hlm 
préféré, récent le plus souvent. 
Çé qu( semblerait indiquer des 
sorties, ou subreptlces ou sépa- 
rées. Au box de la chanson, 
Michel Sardou arrive en téta. A . 
noter que F Interviewer restreint 
, le culte des beaux-arts è la sauta 
musique. 

Aux qualités qu’lia apprécient 
chez ■ un enfant, obéissance et 
franchise, on serait tenté de 
croire le leur, récalcitrant et 
sournois. 'il n’en est' rien, rassu- 
rez-vous. Bons élèves, chers A 
leurs camarades, attachés & 
leurs parants, cas cosses — iis 
ont entre huit et quatorze ans 
— s'inscrivant fous au tableau 
rf honneur de-récran. Des enfants 
uniques pour fa plupart. Us le 
regrettent Et, ce qui est plus 
curieux, leur père et mère le 
regrettent aussi pour eux et sa 
prononcent, dans leur Immense 
majorité, en faveur des familles 
nombreuses, dota Ils tiennent 
visiblement à contrôler - néan- 
moins t r è s strictement les 
limitas. Quand R y en a pour 
trois, n riy en a pas pour 
quatre apparemment 

CLAUDE SARRAUTE. 


— MM. René Duhamel» secré- 
taire confédéral de la C.G.T., et 
Ulrich Sriess, responsable de 
1 Institut de recherches écono- 
miques et sociales de la Confédé- 
ration des syndicats allemands, 
sont les Invites de Radio-Monte- 
Carlo & 13 heures. 

— Les Scouts de France s’expri- 
ment à la tribune libre de FR 3 
à 19 h. 40. 


FRa.t ILES NOUVEAUX 

VISITEURS 

DU DIMANCHE 

pmi de changements dans les 
programmes' de FR 3 pour ce der- 
nier trimestre. Présentant les pro- 

g ts de sa société, M. Claude 
mtatmlne a rappelé que la grille 
dcnusaait celle qui avait été 
établie te 22 mars 1978. Cepen- 
dant. une nouvelle émission rem- 
placera i. 20 h. 30 « Les Visiteurs 
du dimanche idr » : « L’homme 
eu. question b. Soumis & une sorte 
dé «eozhmlssion d'enquête», Tinvité, 
après avoir eu dix minutes, pour 
mire son autoportrait, répondra 
aux Questions pendant une heure 
' (l'écrivain a succès; Gérard de 
VHllexs, inaugurera cette série le 
10 octobre; 11 sera suivi par Ré- 
gine.’ : Bcfrnonde Charles-Roux et 
René-Victor Filtaes). 

- I* journal de 22 -heures sera 
légèrement modifié, et une nou- 
velle journaliste y a fait son 
apparition ; Francine BucfiL Les 
’« tribunes libres » de 19 h. 40 et 
Je wwwMtiTiP du sampAf . ' « . Un 
homme.' un événement », ■ seront 
organisés tOféiemmênt. La. pre- 
mière semaine du mois, un thème 
regroupera les tribunes et. tous 


les lundis, un intellectuel appor- 
tera gem point de vua La case 
horaire 20 heures-; 20 h. 30 du 
samedi verra l'alternance de qua- 
tre magazines, dont deux sont 
nouveaux : te monde du cheval 
et la vie les DOM- TOM. 

igirwn T les 1S mim ons de francs 
supplémentaires alloués è la créa-.. 
tirm financeront le domaine de 
la q dramatique historique ». Pré- 
senter l’histoire par des « his- 
toires ». tel sera le but d’an ren- 
: dez-vous mener»! , le samedi, à 
partir de mars 1977; Pour l'année 
prochaine est également prévu un 
< décrochage » régional supplé- 
mentaire, le samedi soir. 

EUROPE I : 

M. GISCARD D’ESTAING 
AXJ « CLUB 
DE LA PRESSE» 

• C’est M. Valéry Giscard d'Es- 
ta±ng. qui - sera, le 17 octobre, le 
premier Invité du <c Club de la 
presse » d’Europe L Ainsi chaque 
dimanche, de 19 à 20 heures, un 
homme politique s’expliquera de- 
vant quinze journalistes de la 
presse écrite, représentant des 
opinions- diverses. Cette nouvelle 


émission sera animée par Gérard 
Oarflyr™ 1 et Alain D uhame l. 

Four le reste, comme l'ont dit 
les responsables d’Europe 1, les 
grands changements ont déjà eu 
Beu l’année dernière. Quelques 
nouveautés pour la rentrée, mais 
dans l’ensemble « on . continue », 
ainsi que l’a souligné M. Jean-Luc 
Lagardère, vice-président direc- 
teur général de la station. On 
continue donc, mais « en collant 

à l’événement ». en n’hésitant pas 
& bouleverser les grilles pour des 
journées spéciales d’information, 
on l’a fait pour la mort du 
président Mao, pour le remanie- 
ment minis tériel Ainsi M. René 
Habv. ministre de l’éducation na- 
tionale, sera l’invité d’Europe i 
toute la journée du 6 octobre ; u 
fera un bilan de la rentrée, par- 
lera de sa réforme, évoquera tous 
les problèmes de renseignement 
De mflmp, le 2 novembre sera 
consacré aux Sections améri- 
caines. Les trois rendez-vous quo- 
tidiens de l'Information restent les 
mêmes : lé Journal d’André Ar- 
naud ne change pas. puisque les 
sondagæ le placent a la tète des 
bulletins de 13 heures. Pour le 
solz, le nouvel horaire du journal 
en deux parties de Pierre Lescure, 
inauguré le 21 juin, est maintenu. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


MARDI 5 OCTOBRE 


CHAINE I ; TF 1 


Ibneroset 

en vente aux 
Galeries Lafayette 

20 h. .30, Série: Des autos et des hommes 
(première partie: Aristos et mécanos. 1886-1008), 
rôaL CL SavarîL 

Le premier de sis épisodes traitent, d l’eide 
de documents fümés et (Ttafenrie&w. de l’his- 
toire de CautomobOe. 

21 h. 30. Chronique historique r Ces années- 
là, de M Droit (1966) s 22 h. 25. Magazine lit- 
téraire : Pleine page. 

Avea Nathalie Sarraxtte, Henri Bonnier, 
Marc Cludodeako, Bortense Dufour. Ray- 
mond Jean. Guyette lÿr. Didier Martin et 
notre collaborateur François Bott. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 

16 h. 30. Débat de politique générale en 
direct de l’Assemblée nationale. 

I pour une bonne literie | 


. Us étaient dix ». de B. Plenar (i960), avec 
Ninette. O. TeomL L. Piller. 

Av dix-neuvième siècle, dix levâtes lui} s 
(dont une femme], chassés de Russie par les 
pogroms, viennent s'installer en Palestine. 
alors sous domination turque. 

Une chronique dramatique du temps des 
premier s pionniers tTlsraSL 

Vers 22 tu Débat : Mme Golda Meïr. ancien 
premier ministre, répond en direct d'Israël aux 
on estions posées par les téléspectateurs sur 
S.V.P. u-11 s 23 h. 30. Journal. . 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Westerns, films policiers, 
aventures (cycle Tarzan) : « Tarzan. Hiomme- 
singe ». de WÜ- Van Dyke (1932), avec J. Welss- 
mulier, M. O 'Sullivan. C. Aubrey Smith. 
N. Hamilton. 

Tarzan, Fhomme blanc élevé dans la fungle 
parmi les singes, enlève sur son domaine une 
jeune ftUe ap par t en ant à me expédition. Elle 
deviendra sa compagne. 

Imagerie poétique et exotiq ue assez éloignée 
du roman d’Edgar Rica Burrouglu, mais fort 



Evolution probable da tempe en 
’ France entre le mardi 5 oc to bre A 
0 heure et le mercredi s octobre à 
24 heures : 

lies perturbation» -qui circulent 
autour de la -farte zone dépreaslon- 
nalre de l'Atlantique affecteront les 
Des Britanniques et la moitié nord- 
ouest de la France. 

Mercredi 6 octobre, U pleuvra cur- 
ies réglons situées au nord d’une 
ligne Bordeaux-Mulhouse. Les pluies 
seront assez fortes de la Bretagne 
et de la Vendée è la frontière belge ; 
plus faibles et plus Intermittentes 
a&leixs. Lee venta, qui. souffleront 
du - sud-ouest, seront assez forts 
dans l’Intérieur, forts près- des 
o&tes .et en mer. Les températures . 
minimales seront en *»«"■» par 
rapport a celles de la veilla mais 
les maxime varieront peu. 


— et dormez tranquille 


^cSSgoida 

Laffont mp|B 

telWmdeiVttHVie 

20 h. 35. Les dossiers de i'fc wui.. F ilm . 


22 h. 5. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 II, Poésie ; 20 h. 3, Dialogues franco-allemands : 
« Syndicalismes >. avec Jakob uonetta et J.-L. Moynot ; 
21 n. 20. Itinéraire : Carnets da voyage aux Antilles, réali- 
sation R. Jentei ; 22 h. 35, Entretiens avec J. Tortei, par 
J. Gugflelinl ; 23 tu Rêver pour l'hiver ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Festival ce vienne-, orchestre philharmonique, 
direction C Abndo, avec M. Pollml : « Conce r to pour piano 
et orchestre an si bémol majeur opus 83 ». « Quatrième Sympho- 
nie an ml mineur opus «8 > (Brahms) : 22 h. 30, Chroniques 
cri nouas, par R. KBring ; 22 h. SIL Histoire «rune note ; 
24 tu Festival d'automne : ■ Einstein on Die boacn », de 
Bob witson et ptin Giass. 


MERCREDI 6 OCTOBRE 


CHAINE T : TF I 

De 12 h. 15 à 20 lu Programme Ininter- 
rompu— â 13 h. 35, Les visiteurs du mercredL 

20 h. 30, Jeu : L’inspecteur mène l'enquête, 
de M. Pavaux et Luc Godevais : 22 K- Théâtre 
musical: «le Pavillon au bord de la rivière», 
de Kuan Han-chtn et B. Jolas, par la troupe du 
Théâtre de Geaaeviiiiers. mise en scène et réaL 
B. SobeL 

La dnanatvrne cAmoue revue par me 
élève de Boulez et un metteur en seine 
brechtten. dans un spectacle présenté en fut l- 
tet 1S7S au Festival d’Avignon. 

23 h. 25. Journal. 

CHAÎNE 2 : A2 

De 13 h. 35 & 20 h- Programme ininter- 
rompu à 16 h.. Débat de politique générale & 

l'Assemblée nationale. 

20 h. 30, Série t Kofak : 21 h. 30. Magazine 
d’actualité : C'est A dire. prés. J.-M. Cavada : 
22 h. 50. Journal. 


CHAINE IM : FR 3 

20 h. 30. Cinéma IB : » les Divorcés ». de 
J. Jaquine. réel. D. Moosmann. avec A. Karina. 
P. Vaneck. A. Deschamps. 

Une adolescente, dont les parents sont 
séparés,’ Vit chez son pire et s’en porte bien. 
Arrive sa mère, revenus la chercher. 

22 h_ 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. Poésie ; 20 lu 5, i Cèmets de voyage aux 
Antilles ». par Renfi Jenteft. en coproduction avec FR 3 ; 
21 li. 20. Musique de Chambre (Schubert, Max Regar) ; 22 h. 35, 
Entretiens avec Jacques Roubaud. par J. Gugflefrrtl ; 23 tu. 
Réver pour l'hiver ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées». 
Orchestre national, directk» M. Rasanthal, avec J. Berblé, 
■J.-C. PanneUer t « r aises nobles «t sorti mentales » ; 
• Concerto pour la main gauche»: « Histoires naturelles» 
(Ravel); «le Temple de mémoire» IftaSBittoJJ ; 22 h. 55, 
Histoire d’une note, par D. WahJcfta ; 24 h, La nouvelle 
musique américaine : Pti» Giass, Steve Reich. R. Ashley ; 
1 h„ tes interprètes américains è parts. 


P. T. T. 

TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE 
AVEC LWIftAUE 
HONG-KONG ET L’IRAK 

Les abonnés au téléphone de 
Paris et de la région pnviaiwnnp 
peuvent obtenir par vois auto- 
matique tes abonnés de l'Aus- 
tralie. de Hong-Kong et de l'Irak, 
eux-mêmes reliés à l’auto- 
matique. 

• Pour V Australie : le 19, 
puis, après audition- de la, 1 se- 
conde tonalité, lé 61. l'indicatif 
de la zone automatique & la- 
quelle l’abonné australien est 
rattaché, et te numéro national 
de l’abonné demandé. 

• Pour Hong-Kong : le 19, 
le 852, l’indicatif de la zone au- 
automa tique à- laquelle l’abonné 
de Hong-Kong est rattaché, et 
le numéro national de l’abonné 
de mandé 

• Pour l’Irak : 1e 19. le 964, 
l’Indicatif de la zone automatique 
& laquelle l'abonné Irakien est 
rattaché et 1e numéro national 
de l'abonné demandé. 

Les communications t&éphonl- 

S ues obtenues par vole automa- 
ique sont taxées par « impul- 
sions périodiques ». L’Intervalle 
de temps séparant deux impul- 
sions consécutives est fixé & 1,3 
seconde pour les communications 
à destination de l’Australie et 
de L’Irak, et à 13 seconde- pour 
les communications à destina- 
tion de Hong-Kong. Chaque 
impulsion correspond a mw» tua» 
de base du régime intérieur 
français, soit 0£9 franc. 


Éducation 


Au sud. de la' ligna Bordeaux- 
MUlhouse. on observera des brumes 
et dès brouillards le matin; surtout 
dada le Massif Central et en Aqui- 
tains,. mais le ciel ne sera que 
passagèrement nuageux. Les vanta, 
de sud-ouest en . général, seront 
faibles'. ou modérés. Les. tempéra' 
tores resteront du même ordre que 
celles do la . vaille. 

Mardi 9' octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris - Le 
Bourget; de . 1 0109 millibars, soit 
782^ millimètres de mercure. 

.Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours da la Journée du 4 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
4 au 5} : Ajaccio. 23 et 15 degrés ; 
Biarritz, 17 et 9 ; Bordeaux, 17 et 8 ; 
Brest, 15 et. B ; Caen, 16 et 9 ; Cher- 


Jourmxl officiel 


bourg, 15 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
IB et 3 : Dijon. 14 et 7 ; Grenoble, 18 
et S ; Lille. 18 et 7 ; Lyon, 17 et S ; 
Marseille, 22 et 12 ; Nancy, 16 et 10 ; 
Nantes, 16 et 8 ; Nice, 20 et 12 ; 
Paris - Le Bourget, 17 et 6 ; Pau, 17 
et 6 ; Perpignan, 23 et 12 ; Rennes, 
16 et 9 : Strasbourg, il et 11 ; Tours, 

15 et 7 ; Toulouse, 15 et 6 ; Pointe- 
à-Pltre, 31 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 26 et 14 degrés ; Amsterdam, 

16 et 8: Athènes, 28 et 15; Berlin, 

17 at 11 ; Bonn. 19 et 10 ; Bruxelles, 

15 et 7 ; lies Canaries, 26 et 20 : 
.Copenhague, 14 et 12; Genève, 16 

et 9 ; Lisbonne, 22 et 14 ; Londres. 

16 et 6 ; Madrid, 20 et 7 ; Moscou. 9 
et 0 : New-York. 21 et 15 ; Palma- 
de-UaJ orque, 24 et 15; Rome, 26 
SS 1 1 : Stockholm, 13 et 8; Téhéran, 
28 fit 13. 


Journta officiel au grade de technicien chef de 
du 5 octobre 1976 . travaux principal au titre de 

l’année 1974 * 

ARRETES, ^ • Relatif* au classement des 

# A uto risant 1 ouverture d’exa- films pornographiques ou dlnci- 
mens professionnels pour l’accès Jtation à la^S 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1579 
3_^3 4 S 6 7 R 9 



HORIZONTALEMENT 
L Reverdit en sa -maturité ; Ne 
demandent qu’à sortir. — IL Pifr- 
ges pour pigeons. — HL Dési- 
nence .verbale; Ses perles sont 
d’moe grande pureté. — IV. n 
raut attendre qu'elles se dissipent 
pour jr voir plus clair. — V. Pro- 
nom; Est facilement abordable. 
— \ VL L'accord de Turin ; Ce£ 
tains méprisent ses commentaires 
ators gne d'autres tes goûtent fort. 
--VlX Btefioidls ; Fin de partl- 
A le palais extrême- 
ment déhœt. — EX. Prénom; 
Points cardinaux. — x_ Charsé 
de famille; Adverbe. — XL Ne 
pas passer inaperçu. 


devant toute 1e monde. — 5. Sur 
lAnaur ; Fin de part ic ip e. — 6. 
un Qui sait au mAfn^ pourquoi on 
1 a mis dehors ; Permet d’enchaî- 
ner. — 7. Affaire de poids; Ne 
laisse pas de glace. — a. Bien peu 
séduisant ; Etait prophète en sou 
pays- — 9. Divise arbitrairement 

le passif ’ om ^ re P lnnp> sur 

Solution du problème n* 1578 

Horizontalement 
L Océans ; Sa. — n. Sudes ; 

— HL Ir ; Kttiiib — IV. 

Lapins ; Pé. — V. LR ; — 

VL Ae ; Snobs. — VTL Er ; Eu. 
“ vHL Ecrivains. — IX. Scène ; 
® ta - — X. Vé î — XL Blessures. 

Verticalement 

L cmiadiS; — 3 . Curare : CC. 
^ 3 . Ed ; Grève. — 4. Aetius ; 
Inès. - 5 NS : Névé. - s. Essora;: 
Dû. — 7. EM; Eh ; K>. — “ 8. 
S^Jfpèsent. — 9. Anses ; Usais. , 
GUY BROUTY.'- ^ 


■ MW par la SéAL. U 
Gérante : > ‘Sr-. 

Jatow F aant. directeur da U jraWtt39àôi d 
Jacques Sanageet,. ^ 









Biologie du cerveau 
et maladies mentales 

par fe docteur JS5COFFIER-LAMBIOTTÉ 


- Le cerveau- i lien géométrique . de la 
pensée, de TiirtelUgence, de là mémoire 
mais aussi» de la folie. C’est sur loi que 
s’interrogent directement on indirectes 
ment., psychiatres et neUrobloIogistès, 
psychothérapeutes et neurologues. Mais 
parient-ils pour autant te même langage ? 

• Le débat passionné ouvert aujourd’hui 
an en jet de. la psychiatrie tient en partie' 
à l'hétérogénéité dn sujet ini-méme. De 
la démence — - où les facteurs organiques 
sont prépondérants — à la délinquance 

— où le rôle dBS facteurs sociaux ne 


saurait être négligé, — de la psychose — 
et ses Interrogations biologiques — aux 
névroses — ■ où s’imbriquent environne- 
ment et terrain. — la maladie mentale 
présente des aspects multiples, et personne 
ne nie la multiplicité de sés causes. Les 
psychiatres ne contestent pas plus le 
rôle des facteurs héréditaires et des trou- 
bles métaboliques que l'importance des 
conflits familiaux et l'intolérance du 
milieu social dans le déclenchement ou 
-l'aggravation de la maladie. En consé- 
quence, leurs Interventions thérapeuti- 
ques utilisent les moyens les plus divers i 


psychologiques, biologiques, institution- 
nels. Tout le problème est d'apprécier 
l'importance relative des facteurs en 
cause, qu'ils soient endogènes ou exogè- 
nes, et de concevoir leur articulation. 

Tel est l’objet de la confrontation pluri- 
disciplinaire qui a eu lieu les 4 et 5 octo- 
bre & Paris à l’Initiative de la Fondation 
pour la recherche médicale française et 
qui a réuni, en présence de Mme VeQ, 
ministre de la santé, certains des plus 
grands spécialistes mondiaux du cerveau 
et des maladies mentales. 


WTüE 

T 

j> 
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Un million de patients : 

une recherché inexistante 


De la génétique à l'environnement 


P RÈS de quarante millions d’hom- et sont censés former chaque aimée 
mes sont atteints, " dans ie dix milia Jeunes médecins.! et les 
monde, de graves troubles futurs spécialistes I . 
mentaux et les rapports des organisa- . L'équipumènt thérapeutique ' est 
tiens Internationales dénoncent una- d'autant plus Insuffisant que là. for- 
nlmsment l’Insuffisance des moyens motion psychiatrique ou même psy- 


brajutlres ou de fonctionnement 
synoptique, n'ont guère de sens s'ils 
ne- peuvent être reliés au vécu quo- 


L 'ALTERATION de l'humeur études familiales chez des dépri- 
dans un sens soit dépressif, més menées par le professeur 
soit d’excitation euphorique Wüaokur (Etats-Unis), et portant 
(manie)- constitue, en tprmw pu- sur cinq générations» suggèrent 
rement statistiques. Le plus grand fortement un facteur génétique 


L’équlpumènt thérapeutique est tld ton. h r expérience du clinicien, 
d’autant plus Insuffisant, que la. for- au xontatts: -social ou familial. 


souris, la vache, le chimpanzé et 
l’homme» pour un cerveau autre- 
ment développa (Fr J.-F. Chan- 
ge ux, paris.} 

Les interrogations portant sur 


nimemont i msumsance a es moyens msuon psychiatrique ou meme psy- C'est .pour favoriser l'Intégration 
de recherche ou de traitement consa- chologique des futurs .généralistes aaa apports biologiques à ceux de 
crés à ces affections. est presque Inexistante. la- *ocloloflle et de la psychologie. 


crés à ces affections. 

L'exemple de la France est A ce 
titre particulièrement frappant Traie 
cent mille malades sont hospitalisés 
chaque année pour des motifs psy- ’ 
chietrfquea, et les lits qu'ils occu- 
pent représentant le tiers du patri- 
moine hospitalier français. - - 

Les schizophrènes, hommes et 
femmes & part égale, constituent le 
plus grand nombre de ces hospita- 
lisés, suivie de près par les alcooD- ' 
ques. Viennent ensuite les psychoses 
maniaco-dépressives, ' les débilités 
mentales et les troubles de la séni- 


w presque -maxistanxe. la' sociologie St de la psychologie, 

La situation' est plus préoccupante que ta fondation pour la rechercha 
encore sur lè plan de la recherche médicale J1) e organisé, à Paris, 
tant épidémiologique que clinique igg 4 et 5 octobre, un colloque auquel 
ou fondamentale. 1 certains dès meilleurs spécialistes 

. A„ peine 2 /*.du budget de l'Ins- mondiaux pourront confronter les 
tftut national de la santé et de la résultats de Isurs recherches, et 


groupe clinique d'affections psy- dans 1a psychose manlaco-dépres- Les interrogations portant sur 
chia triques. En elle-même, la dé- si va Ce facteur serait porté par l’origine des maladies mentales 
pression motive la moitié des • Le chromosome X au voisinage de 116 négligent pas non plus le 
consultations publiques et privées cens qui détennlment le dalto— rôle des facteurs environnants, et 
et un* grande partie de pplfr» des nisme et le groupe sanguin Xg. notamment des . virus. Certa l n.e s 
géné ralistes Dans les pays indus- Ainsri pourrait s’expliquer la analogies entre la sch iz o phrénie 
totalisés, elle frappe un individu résurgence particulière de cette- et des affections neurologiques 


pourrait s'expliquer 


analogies entre la schizophrénie 


recherche médicale sont attribués à conduire, avec leurs collègues Iran- n euro biologiques que c hlitil othfea- raie. 

aa eoAtaiir Wa lo haMinlriAla Hnrr» nul ... . Mmwa Anf yAolfaie am 


triallsés, elle frappe un individu résurgence particulière de cette et des affections neurologiques 
sur dw à un niomgnt ou A un autre affection dan* certaines familles : comme la sclérose en plaques et 
de son existence. C'est en ce qui 9 à 18 % chez des familles ayant l' en céphalite de Creuzfeldt- Jacob, 
concerne les troubles de l' humeu r déjà un membre atteint, contre où le rôle d'un virus apparaît 
que les plus progrès, tant 1 à 2 % dams la population géné- hautement probable, do nnent à 


ce secteur de la pathologie dont nul 
ns ‘ peut- douter qull devrait, .tant 
par le poids des souffrances qu'il 
entraîne que per son coOt écono- 


çals, un ' utile dialogua 
Il faut souhaiter que oe dialogue 
soit l 'amorça d'un renouveau des 
recherches conduites en France, que 


mlque et soclaL occuper le premier ^ «tendue la souffrance 

rang des priorités sanitaires. d’un million d'êtres, et que l’opinion 


rang des priorités sanitaires. 

L'action' personnelle de Mme Vell, 
ministre d=» la santé, et les racom- 


plques, ont été réalisés ces der- 
nières années. Encore ce groupe 
comporte-t-il des affections cer- 
tainement fort différentes, allant 
de la psychose périodique, où état 
maniaque et état dépressif se 


déjà un membre atteint contre où le * rôle d'un virus apparaît 
1 à 2 % dans la pop ulation géné- hautement probable, dorment & 
lie. penser, par extrapolation, qu’un 

désordre Immunologique lié à la 
Cette concordance génétique est présence d’un virus, proliférant 


Uté dont l’augmentation coptinuTdo SESLS Si 5 Plan ttsseTt ** "SUF* 1 ", I™™ 
l’BSDéranca de vie ne œsse tTauo- JS. ÏÏÏ5SÜ1Î * « la nécessité urgente 


publique pèse de tout son poids pour succèdent, à la tristesse exlsten- 
mu» Mltirananm l’InHMt mftlmir de tie£Le et à 1 SiCOOUsme. 


l'espérance de vie ne cesse d’aug- 
menter la fréquence. . 

SI les efforts de iprfse sn charge 
extra-h ospltsl 1ère (là sectorisation). 


ffl.-i'trirrA'srtrs Tr#ls m» * ***** 


part i culièrement frappante chez chez des sujets prédisposés, poter- 
ies « vrais » jumeaux . . tmonozy- rait être également en cause 
gotes). Si l’un des deux est atteint dans la schizophrénie, 
de manie ou de dépression, l’autre 
jumeau a 50 à 96 % de s chan- 
ces s d'en être atteint également La SOCféfB fit SOS 
contre 0 à 39 % s’il s’agit de 

« faux » jumeaux (dizygotes). La question du rôle di 


La société et ses aliénés 


de ces priorités pourrait intervenir. 
La ratant acquis en ce domaine. 


las progrès de ta chimiothérapie et retard d'autant plus frappant si l'on 


1e . développement - des techniques 
psychothérapiques ont amélioré le 
sort de ces malades, leur tempe 
moyen d'hospitalisation - n'en reste 
pas moins da deux cent vingt-cinq 
Jours, alors qull n’est, dans les -hô- 
pitaux généraux, que de vingt Jours 
environ B le tiers des malades men- 


llsolement regrettable qui la sépara 
de l'ensemble des travaux, de di- 
verses disciplines, concernant {Intel- 
ligence, la sensibilité et le compor- 


La confirmation d'études clini- 


An niveau de la cellule qœs et génétiques a permis, par 


considère J-essor des autres dtad- „ !a sensIbUtti 
pfines médicales, montra I urgence &mBn1 d88 hDmmes . 
de cette action. ■ . 

Ce retard est dü i des facteurs » pp - soulevant Le- 1 
multiples, où s'imbriquent étroitement tour-Matûjomx. 75007 Paris. 

P extrême difficulté des études fon- 
damentales concernant te cerveau. 1 ■. 

l’Interaction dans l’apparition des 11 PRFAHÈR 


cérébrale, (neurone) et de ses 

ffîT 0f Jonau »,®' de 1» (W- cutaOT donne k retpresaon de 

dS ÔÎXfrUtaM XS: 1» ™> "“M»* pertleuliènt 

se^ow^dlm ne^àSS lî Sïï! PoBr ta “ iw cependant, cela 

~~ nn k ^ TT nTnrTr n ® stSncte ’ ÛCI11 *7?®® «® «epres- n’indique pas pour' autant que la 

81011 devront distingués: l’un sociéîéen soit te cause. Mais il 
SSSSnœ SSéSS dS «Pli se répartit autant chez les homr est bien évident aussi que les 
ifa^id^ “tf q ° e nappa- muiaples contraintes que fait 

‘ÆSÎÎ f ndt Qu^prte gnitrente ans «pré- peser snr 1-homme le heicêlement 


ailleurs, d’identifier différents 


La question du rôle de la société 
dans la survenue des maiariiea 
mentales est un point particuliè- 
rement important et difficile, sur 
lequel bien des passions s’affron- 


ta ux hospitalisés la sont' depuis plus troubles mentaux 


phénomènes 


de dix ans— 


La priorité mêcahnaé 

En vingt sns (1950-1S7D), le trambra 
des déclarations annuelles da mise en 
Invalidité pour troubles- mentaux a 
quadruplé en France, et ces affeo- 


blo logiques, culturels et sociaux, les 
des études épidémiologiques 
reposant sur des diagnostics essen- 
tiellement subjectifs, et le poids des 
conceptions doctrinales, voire reli- 
gieuses ou politiques, . qui ont 
conduit au long de l'histoire tantôt 
au rejet social pur et simple de ceux 


tioris motivent à l'heure actuelle, et que l'on tient pour aliénés, tantôt 
& elles seules, près du tiare de toutes à l'analyse simpliste -et dogmatique 


les Invalidités prises en charge par. 
la communauté. 

Au coût considérable de ces bri- 
ses en charge, à celui, non moins 
considérable, des . hospitalisations 
s'ajoutent chaque année près d'un 
million de consultations e x t e rnes, 
conduite» par les psychiatres. 

En outre, une très large part de 


de - leurs troubles, voire à - leur 
négation. 

■Des progrès Importants ont néan- 
moins été accomplis durant ces der- 
nières . années dans des domaines 
très divers^ allant de la biochimie à 
la génétique, de la- pharmacologie de 
l'esprit aux enquêtes socio-culturelles 
sur les -comportements, de ranatomie 


l'activité des généralistes est censs- du cerveau à l'épidémiologie, 
crée à des malaises relavant de ta La coordination de ces travaux 
psychiatrie. est malheureusement insuffisante, et 

Pour faire face & un tel problème, U existe, dans las pays latins esse» 
et à une montée de la demande «alternent, une coupure regrettable 
psychiatrique, dont les causas sont entre les sciences fondamentales et 
multiples; ta France ne dispose que les sciences cliniques, 
d'environ trois müls psychiatres, dont Or. si lés psychiatres - disposent 
mille cinq cents dans les services aujourd'hui de moyens thérapeu- 
publlcs, soit 2.5 pour cent mille tiques appréciables, bien que très 
habitants, é comparer avec les 7,9 Insuffisants, c'est à de (telles syn- 


des Etats-Unis, 4.1 de l'Allemagne thèses qu'lis le doivent 


fédérale et 8,7 de. l'UJLS.& (1973). 
Sur les deux mille huit cents ensal- 


En effet, les travaux de ceux qui 
conçoivent la souffrance mentale en 


gnants en médecine, soixante-quatre termes de chromosomes, de média- 
seulement enseignent ta psychiatrie teura chimiques, de récepteurs mem- 


AU MUUS DE LA DECOUVERTE 


« Gonterences d’initiation aux sciences modernes » 

pbVtiqua contemporaine, mécanique BotuaUaée, . • 

astronomie, adenoee de la terre, diététique et nntaritlan. n hi ml a. 


(M 


A partir du l*r octobre 1976. à 18 h. 1S 
Programma détaillé sur demande. 


Av. AeukUn-D^Boosenlt. 75008 PARIS 


Entrée libre 


LA PREMIERE CAUSE 
. D'INVALIDITÉ 

Les malades mentaux oc- 
cupent» aux' Etats-Unis ét en 
Angleterre, la moitié des Uts 
dliôpttenx. - 

La pathologie mentale coûte 
S milliards de doDam par an. 
Bdx Etats-Unis, et elle a Justifié 
en Angleterre, en 1975, la perte 
de 46 minions de Journées de 
travail. - 

. un# représente en France la 
. première cause, et de loin, d’ab- 
sentéisme et de mise en inva- 
lidité. 

La consommation pharmaceu- 
tique de ceux qui souffrant 'de 
troubles psychiques est consi- 
dérable, et le codt des pre» tâ- 
tions médicales pour ce type de 
- troubles pest également. 

L’OUBLI 

De 1970 A 1974, la Caisse natio- 
nale d’assurance maladie a sou- 
tenu, en collaboration avec 
-l'Institut, national . de. ta . santé 
et de ta recherche mé dic a l e 
(INSERM), m» certain nombre 
de projets de recherche médi- 
cale, assumant ainsi fort Intel-. 
U gmum m t qiup mission Bout lo 
bienfait social est évident. 

n est tout A fait bappant et 
r egrett a ble de constater- qne sur 
les soixante- neuf contrats ainsi 
signés» aucun .ns concerne la. 
pathologie mentale, ni même le 
cerveau ou le système nerveux. 

Le rein, le poumon, les », le' 
tnbe digestif, tas matait tas Infec- 
tieuses ou métaboliques, ta sang, 
tas les cancers, tas leu- 

cémies et les vaisseaux— tout y 
passe sauf ta psychiatrie. Comme 
si la souffrance de l’esprit n'était 
pas ta pire de toutes tes souf- 
frances, comme si, bien qu'oc- 
cupant ta- première place, et de 
loin» dons la. morbidité de ta 
nation» efie ne justifiait pas 
l'effort conjugué de tons ceux, 

du sociologue «u biochimiste, 
du généticien an psychologue, 
qui peuvent l’analyser, puis la 
conjurée. - 


pamlne, sérotonine), l’acide 


gamma -a m i n o-butyrique (G&ba), sente »»** résurgence familiale de 
l’histamine. Des systèmes grau- 12 è. 13 % osiml les autres mem— 


quotidien et le tracassin bureau- 

sy ^omes .groa- 12 è 13 % parmi les autres mem- aatürae cond u i sen t à la décom- 

****** rt PS M j ent 4 “ 0,1 d^^ f ^t L Æt2Tlï ** enSa ^° n * üaem ^ 

... m ^ £ ^ te ' rr chlmlquit femmes et débute à un âge plus H revient- à l’ethno-psychiatrie 


ÎC 06 met ^p teur caumqua femmes et débute à un âge plus II revient- è l’ethno-psychiatrie 
Or des travaux, récents montrent précoce. On retrouve, d'autre part, dé ri Afin ir précisément les tnter- 

qne le métabousme de la sézo- chez les hommes de leur famille relations entre psychiatrie et 

tonlne est an ormal chez les pa- uae fréquence élevée d’alcoolisme culture, et d’étudier l’expression 
ttents déprimés. Son- taux, abaissé et de personnalités anti-sodales. des maladies mentales dans des 
pendant les phases dépressives, La .distinction entre ces ‘'cls cultures différentes. L’ethnopsy- 
. , phaaes de reçu- types d'affections globalement cblatrie est la psychiatrie pro- 

p ératl on cunique et revient a la g&ssés dans la categorie des dé- duite par une culture et pratiquée 
nannaie lors de la guérison. pressions, apparaît impartan te riana cette culture. C’est en somme 
Les wmsWnCTs thérapeu- paur ccmnalssance plus objec- «te façon dont la société pro&rte 

tiques apparaissent & l’évideSoe: Sü * 9** jetions et pour et consommé ses /ota s (Pr H. 

donner aupS l’amS^bU^ d’éventueliet thérapeutiques qui CoUomb, D^ï. En Afrique, par 

gène qui tui Sue. Chez ta *»»* piBrthte “ a 

déprimés, des tentatives sont TOies ditférentes ' guérisseurs. 

faites act ue llem ent avec un pré- La toxicomanie fait nartie de 


s’élève lors des phases de récu- 
pération 'clinique et revient & la 
normale lors de la guérison. 

Les conséquences thérapeu- 
tiques apparaissent à l’évidence: 


voles différentes. 


guérisseurs. 


curseur de la sérotonine : le 
Ô-H.TJ 3 . (5-hydroxytryptophane). 
D'autres médicaments déjà plus 
anciens comme les ZMAO (Inhi- 
biteurs de la monoamlneaxydase) 
agissent également sur la chaîne 
métabolique de la sérotonine en 
s’opposant cette fols à sa ûégra- 


dation, c*est4HUre, là encore, en j», 

angmommt son scttvltt ïfSÎSïïf J? 1 !!! 


La toxicomanie fait partie de 
c.l;-. . ces phénomènes de société. On 

acnizopnreme ■ sait qq-eUe prend, rinng cer tains 

famille et biologie Jg- 

One belle découverte ne doit ** e ?£ rc '“ 11 C £ r £± in 
pas conduira à un fatalisme dé- ** Phénomènes Mologlques expü- 
passé. Les progrès récents en bio- quent certains abjects de la toxi- 

“ /1AWIQWIA Onwimo 'ennnilfnvMAviiiik 


îorie montrent, au contraire, que «M»** c 00 ™® Iteccoutumance 
dB orrou^mttolKSilroïtonte Uto à.nne bal» do LasernU.mtt 


se dépistent aujourd'hui très tôt 
D’une manière plus générale, le et se soignent avant que des pru- 


des récepteurs au niveau de la 
synapse. 


mode d’action des médicaments 
neuroleptiques, au niveau du neu- 
rone, commence à être mieux 
cousu. Ia majorité d’entre eux 
agissent en diminuant la per- 
méabilité des récepteurs membra- 
naires, sensibles à l'action du 
médiateur chimique au niveau de 
la synapse (docteur L. Iversen, 


blêmes graves ne soient apparus. cto commence par exemple & 
Ainsi en est- U de la phényleéto- entrevoir les mécantames neuro- 
nurie, idiotie phénylpyruvlque de biologiques en pftnq> Haiw ig phé— 
naguère, aujourd’hui- -dépistée et momène bien connu d'accoutu— 
traitée dès la n a i s s an ce sans au- rmmi» aux drogues. Cells-ci 
cune séquelle. correspond à une diminution de 

La part de l'inné et de l’acquis lisibilité au niveau des neuro- 
dans la maladie mentale est un médiateurs. De te même façon. 
ZZZ. fanant rïïL«TrJ„r- 00 commence à situer les récep- 


Cambridge). La nouvelle utiUsa- antre fasdnant «ijet d’éfmdte pour Zogx^ au ^Su 

tlon du lithium dans 1a psychose des neurones et de leur proximité 

maniaco-dépressive et ses résul- ™ avec ceux de l’alcoolisme, 

tats Intéressants A long terme sur ** e genet peut- il contrôler le de- 
là périodicité d es crises est un veloppement embryonnaire et 1 b Mais u importe de faire le point 
autreexemple des progrès récents fonctionnement de quelque „ * mu iUpLlcibë des facteS 
en neuro-pharmacologie - (profes- 
seur Ml Schou. Danemark). 


fonctionnement 


en neuro-piianaacoloèe 1 (proies- 10 “lUtank dfi neurones et de (biologiques, sociologiques, psy- 
seur M. Schou, Danemark). 100 000 milliards de synapses ? ebo logiques) qui sont manlfeste- 

• D’autant plus que le contenu en ment intriqués ri «ma l'appétence 
ühe autre manière d'aborder te acide désoxyrlbonuclélqiie (ADN) toxicomaniaque pour certaines 
maladie mentale consiste & l’en- du noyau de l’œuf fécondé est drogues. 


vlsagex sur le plan génétique. Des pratiquement le même chez 1 \ 


LA RliCHliRGHI! 


St:- 


Tous ces thèmes impliquent des 
recherches multidisciplinaires que 
la France a. Jusqu'à présent, et 
en dépit de traditions illustres, 
gravement négligées. 







Page 22 — LE MONDE — ' 6 octobre 1976 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 


La recherche 
et les affections dentaires 

par le professeur MICHEL. YARDIN 

* -'*■ ■ ' 

Le premier colloque international Francophone de recherche 
od o n t ol o gigiie aura Heu du 6 au 8 octobre^ à l^nlvnnUâ de 
Bennes. 

A Tours se sont déroulées, la semaine passée, les * Journées 
odoaato-stomatologiqqjes » qui avaient pour thème « la dent de 
six ans », première molaire qui fixe remplacement de toute la 
denture. 

LTntérèt des études sur les affections dentaires est soullgnè 
ici par le professeur Michel Yardln, directeur du Centre de 
recherches parodontales de Bennes. . - - 


L E grand public est probable- 
ment plus Informé sur V as- 
trophysique ou les cMnaatforw 
disparues que sur l'odontologie. La 
recherche dans oe domaine, pré- 
sente pourtant un Intérêt cer- 
tain Ws-à-vla de révolution des 
soins et des coûts qu'lis représentant 
(les affections dentaires arrivant en 
troisième position, après les asso- 
lions cardiaques et te cancer, dans 
le classement des maladies qui tou- 
chent l'humanité). 

Historiquement, dans fe cadre 
médical, la dent s été longtemps 
considérée comme , une chose acces- 
soire placée sur le même plan que 
Je cheveu. C'était Ignorer que la 
dent avec ses tissus de soutien 
(cément, ligament alvéole-dentaire, 
os alvéolaire, et gencive, qui cons- 
tituent le parodonte] et l’appareil 
masticateur dans son ensemble, font 
partie de l’organisme et sont régie 
par les mêmes lois biologiques: 

Cette évidence apparaît, par exem- 
ple, lorsqu’il s'agit de recherches 
des foyers d'infections pouvant être 
la cause de maladies graves, car- 
diaques, acculai res. rhumatismales, 
etc- Encore que l'attention soit 
parfois trop exclusivement portée 
sur ta dent elle-même et pas assez 
sur l'os qui la soutient et la gencive 
qui les protège, ces structures cons- 
tituant des foyers potentiels consi- 
dérables. 

Ce sont souvent des chercheurs 
et praticiens européens, émigrés aux 
Etats-Unis, qui ont montré que la 
denture et l’appareil masticateur 
devaient être étudiés avec Pœîl du 
biologiste plus qu'avec celui du 
mécanicien. U en est résulté que, 
aux Etats-Unis et chez les satellites 
culturels, la recherche dentaire a 
bénéficié depuis quelques décennies 
d'une Impulsion vigoureuse et cons- 
titue un champ d’activité aussi 
Important que les autres. II en 
découle, là comme dans d’autres 
domaines, une prééminence géné- 
ralement Justifiée de l'école améri- 
caine qui donne le ton et que 
fréquentent volontiers des praticiens 
européens pour compléter leur 


L’orbite américaine 

Ainsi s'est constitué une «orbite 
dentaire» américaine dont l’Intérêt 
culturel, linguistique et économique 
est évident. A moins de se ressaisir, 
les pays francophones n’échapperont 
pas au moule anglo-saxon avec tou- 
tes les Implications qui en résultent 
Il serait temps, en effet que les 
pays de langue française se dotent 
de structures de recherche valables 
qu’ils ne possèdent pas à l'heure 
actuelle, à quelques exceptions prés. 

Il fâut rappeler qu’en France le 
« dentisterie » n’a eu sa place offi- 
cielle dans les universités qu'après 
1968, époque à laquelle furent créées 
les U.E.R. d'odontologie (facultés de 
chirurgie dentaire). Des crédits étri- 
qués, un personnel enseignant trop 
peu nombreux, l'obligation d'assurer 
au mieux l’enseignement ne favori- 
sèrent pas le développement de la 
recherche. Malgré tout un certain 
nombre d'enseignants créèrent quel- 


• Vos dents et celles de vos 
enfants, par le professeur H e n r i 
Batarec. Editions Robert Laffont, 
collection. < Comprendre pour gué- 
rir», 322 pages, 45 francs. 

Quatre-vingt-quinze pour cent 
des Français sont atteints de 
caries dentaires, et nombre de 
personnes touchées souffrent aussi 
d’3Utres lésions dentaires. 

Dans un l ang age accessible à 
tous, le professeur Ba tarée expli- 
que la vie des dents: il rassure 
ceux qui craignent les soins den- 
taires ; U explique aussi comment 
éviter les diverses lésions, pour- 
quoi et comment les traiter. Une 
place importante est faite au 
lien entre les dents et l'état géné- 
ral. aux prothèses, implants et 
greffes, et le dernier chapitre 
traite plus particulièrement des 
dents des enfants. 

Un livre clair et pratique, dont 
l'utilité est certaine. 


• Le diabète en pratique quo- 
tidienne, pourquoi et comment 
traiter les diabétiques, sera le 
thème de la journée d’enseigne- 
ment past -universitaire organisée 
le samedi 23 octobre & VHûtel- 
Dleti de Paris par le professeur 
Tchobrousky. Cette Journée sera 
ouverte aux médecins, aux infir- 
mières, aux diététiciennes et aux 
assistantes sociales. 

Inscriptions ; secrétariat du ser- 
vice de dlabétaiogie (Mme Tbébami. 
Hôtel-Dieu, 751S1 Pans. Cedex 04. 
Tôl. : 323-12-79, poste 2378 (9 h. 30 
à 13 h. 30). Gratuit. 


quea laboratoires, A force de téna- 
cité. Ces laboratoires de recherche 
sont devenus solide*, mais doivent 
se développer encore et former un 
nombre croissant de jeunes cher- 
cheurs. 

La compréhension des pouvoirs 
publics et la concertation antre cher- 
cheurs pour orienter leurs efforts 
seront Indispensables. 

Caries et affections 

des gencives 

Au colloque de Rennes, deux thè- 
mes seront évoqués : la csriologle 
et la parodontologie: Dans le monde, 
la recherche sur le carie dentaire est 
très active, et les. résultats obtenus 
laissent présager une maîtrise rela- 
tive de cette affection dans un futur 
assez proche. Pour ce qui concerne 
les structures péridantaires : tissus 
de soutien déjà évoqués el milieu 
buccal, qui constituent la péri odon- 
tologie (comme disent las Canadiens 
francophones), les choses sont moins 
avancées. Il y a là un extraordinaire 
domaine de recherche où de nom- 
breuses disciplines peuvent s'expri- 
mer : épidémiologie, histochimie, bio- 
chimie, Immunologie, neuro-physio- 
logie. etc. 

La très grande fréquence des 
dégâts causés par les maladies 
glnglvo-d entai res (pyorrhée elvéolo- 
d en taire) qui touchent aussi bien 
l'enfant que l'adulte doit Inciter les 
responsables et les chercheurs à 
augmenter la lutte contre ce fléau. 
Si le public commence à être 
Informé des problèmes touchant la 
carie dentaire 11 n'en est pas de 
même en ce qui concerne les affec- 
tions des gencives, de l'os alvéo- 
laire et les troubles fonctionnels 
intBF-dBrrtalres; 

L* Ignorance, la négligence, le 
fatalisme, entraînent d'innombrables 
pertes dentaires alors qu'il existe 
des traitements qui permettraient le 
plus souvent de les éviter. Ces traite- 
ments, comme ceux d’autres bran- 
ches médicales, s'améliorant grâce à 
une meilleure connaissance des ma- 
ladies, c’est-à-dire par la recherche 
fondamentale et clinique. 

' En France môme.' la diminution 
des crédits et l'orientation trop admi- 
nistrative . des thèmes de recherche 
ne constituent pas des circonstances 
favorables au développement d'une 
discipline qui porte les défauts de 
la Jeunesse mais qui n’est pas sans 
détermination. 

Il est à souhaiter, d'autre part, 
que ' le problème de la recherche 
dentaire ne soft pas oublié dans la 
réforme des études dentaires qui est 
en coure dans notre paya. 


f Pour mieux ^ 
corriger yotre vue ’ 
et protéger vos yeux 

fe* 

• i 1 V \ 1 

/ ; \ 

le nouveau 
verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEROY 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
l'éblouissement. 

Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. 


Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd Sl-MIchel * 11, bd du Palais 
16. bd Haussmaïui * T47. r. de Rennes 
127, (g Si-An toîne • 15 S, r.de Lyon 
5, pL des Ternes ■ 30. bd Barbés 

, Rayons spécialisés: J 

appareils auditifs- Æ 

verres da contant J 


10 à 15 % des invalidités 
des personnes actives 
ont des origines ostée-artkulaires 

C HAQUE année en France, guâque trente mille travailleurs dans 
la force de Vûge sont arrêtés dans Texercice de leur métier par 
une lombalgie. D’une manière générale, 10 à 15 % des inva- 
lidités constatées chez les personnes actives ont pour origine des aff do- 
tions ostéo-arUculaires. autrement dit des rhumatismes. C'est dire 
T importance de cette maladie pour ta, société. Pourtant, Vopbdon 
publique perçoit mal le danger réel qidéOe représente, et ç&ù pour 
^Plusieurs raisons : beaucoup confondent « douleur a et rhumatisme, 
comme si l’affection était à mettre au compte de la fatigue, d’un 
faux mo/eoement-. ou de Thumidüé de Ttdr. D’antre part, on dmnàtt 
mal Voriçine des maladies ostéo-arOcalatres. La responsabilité êPvn 
éventuel virus n’a toujours pas pu être prouvée. Enfin, la plupart 
rtmaginent que le rhumatisme est « une maladie de -vieux », un de 
ces inconvénients de l’âge contre lesquels on ne peut rien. 

Le débat <e actualité sur le « rhumatisant » organisé ta semaine 
passée -sous la présidence du docteur. Bubens-Duvaî, aux Entretiens 
de Bichat, qui se sont terminés le 3 octobre, aura eu racontage de 
dissiper bon nombre de c es . préjugés. 

la grande misère des dramatisants 


La polyarthrite est l'exemple 
■ mêm e des préjugés que l'on peut 
avoir sur les rbamatismes. Cette 
affection n'att ein t pas seulement 
les vidllanda» mats surtout les 
femmes de deux tranches d'âge : 
entre vingt et trente ans, d'une 
! part et après soixante ans d'antre 
part. Les rhumatologues connais- 
sent trop souvent le cas de ces 
Jeunes femmes aux articulations 
douloureuses dont le mal, sH n'est 
pas soigné à temps, débouche sur 
des déformations Incurables des 
doigts, du poignet on des genoux. 
Certes, a reconnu le docteur 
Larley-Piet (hôpital Bichat. Pa- 
ris), beaucoup de ces polyarthrites 
sont Chroniques ou évolutives, 
c’est-à-dire qu'elles deviennent un 
état Irrémédiable auquel on ne 
peut apporter qu’un soulagement 
Le docteur Stanislas de Séze 
(Paris), dans sa communication 
sur les lombalgies dn travailleur 
de forcé, a lui aussi rappelé que 
le fameux «tour de rein» frappe 
surtout des hommes, dans la force 
de l’âge, entre trente-cinq et 
quarante-cinq ans. Mais le üra- 
matistnB est si étroitement lié 
dans la conscience à l'idée de vieil- 
lesse que l'homme atteint de lom- 
balgie croit avoir épris un coup 
de vieux ». Cette constatation 
développe chez lui un complexe 
d'infériorité qui, trop souvent, 
selon le docteur de Sèze, est ag- 
gravé par la méfiance du 
ou du psychiatre. Ceux-ci ont en 
effet tendance â voir dang la dou- 
leur lombalgique une simulation, 
ou ce qu’ils appellent une «stois- 
trose» (aggravation délibérée du 
mal par névrose revendicative). 
Le docteur de Sèze est catégo- 
rique : la sinistrose, lorsqu'elle 
existe, n'est pas la r cause» de la 
lombalgie, mais sa conséquence: 
Lorsque le travailleur étrang er 
exagère son mal, ce n'est pas for- 
cément pour obtenir un arrêt de 
travail prolongé mais surt o ut pour 
bien se faire comprendre. Le geste 
vient alors au secours de la parole, 
toujours difficile, à exprimer pour 
l'étranger. « Le lombalgique n'est 
pas un sujet à démasquer, mais 
un malade à soigner, s ■ - 
Le docteur Yves Chaouat (Fon- 
dation Rothschild) estime: lui 


aussi que le xnumatiBsnt —"et le 
rh umato logue — ne sont pas pris 
usez an sérieux par les pouvota 
publics et l'opinion, beaucoup plus 
sensibles aux exploits de la neuro- 
logie. de la cardiologie on de* la 
cancérologie. Le draina du lam- 
balgique. c’est son reclassement. 
Selon le docteur Chaouat» fl faut 
absolument permettre an jeune 
rhumatisant de trouver un em- 
ploi à sa mesure au lieu d’en faire 
un assisté à vüà — L.-R. G. 


Un médecin scolaire 
pour quinze mille enfants 


L a. situation aes wwipwn» 
vacataires est des plus cri- 
tiques. Au cours de leur 
seizi è m e congrès ■nfl.HnrtaJ, qui 
vient de se réunir à Paris, â la 
Pitié-Salpêiartère, les médecins de 
centres de santé se sont penchés 
sur le sort' de deux catégories 
particulièrement mal nanti es â 
l'heure actuelle, leurs confrères 
de la médecine scolaire, et ceux 
des centres de protection . ma- 
ternelle et Infantile (P MX). Le 
porte-parole des médecins PMI 
a souligné que les vacations 
n’avalent pas été augmentées 
depuis le mois d'avril' 1975, 
alors même qu’elles demeurent 
très basses : le' vacataire le 
mieux payé (médecin spécia- 
liste en région parisienne) touche 
35 . francs : de- l'heure, et je 
bien payé seulement 19 francs. 

Quant aux. médecins scolaires, 
leur situation n’est guère plus 
enviable. Comme Ta souligné 
Mme Savelli, du Syndicat na- 
tional autonome des médecins 
rie santé publique, on ne compte 
actuellement que huit cents mé- 
decins scolaires à temps . plein, 
pour une < population » scolaire 
d'environ treize millions d’en- 
fants. Si l'on ajoute quelque- mille 
six . cents médecins vacataires, la 
a couverture médicale » des éta- 
blissements scolaires un 

médecin pour quinze mille 
enfants — alors que les textes 
officiels de 1969 p r évo i ent - un 
médecin pour cinq mino mtenh» 


wiérieHna 


IpiTe Wtm&t 

1 deléducafion 

numéro d'octobre 

L’UNIVERSITÉ ABANDONNÉE 

Deux hauts fonctionnaires — MM. Jean-Louis Quer- 
monne, directeur de ('enseignement supérieur et de la 
recherche au secrétariat d'Etat aux universités, et André 

Casadevall, recteur de l'académie de Créteil viennent 

de démissionner pour protester contre l'absence de poli- 
tique universitaire du gouvernement. Dans une longue 
interview. Us s'expliquent- M. Jean-Louis Quermonne : 

« Ne pas définir une stratégie universitaire serait pour 
l'Aat osa faute politique grave. » M- André Casadevall : 

* ® faut choisir entra être pour ou contre l'Uni- 

versité, je rejoins mon camp... b 

— Des suggestions pour les loisirs des enfants : 
musique, danse, théâtre, arts plastiques. 

— Propositions pour l'éducation s exu elle. 

Egalement au sommaire : 

Former les maîtres à l'audiovisuel. Rentrée tendue en R»i a ; Tn . 
La nationalisation de l'enseignement privé en Algérie. Les forma- 
tions universitaires de deuxième cycle à caractère professionnel. 
La formation continue à La Rochette-Cenpa. Las métiers de kl 
police. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (Il numéros par an) 
France s 50 F - Étranger : 68 F 

« Le Monde de l'Education b 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 



POURTOUS 

■ MEDECINE AV FEMININ, 
par ie~ docteur B e rn a r d Ségny. 
Btidoine éditeur, 366 PBXte, MUS- 
tnflftMi es F. 

t jm. connaissances mé dicales des 
sur leur propre eaps «ont 
« un wnslpuM de quel- 

ques ■«ffi-mfct tons Inculquées per 
leur mère, de quelques on-dlt 
A>Tiang e* entre amies et d e qne l- 
qura mot* barbares et Incompris 
tnwiMa de la banebe ds leur mé- 
decin ». Four remédier à cette - 
pi^ifeaia incohérente, le 
docteur Bégny a cherché — «t 
réussi — & apporter aux f emme» 
itt) » information rigoureuse, pré- 
cise et claire sur leur physiologie 

et tes gynécologiques les 

plus courantes. 21 insiste, d’autre 
part, sur la nécessité 4e la pré— 

. nation, et dénonce certains abus 
ou scandales de la gynécologie, 
no tammen t les intervanttons chi- 
rurgicales Inutiles et russgs In- 
considéré des antibiotiques. 

■ PASSEPORT PO COB LA VŒ. — 
Pour une médecine globale sans . 
peux* ■ «t sans tabous ; par le 
- docteur Claude Sergent. Editions 
Pierre Horay- ZM page*» 30 ï- 
. . un ouvrage son polémique qui 
montre . qu'il y a beaucoup do 
confusion dans l’esprit dn public 
en oe qui concerne la médectorst 
la santé; qu'il faut démythifier 
les - gr andes peurs anciennes ou 
nouvelles de la mort aux pollu- 
tions alimentaires, atmosphéri- 
ques ou médicamenteuses. 

D ana une deuxième partie, le 
. docteur Bergaret veut proposer 
une. médecine globale qui, antre 
antres, fasse appel & l’homéo- 
pathie, l'organothéraple, te méde- 
cine par les ' plantes, l'acupunc- 
ture, etc. 

Qu'on nous permette de ne pas 
partager son enthousiasme sur 
l'Efficacité de ces « méthodes 
biologlqnes » que l'auteur estime 
complémentaires des thérapeu- 
tiques classiques, poux « vivre 
mieux et plus Longtemps ». 

■ LA PILULE ET LE STEBUJET 
EN DES LEÇONS, par le docteur 
David BUa Hachette. 256 pages, 
32 F. 

Ecrit par un Jeune mMarin, 
membre du Planning familial, un 
guidé de contraception qui tente 
de répandre aux multiples ques- 
tions que se posent les femmes à 
j ce sujet,, dans le but de leur 
éviter une Interruption de gros- 

LUnstré de manière parfois peu 
esthétique, mais toujours claire, 
ce livre est utilement complété 
par un lexique, et une liste de 
quelque cinq- cents adresses où la 
femme peut obtenir un -moyen de 
' contraception, et la réponse & ses 
diverses questions. 

■ DANS LA COLLECTION cltl 
CONSEILS », publiée par Hachette, 
quatre nouveaux titres : 

— s 101 pour mieux 

vivre après 60 ans », par Martine 
ÉrenenlI. 160 pages, 28 F- 

— a 101 conseil». pour, retrouver 
et développer la mémoire », par 
le docteur Philippe Basmgaxtnex. 
176 pages, 29 F. 

' — s loi réponses anx femmes 
snr leur vie hormonale », par le 
docteur Hubert Saeslcfc et Josette 
Lyon. 240 pages, 30 F. 

— e 101 conseils pour la sauté 
de vos enfants s, par les docteurs 
Guy de Montis, Jean-Pierre Cha- 
brolle et Patrick Hagd. 176 pages, 

32 F. 

■ CB CŒUR QUI BAT, par le 
professeur André Jouve. Stock, 
316 pages, 42 F. 

c On nous apprend A vivre 
q uan d notre vie est fini» b Cette 
phrase de Montaigne pourrait être 
celle do l’un de ces Innombrables 
cardiaques qui apprennent, trop 
tard, de 1a bouche de leur méde- 
cin, les' règles simples d'hygiène 
de vie qui eurent évité le drame. 

Le livre que l'un des plus 
c à 1 è b b cardiologues français 
consacra à ce s cœur qnl bat .» 
la is sa une large part è l'étude ds 
cette n é cessaire prévention. Mais 
la pédagogie déployée fl»iu l'exa- 
men systématique de toutes ica 
grandes affections cardio-vascu- 
laires est, elle aussi, remarquable. 

[•Infarctus, l’athérosclérose, qui 
tue un Français sur trois. l'hyper- 
tension, l'angine de poitrine, las 
facteurs ds risque, la transplan- 


tation. cardiaque, font l'objet 
d'analyses l uc i de» , claires, détail» 
îées que tous, cardiaques ou non. 
devraient lire. 

C’est dès ta naissance que se 
fonte la constitution da l’adulte, 
et notamment la qualité de son 
système vasculaire. 

Pour la suite, et en dép it de 

■ progréa considérables, admirable- 
ment expliqués, U xeste encore un 

■ ’ champ considérable de recherches, 

do mystères inexpliqués, de ré- 
flexions suggérées. 

Le meilleur ouvrage ds grande 
diffusion paru & ce Jour sur un 
groupe d'affections qui menace 
toutes les sociétés industrielles, 
lal - 

H PARADOXE DD MEDE- 
CIN, par le Pt J— L. Fanch- 
Breteno, Gallimard édltem. 
239 pages, 32 F. 

Le Paradoxe du médecin, que- 
dénonce la professeur . Funckr 
Brentano, c'est celui d» la méde- 
cine tout entière, q m c onnaît 
depuis vingt ans de stupéfiants 
triomphes, mate qui cherche es 
vole sur le plan hu main , et qui 
cherche sa place au sein de la 
société. 

Les acquis d'aujourd'hui doivent 
être disponibles pour tous, et le 
malade, dans bien des cas. colla- 
bore lui -même è des soins sans 
lesquels sa vie serait compromise. 

L'enseignement de la santé 
devrait donc être étendu è toute 
la population, et le médecin hti- 
même, après l’apport faculttfn, 
doit compléter sa fo rmati o n ' au 
coure des années par renseigna» 
ment post- universitaire. 

Mémo la recherche est, selon 
Jean-Louis F un et - Brentano, l'af- 
faire de tous ; et 11 regrette que' 
les enseignements Irremplaçables 
que détiennent à ce titre clini- 
ciens et praticiens des villes et dre 
campagnes restent inexploités^, 
et meurent avec eux. 

Cette médecine nouvelle,- œcu- 
ménique. è laquelle tous, public, 
malades et médecins, collaborent 
en un objectif unique, en 
une fraternelle complémentarité, 
l’éminent néphrologue de lTtopl- . 
tal Necker en volt l'axe, l'Ame et 
le foyer A rhôpltai. 

C'est là. panse-t-il, que tout 
devrait se concentrer: prévention, 
informatique, enseignement, édu- 
cation, recherche et soins. (Test 
IA que chacun, médecins de 
famille ou mère en quête ds 
conseils diététiques, devrait se 
retrouver. Solution généreuse, 
apparemment logique, *»■!» dont 
l’expérience de la Suède, où elle 
est appliquée, montre quVUo est 
ruineuse, et qu'elle brisé, ce lien 
ténu de la confiance et de la 
confidence qu'est le colloque eln- 
gnlier. 

Que la « maison oecuménique s 
de la. santé soit A l’hôpital ou. 
comme n faut Le souhaiter, dan» , 
des foyers décentralisés. Importa 
moins que l’Idée de bsss qnl sous- 
tend le livre de Funck-Brentsno. 

Ce r globalisée s dont 11 appelle 
te venue, nos facultés actuelles ne 
font rien pour le ■ préparer, - 1e- 
rormer, è la t&che qui sera la 
sienne. Les multiples réformes que 
propose ce a paradoxe s attachant 
ne pouvant que susciter chez tous 
des réflexions enrichissantes . 


REVUE 

Qu’est-ce que la santé pour la 
salarié et pour son patron 7 Quel 
est, dans l'entreprise, le rôle dre 
médecins du travail ? Comment ce 
rôle est-U compris par la direc tion 
et les travailleurs 7 

Toutes ces questions et bien 
d'autres Bout posées dans le 
numéro de septembre/ octobre de 
la revue < Projet », éditée par la 
Centre de recherches et d’action 
sociale et économique (CEBAfi, 
14, rue d'Assas, 75006 Paris). 

Dea médecins, des universitaires, 
des syndicalistes apportent leurs 
témoignages sur la médecine d’en- 
treprise. analysent les rapporte 
ambigus qu'entretiennent les mé- 
decins. d’une part avec leurs pa- 
tients, d'autre part avec la direc- 
tion qui les emploie. A ces 
témoignages de première main. 
s’ajoutent dre l.n-blnp - q y chiffrés, 
où sont rassemblées toutes les 
données- conc ernan t Jea 
du travail. 

* Projet n* io«, septembre- 
octobre 1976 ; 10 F. J 
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


POINT DE VUE 


La Mrière et la prévision volcanologique 


P REDIRE avec certitude le dô- 
roulemeat d'une éruption est 
. Impossible.. le. prédire avec. un 
taux de probabilité pratiquement 
acceptable est difficile : comme 
tous les. phénomènes naturels, celui- 
ci est complexe et oppose à ceux 
qui rétüdlent la multiplicité des fac- 
teurs qui -Je^ conditionnent et dont 
l'homme ne peut guère appréhender 
que. quelques-uns. 

L'exemple de ta météo -est signi- 
ficatif à cet égard. : pourquoi, malgré 
les énormes moyens' — budgets, 
chercheurs^ instrumentation — mis 
en œuvre la prévision' du temps 
demeure-t-elle aussi în certaine, alors 
que les Investigations ee font dans la 
transparence et l'orhni-acce&slbntté 
de l'atmosphère? Simplement parce 
que les météorologues ne peuvent 
mesurer qu'un petit nombre dès pa- 
ramétres qui conditionnent .le. temps 
et sont obligés d'en négliger d'autres 
qui, néanmoins, Influant sur les pro- 
cessus météorologiques. 

Imaginez, -alors, les difficultés 
opposées aux volcanologues : Ils 
ont affaire à un phénomène engendré 
et mûri au eeln des profondeurs 
opaques et -Inaccessibles de la pla- 
nète ; ils ne disposent pas. pour 
résoudre ce formidable problème, du 
millionième des moyens mls.au ser- 
vice de la mêtéo_ 

Il n'en demeure pas moins qu'une 
prévision volcanologique & probabi- 
lité acceptable, du moins à échéance 
relativement brève, est assez couvant 
possible, pour peu que Ton dispose 
des connaissances nécessaires et 
que las circonstances s’y prêtent 
Ainsi, depuis près de trente 
ans que Je me consacre à l’étude 
des éruptions, al-Je ou, -par onze Ms, 
à répondre à l'interrogation' d’auto- 
rités gouvernementales. Inquiétas du 
devenir d'une éruption en coure : 
par onze fois, fal eu la possibilité 
de ne pas me tromper : en 1958 à 
Fal al des Açores, en 1961 pour le 
Cal b u co an Chili,' en 1964 pour 
l’Irazu au Costa-RIca, en 1971 dans 1 
les Champs Phlégréens de Pouzzo- 
les, prés de Naples, en 1972 pour le 
Karthala aux Comores, puis pour là 
Fournaise de la Réunion, en 1973 
à Helrpaey en Mande et ènfln. cette 
année à quatre reprises en cinq mois, 
i la Soufrière de ta Guadeloupe^ 

L’jçacploâioxLde poches. . 
de vapénr . 

Une seule fols sur lee.onze, au 
Costa-RIca, J'ai au à émettra un pro- 
nostic plus pessimiste que celui que 
les autorités attendaient Partout ail- 
leurs, les craintes que ces -autorités 
et > leurs administrée éprouvaient 
ôtaient Injustifiées et ]e le leur à! dit 
Ainsi à la Soufrière où, fin mars, mi- 
juillet An juillet et début septembre; 
j'ai déclaré, après examen soigneux 
des Informations disponibles — 
données de' laboratoire et données 
de terrain — _ qu’un délai pouvant 
se chiffrer en semaines nous sépa- 
rait chaque fols. <r.une aggravation 
éventuelle, aggravation elle-même an- 
térieure de plusieurs jours eu moins, 
voire de plusieurs semaines, à une 
phase ultérieure, aile aussi- éven- 
tuelle, pouvant se" montrer, filialement 
redoutable — tout aussi éventuelle- 
ment 

Ces diagnostics successifs, chaque 
lois confirmés par le coure, ultérieur 
de l'éruption, résultaient de la dis- 
cussion critique, avec mes coéqui- 
piers, des Informations, disponibles. 
Ces dernières comprenaient aussi 
bien la géologie du volcan que r his- 
toire de son activité; les données p 
sJsmographiques que celles de l'ana- 
lyse des gaz effectuée par mes colla- 
borateurs du Commissariat à l'énergie 
atomique et du Conservatoire national 
des arts et métiére ; la connaissance 
du volcanisme -antillais que la nature 
exacte des produits vomis par le cra- 
tère ; le type des manifestât Ions érup- 
tives observables sur la Soufrière 
que les caractéristiques des phéno- 
mènes se déroulant . en profondeur 
décelés par la géophysique et la 
gôochlmie. 

Voici, résumées, quelques-unes des ' 
raisons qui . ont - motivé mon opti- 
misme Qs pourrais aussi, mais ne le 
ferai que dans une publication scien- 
tifique. exposer celles qui ont conduit 
certains scientifiques non compétents 
en volcanologie à émettre des pro- 
nostics erronés dont, au cours de " 
ces six dernières semaines, le volcan 
a démontré L'absence de valeur). 
Avant tout. l’histoire des Antilles noua 
apprend que des' crises volcano-sfs- 
miqqes « produisent dans cette 
région, crises suffisamment longues 
et violentes parfois pour provoquer 
la panique, mais qui s'achèvent sans 
tremblement de terre de s tructeur ni . 
éruption. L'impressionnante crise de 
séismes qui a culminé au mois d'août 
de cette année à la Guadeloupe, 
effrayante al on l'Interprète comme 
étant due à l'ascension -d'un magma 
qui as fraie un. chemin vers la sur- „ 
lace, ne l'est plus dès lors qu'on 
adopte l'hypothèse, beaucoup pins 
vraisemblable en l 'occurrence, que 
chacune de ces secousses corres- 
pond è l’explosion, en profondeur/ 
d’une pocha de vapeur surchauffée 
engendrée par le contact de' rochee- 
& haute .température avec la ban de 


par HAROUN TAZfEFF {*) 

l'épaisse nappe d’eaux souterraines 
. Qui imbibent cette montagne. 

La géologie de la Soufrière, d'autre 
part, étudiée sur ma requête par un 
excellent spécialiste de r ce genre de 
terrain, D. Westercamp, géologue au 
B.R.Q.M. (Bureau de recherches géo- 
logiques et minières), est également 
rassurante : elle montre que les nuées 
ardentes, ouragans ter rifian ts de pon- 
ces incandescentes transportées, è 
des kilomètres parfois, sous forme de 
suspension dans des gaz torrides, ont 
été beaucoup moins fréquentes Ici 
qu'à la montagne Pelée: -Or;- et Q ne 
faut pas sous-estimer ce facteur dans 
ce qui s'est produit cet été à la Gua- 
deloupe, c'est le 9 0 uveri fr de la 
catastrophe de. 1902. .oû la ville de 
Saint-Pierre de la Martinique^ avec 
ses 28 000 habitants, fut anéantie par 
une de ces nuées, qui pèse — et de 
- quel poids — sur l'esprit dû auto- 
rités responsables autant que sur. 

. celui de certains des experts que 
ces autorités ont- consultée:' ce fut 
l'imminence d’un tel cataclysme, évo- 
quée dramatiquement par ie profes- 
seur Brousse, qui Justifia, le 15 août, 
l’ordre d’évacuer la Basse-Terre. ' 

Les éruptions de ce qu'on appelle 
des. « .cendres », terme* Impropre 
parce- qu’il ne s’agit en rien des rési- 
dus d'une combustion mais tout sim- 
plement de fins débris rocheux, ces 
ôruptipns que les non-spédtflstes 
avalent baptisées « explosions », 
n'avàient, elles non plus, rien dlnquîé- 
. tant pour qui est familier des mani- 
festations éruptives : Il s’agit simple- 
ment -du Vidage d’une poche de 
vapeur sous pression située moins 
lob) de la surface que celles qui, en 
explosant, provoquent les nombreux 
microséismes de la crise actuelle : . 
Ici, la vapeur parvient à s'échapper 
dans l'atmosphère lorsque sa pres- 
sion atteint un certain seuil, supé- 
. .rieur à la résistance, opposée par les 
rocs encombrant les fissures— Au . 
passage, grâce à sa grande vitesse, 
cette vapeur ramone les chenaux 
-qu’elle, traverse, arrachant aux parois 
dés fragments de toutes tailles. (Test 
fort Impressionnant à voir» J» dirai 
même i «subir» du dedans. -7 cela 
nous a été offert- le. 90 août damier, 

— r- c’est très spectaculaire A regarder, 
de l'extérieur, mafe- cote -ira présente - 
pas le moindre risque pour qui sa 
trouve à plus d'un kilomètre de dis- 
tance. A tortiort, pour les po pulsa- 
tions vivant; au pied de la montagnè. 

Ces éruptions, dites « phréatiques », 
plus ou moins prolongées, ee pour- 
suivront & Intervalles conditionnés, 
entre autres,' par la profondeur - à ■ 
laquelle, sa trouvant les roches â 
haute température, r épaisseur des 
nappes aquifères superposées, les 
mouvements de convection 'des' 
fluides souterrains. Elles ne pré- 
sentent pas le moindre caractère 
alarmant, malgré ee que certains, tel 
l'un des Journaux télévisés par exem- 
ple, s’efforcent de faire croira 

L'analyse chimique de ces fume- . , 
roi les et celle deseaux bouillantes 
émises par les tissures de la Sou- 
frière, elles aussi, nous rassuraient . 
pleinement, avec, par exemple, le 
rapport SO 2/H2 S constamment voi- 
sin de 1, qui prouvait que les tem- 
pératures magmatiques se trouvaient ' 
très loin encore en profondeur. | 
Diagnostic confirmé par l’absence 
cfaxysuHure de .carbone comme par la 
nature des «.cendres » et des blocs 


expulsés, tous- constitués de roches 
vieilles eux minéraux altérés,- et non 
pas de lave nouvelle. A- ce propos, 
les conclusions alarmantes du rap- 
port de rinâitiü de . physique du 
globe daté du 5 septembre sont 
basées, entre autres, sur- une préten- 
dus aug m e nta tion de la proportion | 
de « verra volcanique trais direc- 
tement Issu du magma -, qui aurait, 
selon ce rapport, atteint 50 à 60 °/é 
des poussières racuetilTes. Ce n’est 
pas querelle d'écoles que de rétablir 
la vérité des faits : : il n'y a pas eu. 
è ce jour, trace de verre frais dans 
les « cendres » de la Soufrière, et les 
60 % sont imaginaires. 

Une crise, inoffensive 

. La crise volcano-slsmlque me pa- 
raissant inoffensive pour les raisons, 
exposées cl-dessus; l'activité spora- 
dique nê~ présentant aucun caractère 
alarmant, les analyses de la phase 
gazeuse montrent une stabilité rassu- 
rante, iss roches rejetées étant 
anciennes, je me sentais en droit de 
donner au- préfet de la région les 
apaisements que. Je le supposais, i) 
espérait Oe fut ainsi que, le 14 Juillet, 
je lui avals -conseillé de faire rentrer 
las populations évacuées vers la 
Grande-Terre. Fin juillet, à la suite 
d’une nouvelle émission de cendres, 
après en avoir discuté avec les trois 
chimistes de jno'n équipe , en poste 
depuis plus de deux semaines è la 
Soufrière, Je pus à nouveau rassurer 
les autorités, leur affirmant que deux 
ou trois semaines sans.doute sa pas- 
seraient avant qu*un' changement 
éventuel et éventuellement alarmant 
se pnxfulsé. Sur. quoi, .deux de mes 
collaborateurs demeurant sur plaça, 
je partis avec d'autres membres de 
notre équipe pour une mission volca- 
nologique dans les Andes équato- 
riennes : Il n’y avait, en effet, aucune 
raison. — et le comportement du 
volcan, l'a depuis amplement démon- 
tré — à demeurer de faction devant 
une éruption des. plus modérées (et . 
qui Test encore à cèJouQ. ., 

é 

Ce fut durant cette absence qu’une 
nouvelle émission de cendres 
conduisit le préfet, qui ne faisait pas 
confiance à mes coéquipiers chi- 
mistes présents sur placé (peut-être 
parue que oes chimistes, comme Je 
Tal entendu dire, « n’étaient que dis 
femmes»;, à faire appel à une autre 
autorité en matière de" volcanisme. 
Celte autorité était un professeur de 
pétrographie,' lequel paria aussitôt de 
quelque 30 mégatonnes stockées 
dans le volcan, volcan qui allait 
exploser dans les vingt-quatre heures,, 
libérant des nuées ardentes dévasta- 
trices. du type de celles de la moi> 
tagne Pelée en 1902. C'était plus qu*U 
n'en fallait pour Justifier l'ordre 
d’évacuer. 

Lorsque je revins à la Gu&detoupe, 
le 29 . août, . le mal était fait Malgré 
l'analyse de la situation éruptive, 
aussi rassurante que les précédentes, 
que. Je. pus .faire avec mes collabo- 
rateurs (Ils étalent alors huit sur Iss 
H eux), on s’est refusé à an tenir 
compte et. sur le conseil d'une nou- 
velle autorité, un géochlmlste cette 
fols, on a prolongé de* quatre se- 
maines- déjà rexode des 72 000 habi- 
tants de Basse-Terre et de ses envi- 
rons. Avec tout ce que 'cala .comporte 
de drames humains. 'de ruines et de 
colossal gaspillage des deniers 
publics. 


(*) Directeur de recherche su 
r?,w,riH, directeur du service volcs- 
nologigne. 
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mobilier de bureaux ,de collectivité 
et d" habitation 

du mardi 5 au vendredi 3 octobre 76 
Saüo C de 10 heures à 19 Heures 

maison de la mutualité 
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à Ghatcauroax, 

nous avons la 104T“zone industrielle», 
mais elle est "raccordée aii? 

Équiper une nouvelle atone industrielle quand.on en a déjà 
rempli deux, ce n'est pas particulièrement original. 

Ce qui l’est plus par contre c’est que cette zone jouxte un aéroport 
accessible aux plus gros porteurs et opérationnel par tous temps de jour 
comme de nuit (une installation I.LS. y pourvoie). 

Alors, si vous souhaitez Installer votre entreprise à quelques 
heures de vos fournisseurs et clients du monde entier, 
c’est à Châteauroux qulf faut venir. 


Uafeto de CMfâaaroux 
38000 CMtamwx-TH.^4) 342BS1 
Group» Matons du fidiir 
17 ,nn>rf 7 Utonj- 75 D 0 ePBfe 



l’année prochaine 

une paie et une comptabilité 

qui marchent.. 













»LIGOS 
vous propose 



en Service Bureau ou en Télégestion 

Pour la paie et la comptabilité des PME, SLIGOS propose fe choix entre deux 
modes de traitement : le Service Bureau, un service de traitement à façon 
standard mais personnalisé, ou la Télégestion, un service complet de gestion, 
qui vous donne la maîtrise totale de vos traitements grâce à un terminal installé 
chez vous et relié à nos ordinateurs. 

avec des délais assurés 

Pour assurer ses défais SLIGOS a conçu une Organisation qui, en facilitant le 
contact entre les services utilisateurs et les techniciens, supprime les erreurs 
d'incompréhension, source de nombreux retards dans les traitements. De plus 
SLIGOS a réparti ses Centres de traitement sur Paris et la Province afin de 
rapprocher) es ordinateurs des clients. 

. et on service personnalisé... et compétitif 

SLIGOS vous offre un service personnalisé grâce à l'adaptabilité de ses pro- 
grammes qui permettent de bien répondre aux besoins propres de chaque 
entreprise, un service compétitif grâce à son expérience des problèmes 
de paie et de comptabilité qui lui vaut d'être aujourd'hui l'une des premières 
sociétés françaises de services informatiques auprès des PME 


91 , rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX - 70 . 776 - 42-42 
Conseil, assistance et réalisations, 
produits Informatiques^ services de gestion 


A retourner à A. OLIVIER - 91, rue Jean-Jaurès 32807 PUTEAUX 

Monsieur l. Fonction: à.. 

Société : T0 : 

Adresse: 

Activité do la Société * a , 

Souhaite □ recevoir une documentation sur les services "Paie à côrnpteibin^PMÊ" ’ 
□ avoir la visite d’un spécialiste SLIGOS. 
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ODE ON 

THKATRE \\tio\ai, 


u la patomag» du ministère daa 
UMa étrangère* at da l'ambassade 
de lTnde à Pari*. ' 

tournée omomui ose 


nun unnHnvKBn,. n b 

Tôt» la*, mercredi* d* octobre 
CYCLE ROMANTIQUE 
• - • p». le quatuor 


SPECTACLES 


DANSES FOUmOUESII VI A nova 


r^rrtj g jTT * 



1 1 i VÔ m y c- 


Les salies subvenu années 
Cniitfijs li ■juialeii. 20 h. r Cyrano 





Le* A C 1 octobre à M ta. 48. Audi- 
ter! nm da MtTlBKB DBS ARTS BT 
TRADITIONS POPULAIRES. & rente 
da M*h > t nrn-0* it d m , 75018 PARIS 
(entre le Jardin d'AeeUmatatlon et le 
nnriini de nuis, parte HalUat). 
Prix du placé*, Cl P, étudiants, Il P. 
bout. Durand, S VNAC et C70-J9-40. 


■umraiNORMAH GRANZraraw 

! 

. 

présente 

BAT 


H; ; : mm 


ion. grand, «nlhfitn 

et. les RAELETTS 

mercredi 6 et vendredi s octobre 
19 fi. 30 et 22 fa. 30 

SALLE PLEYEL 

Places de 31 A 90 F 



CHAJILOT 

INFORMATION 


U naissance 
d'nne nation? 


• SoOtnda, la nHdttrasM », d'après 
le roman de' ScHwarz-Bart, sera 
présenté par le Théâtre Far de 
Lance de la Martinique à Gémler 
à partir du 12 octobre. » Solitude, 
qui paya sa révolte de sa vie. 
demeure un de ces exemples 
admirable de résistance qui doi- 
vent inciter notre peuple â se 
réconcilier avec luknfime, déclare 
l'adaptateur Patrick Chamolseau. 
Car il s'agit ni plus ni moins, à 
plus ou -moins longue échéance, 
de la naissance d’une nation.» - 

Locatidb ouverte : 727-81-15. 


partir du s octobre 

^MÈRE 

COURAGE 

Bertolt Brecht 

mise eh scène 
José Valverde 


THEATRE GERARD PHILIPc 
DE SATjf -DcNIS 

55 Hif .lu!.; . r 2 .*.3.1.0.55 


Chafllot, 30 b. 30 : Elisabeth On. 
Odéon. 20 b. 30 : la Cerisaie. 

Peut Odéon, u h. 30 : la Naît- Ira 


En raison de la jmnnéa *»*««** d " 
et municipaux. de Pari». da banlieu e e * Vm 


ne r<n*unuiuu « j . 7.7., Tt. . coune'Chou, la Goui «*. 

eatff-tiiMtns «te Pari», reront fermés . “ 

Je* FoUra-Bergéro, le La Bruyère* la Bndiatte, teXnMWeMtodaa^ 

sssîs.'s.'ss.^ir^-»» «« « 


Périt. IBP. .30 b. 30 ; A la aampwçnn. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré. 20 b. : Parole da 
tenuaa ;• ai tu 30 : Jean-Marla 
vivier, chansons.. 

Les autres selles 

Atettan XI 11. ; TMinmal mr nlmi*, 

Athénée, 21 b ; le Séquoia. 
moibtttra-Opére. 21 b. s la Serrante. 
Captes culturel du Manda, 21 b. : le 
Sauvage.. 

C om édie Canmarttn, 21 b. 10 : 


Coajêïlwn, 20 b. 30. : Js nTmastne 
pas m a via 

Edouard-vu, ■ 21 b. : Dts-moL 


métro sotnt-donla basilique 


BALLET 

MOÏSSEIEV 


SOIREES A20H45 


TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL RIBES 

«Sa milium pièce!» 

m L'Express» 
• A a » pas manquer 1 * 

„ « Fronce-Soir » 

« Idée magnifique ! » 

« Quotidien de Paris» 
« Quasiment génial l » 

■ La Croix» 
« Comédiens ÈMalerersants, remar- 
qnables. • 

«Le Mande» 

20 b. 30 tons les soirs saut lundi 

Ta 548-63-81 

RÉCAMIER 


Edouard- VU, - XL h. : Dis-moi. 

RIhDn» , 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

qatté-Man^arnamn. 20 b. 30 : Ta . 

mus dite type RhÉHu Brown. Les opereaes . 

gy uiOMe -OImAB-aeu, il b. : Une ■ " 

aspirine pour deux; Bobine, 20 H. 30 - Croisière d amours. 

Hachette, 20 b. 45 : la Hanri-Veane-Mogador, 20 b. 30 : Rêve 

cbaurai la Leçon. de valsa. „ 

La g r uy è re * a h. ; Pour 100 ^ Porte-Salnt-Maitin. 20 b. 30 : Uaj- 

taa nias rien maintenant. Clower . . _ „ 

Madtfetna, 20 b. 30 : Peau da vache. Bouttee-Parisien». 20 b. 45 s la Belle 
MaXhurins, 20 b. 45 : Ira Mains « vies . ■ Hfflémo (à bureaux fermes). 
Mfcba 21 b. 10 : Happy Blrthday. 

SOriUNlUre, 20 b. 43 : Acapulco, . _ . _ 


n"^ a^ps. de tenartuxa 0» cinémas, 
sont peutbles. eu raison d’éventuellra «rapurra d»électrielt& 


Pour tous renseignements concernant j I 
Pensemble des programmes ou des salles 

tLE MONDE INFOOMAtlONS SPECTACUES» [ 1 
704.7(120 (lignes groupées] et 1ZIMM U 

(de 11 heures à 21 heures* B . | 

aanf les dimanch^_etJoiJraf8n^^^^^^^^llJ 

Mardi S octobre 

Daonon, 21 h. s Jacqualine Franco!*, 


J**™?. - - - ■ ■ Festival d'automne 

Idodams, 21 b. s Qui sot qui? — - 

Montparnasse, 20 b.- 30 : Même beore* Théâtre, Bouffes-da-Nord. 20 b. 30 : 

1 année prochaine. le Livre ■ dre splendeurs. 

Moatretard, 20 b. ï la Mustca ; Tes, ' Musée Grillera, 20 h. 30 : Rocs- 
‘ P«mt -étre. Bhmh 2. 

Œaxrq, 20 b .45 : le S cénari o . Opéra-Comique, 19 b. : Einstein on 

FriaoL 21 b : les Troubadours, — tbe beaeb 
Petite salle, 19 b : Paris c’est Théâtre des Champ# - Elysée*, 
Kraud- , ^ ■ 20 b 30 : New York Clfy Ballet de 

PwÜI-HOj/al, 20 b 30 : la Cagn aux George naùn^iw. (Stravinski. 

Chopin) , 


Ptei»»nce,.20 h. 30 : < Ha * sont là. 
Récxmler/20 b 30 : Tout contre un 


petit bolls. 
Saint- Geonrea 


Les concerts 


MATINEES 

ISHXkianacfi 

17HtedRand» 



5 au 9 octobre 20 h 30 . 
FRANÇOISE ACHARDETTJ 

RORSCHACH 2 


THEATRE MUSICAL amiposHfon vivante pour voix, 
corps de femmes 

MUSÉE et Instruments divers 

GALUERA -1 

10, av. Pierre 1 er 28 F et 16 F* location FNACMonfp 

de. Serbie 16" . tôL 544,7050 et places â rentrée 


Sabt-Georsw, 20 b 30 : Lucienne “ , 
et le boucher. M a i so n de la radio, 20 b 30 : Nouvel 

Stndto-Tbéfttre 14, 20 b 45": G<m- Orcbwtre philharmonique, dlr. et 

lagie, l’appel du printemps. soliste K. Erlvlne (Mozart, Scbu- 

Thé&tre d'Edsax. 30 b 30 : DTaoxnme . b«t). 

à homme. Salle Pleycl, 20 b 30 : Orchestre de 

Théâtre KstaXon, 20 b 30 : Notes : Jeunes Alfred Lcewensuth. (Bach. 

22 b i Vierge. Dytr, Mayet, BornanU, Haydn, 

Théâtre du Marais, 21 b : Btetodxe Schubert Vivaldi, etc.), 
d’amoor. . . 

Théâtre d'Orsay, grande a alla, r _ t.ij 

20 b 30 : l'Amante anglaise. — /.P music-hall 

Petite salle, 20 b 30 : la Bagonlne. • , - 

Théâtre de Paris, 21 b : S o^ de c ^ go l a ^ TgE » 20 b 45 : Maxime 


Jeanne d’Arc. 

Troglodyte, 22 b : Ee trouvâmes 
de lt m ag ln alra. 

Variétés, 20 b 30 : r Autre valse. 

Les théâtres de banlieue 

Cergy-Pontoise, . Théâtre 'des Lou- 
erais, 21 b : les Chaises. 

Sarat-DenJs, Théâtre Gérard-Philips, 
30 b 45 ; Mère Courage. 

Sceaux; ira Gémeaux, ai b : Charles 
Llaruand. plana (Bach, Mozart, 
Brahms, Schumann). - - 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


Ssctoôre 
â 21 bra i ra 
Lac : Dana rf 
FRAC, Mastp. 

£P a. 

MesoraJ 


B petotrre 
FRnilOh. 
Ctneert 
â 20 b. 45 



amedis Musicaux 

25* FESTIVAL . 

Catherine 

CULLARD 

Bach - Liszt, Deboray, 


Le Fo re s tier. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 b 45 : Guy Béarn 


CONCERTS 

V 

Raoio France 


NOUV ORCH. PHILHARMONIQUE 

RADIO- Direction et seüsts 

FRANGE 

“ L KRIVINE 

120 0.30 


MOZART . SCHUBERT 


ÔR£H. NATIONAL DE FRANCE 


27te SAISON MUSICALE DE 

ROnUMONTîsts 


S» Dir. . M. R0SEN1HAL 

EL7SEES SoUrtK : Jane berbie, 

laraMnude PENNETIES 

a 20 il 30 Ravel - M. Rosenfhal 


Olympia. 21 b 30 : Alain Barrière. 
pralaln dtS SPOVtS^ 30 A. <5 : Johzmj 
Hftllyday. 

Théâtre Paris-Nord. 20 b 4S : Nm 
Vasconceios et MluaduXa (buzslRtte 
du Brésil). 

SPECTACLES . 
POUR ENFANTS 

(du 6 au 12 octobre) 

Cirque à l’ancienne su Nouveau 
Carré, square Krn Üe-Choutemp* 
(277-88-40). mer, sam. et dta, 

15 b sa 

Cirque de Paris, square de Favenne 
de Cholsy (308-12-72), mer. et 
sam, à 15 b, dlm. à 14 h. 30 et 

16 h. 30. 

Marlonnera» André Roggere, Théâ- 
tre 13 (575-34-37), mer, 14 h. 30 : 
Casse-noisettes l'écureulL 
Marionnettes André Verdun, vin- . 
cannes (782-19-60), mer„ sam. et 
dlnu 15 b : l’Enfant avec un 
oiseau sur la tête. 

Marionnettes du Jardin d’acclimata- 
tion (637-07-87), LLJn 19 h 13 : 
GulgnoL 

Marianne exes da Luxembearg (328- 
46-47), mer. et dira A <14 b 50, 
15 b 30 et 16 h- 30; sam. 18 h. 
et 16 b: le Chat botté. 
Marionnettes du parc Mantsouxb 
(273-39-56), mer., . riim , g 

15 b : Guignol. ' 

Honlletard (236-02-87). moi. et «« r " . 

i 14 h. 30 : la Pays des galipette». 
Théâtre Astral, Parc floral (£08-18-82), 
mer^ eam. et dlm . 13 h et 18 h. s 
Le quatre est sorti. 

Théâtre du Livre-Vivant (013-53-81), 
mar„ 14 h. et 18 b j diw^„ is b : 

pii p lu le TroumplL 

Théâtre de la Petite-Ourse) jaidtn 
des Tuileries (076-05-19), i t.1.1. 

15 b 15 : Marionnettes. : 
Nanterre, Théâtre des ArAandlsis 
(797-19-59). dlm., â 17 h. 30 : 
Marionnettes du BolchoL Teatr 
KonkoL 

Cinéma. — Le label Chouette a 
été attribué à : Ma vache M mol, 
les Chef s-d ‘ Œuvre de Walt Disney. 
Alexandre le Bienheureux,! -Bo gy 
Mal one . On l’appelait lObuiy, 
Orfeu Negro, Barry Lynden, je 
Brigade du Texas, Cadavres exqulA 
Cria Cuervos, Complot de femme. 
l’Honneur perdu da Katarina 
Blum, la Marquise d’O, Noua nous 
sommes tant aimés, Next Stop 
Green wich Village, dû éléphant ç* 
trompe énormément, One vis diffi- 
cile, la Victoire en chantant, ' Iss 
Hommes du présidant. 


théâtre de la commune 

!l ru .11. irot.,,1 c n.::;c,:j| 
dirosvsrrs 

- 1 rb,; " : J Bicff.’ ':lh. 

3^00A.ib-^,:ii,.rs- r-: 3S3--G 


h. 45 ; Santés rtaL-pImo 


MUSIQUE DE CHAMBRE 



11 aetrire 
>20 h. 30 


BAENDEL - SCHUHANN 
A CLOSTRE 

ec s. Blanc, a Métier, 
L Lama, D. Megevauf, 
et la quintette A» Mm 


30» ANNT7ERS. .. ée . FUNE5C0 

Orchestre National 
de Monte-Carlo 

Dir. Paul PARAY 
YEHUDI MBflIHIN 
OSCAR DANON 

laDitn * 

KIRI TE KANAWA 
VIXTOR ERESCO 
YHIUDI MENUHIN 
JOHN WILLIAMS 


Claude 

HELFFER 


MOZART 

REQUIEM 

BACH : Cantate B2 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

FORMATION DE' CHAMBRE ~ 


à partir du S octobre 


. Dir. André GIRARD 

Entra Sri. s b-c. irait, c. lamé, 

AaditHlmn *'***• fritte, 1 vmutet, 

' ««CL N. ZOORABIWnîfra PELKEN, 
>20 0.30 Y. TAIRA - M. castre^ 


SAISON LYRIQUE 


Francis Poulenc 
FRANCE LES MAMELLES 
DE T1RESIAS 
U VOIX HUMAINE 

àMh in Eh «tiEBB, A. BarteOml, L 

aam.30 Marare, F.unp, «.FrMsatu, 

L Denisty, L-IC. Frémasa ’ 
ORCH. NATIONAL 0E FRANCE 
Kr.s J^P. MARTY 


CYCLE D’ORGUE 




fc.IC.HcL C^hNÏAIJ 


banlRBi et aretastre 
da la Fa nteU Bn 


Dir. Michel Gorboz 


SCHUBERT 



JHEATRE DORSAYI 


CiEBEHAUDBARRflUITJ 


mnmsî 

2 

dernières 
théâtre acadien 

LA 

SAGOUINE 

de Antonine Maillet 
avec Viola Léger 

présenté par 

U Rideau Vart de Montréal 
quai Anatole Ftanea- 548 -3flJ53 


22 Bctebro 

>20 h. 30 

(Valois lit».) 
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Us rUmi anumata (•) aoot 
IzSlérdlÇi box maim de treize 
(**) bus moins de -dix-huit «n» 

La cinémathèque 

Challl ot, 15 b. ; Marines, d’A. Etorda; 
18 h. 30 : le Gaucho, de J, Tour- 
neur ; ao, b. 30 r Un mari idéal, 
d’A. Kordn; 22 h. 30 : BaîrU. de 
U. Btjut. - - 

Les exclusivités 

ACTES DE. HASUSU (Mes- r. o.) 

(■*) : Styx, B- (633-08-40). 
L’APACQE (A, v.o.) (“J : Ermitage, 
a* (359-15-71) MaxAvUlufi* 

(770-13-88), Liberté. 12- (343-01-59). 
AD FIL DO TEMPS (AIL, ta) : 

Marais, I 1 (378-47-88). 
BABRÏXZNOON, (ABg„ : Haù- 
tefeullle, B* (633-79-38), Qaamont- 
Blve-Oaucbe, 8* (548-28-38), Gau- 
mont - Champs - Elysées, 8- (359- 

04-87) ; vJ. : Impérial. 2* (743- 
73-32), Gaumont-Sud. 14» (331- 

51-10), 

BUFFALO-BILL BT LES' INDIENS 
(A, ta) : Paramotint-Odéon, 8» 
(325-59-83). Publiais - Œuuuds-EIt- 
sées. 8» (730-78-23) : tX ; Para- 
mount- Opéra, 9* (073-34-37). Para- 
tùount - Montparnasse, H 1 (328- 

32- 17). ' 

BÜGST MALONS (A-, ta) : Saint- 
Germain - Village. 3» (633-87-59), 

Elyaéej - Lin c oln. B* (259-38-14) ; 
vj. : Montparnasse 83. 8» (544- 
14-37). M&xévtlle. 9» (770-72-88). 
CADAVRES EXQUIS 11L. T_r.) : Pa- 
ramount-Galtâ. 13* (326-89-34). 

LA CARRIERE D'UNS FEMME DE 
C B AMBRE (ItL, va) : Studio Mé- 
dlcls. 5» (833-25-97). UXt-C.-Odéon. 
6* (325-71-08), Normandie, 8» (359- 

41- 18) ; vJ. : Rex. 2» (236-83-93). 

Bretagne, 8* (223 - 57 - 97). Clné- 
monde - Opéra. 9» (770-01-90), Li- 
berté, 12» (343-01-59). . UJ3 C.-Gobe- 
Una, 13* (331-06-19}. Gaumont- 

Conventlon. 15» (828-42-27), Murat, 
18» (288-99-75), CUchy-Pathé. 18» 
(522-37-41). 

COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Pr.) : Le Seine. 
5» (325-85-99). 14 h. 30 et 21 bu KL 
COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bretagne, "8» (223-57-97), Norman- 
die. 8» (359-41-18),. Farümount- 

Opéra, 9»< (073-34-37); Le Grand 
Pa»ola. 15» (531-44-58). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, TA) : 
Clan y -Ecoles. 5» (033-20-12) ; Kly- 
sâes-Clnéma. B» (225-37-90) ; vi. : 
Rotonde, 6» (833-08-22) ; Heldsr. 9» 
(770-21-24) ; U.G.CL-GobeUqa. 13» 
(331-08-1 B) : Muret-' 167 (288-99- 
75) ; CUchy-Pathé, 18* (288-99-75) ; 
SecrétaA 19» (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JB T* AT- 
TRAPE (F.) : Omnla, 2» (231-39- 
36) ; George- V. 8» (225-41-48) î 
U.G.O.-Blarrttx, 8» (123-69-23) ; 

Caméo. 9» (770-20-89) ; U.G.C.- 

Gobellna. 13* (331-08-19) ; Para- 
mcunt- Montparnasse, 14* (326-22- - 
17) : Paramount-OrSètma. 14» (540- 
45-91); Cambronne, 15» (734-42-96); 
Psssy. 16* (288-62-34) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-34-24) ; CUchy-Pa- 
thé, U» (522-37-41). 

CRIA CUBRVOS (BSjL, ta) s Samt- 
Germaln-Hlicbette. 5» '(833-87-59) : 
Elysées- Lincoln, 8» (353-36-14) : 

14- Juillet, 11» (357-90-81) ; rj. : 
S&lnt-Lasars-Pasquler, ** '{387-39- 
43) : Montpa m aaee- P mthA 14» (326- 
65-13) : PJLAL-Salnt-Jaequea. 14* 
(589-68-42). 

DinuA (F.) : HauteTemlle. 6* (833- 
79-38) ; Olymplc. 14» (783-67-42) 
DRACULA PERE ET FILS (F.) : 
BerllUs, 2» (742-60-33) ; C) un y- Pa- 
lace. 5 * (033-07-78) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) Montparnasse - Pathô. 
14» (326-65-13) : Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-16) ; Cambronna. 15» (734- 

42- 96) : Cllchy-Pathé. 18* (522-37- 
41) ; Qaumoot-Oamtoetta. 20* (797- 
02-74). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. TA) 
(**) : Saint-André-des-Arts, 6.» 
(328-48-18) ; El y»6ea- Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Balsas, 8* (359-62-701 : 
Omnla.. 2” (231-39-38) : Gaumont- 
Opéra; 9* (073-96-48) ; [mages. 

19» (522-47-94). 

FACE A FACE. (A— 'ta) (*).: Ven-, 
dème. 3» (073-97-52) : Bonaparte, 6* 
(328-12-13) U.O.C.-Odéon. 8» (325- 
71-08) ; Blarnta, 8* (723-89-23) ; 
vS. : Hanuamann. s* rrro-47-55) : 
Nations. 12* (343-04-67) ; Bleove- 
nCe- Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 

G aura ont- convention. 15* (828-42- 
27). ■ 

GBOST ST OR Y (A- ta) ; ActJon- 
chrlstlne. 8* (325-85-78). Jours Im- 
paire 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A. 
ta) : Elysées- Point-Show. S» (225- 
67-29). 

LES. HOMMES DU PRESIDENT UL, 
t. 0,1 : Studio - dea -Dreu Unes; 5*. 
(033-39-19) ; UG C.-Odéon. «* (325- 

71- 08) ; Ermitage. 8» (359-15-71): 

PubHda-MaUgnoA .9* (359-31-97) 
t JT. •: Rex. 2» (235-83-93) ; P&ra- 
mount-Galazle, 13* (580-18-03) ; 

Panunount - Orléans, 14» (340- 

<541 > ; Utramar. 14* (326-41-02) ; 
Magfc-Ooaventlon, 15* (828-20-64) : 
Napoléon. 17* (380-41-48).. 

ICI ET AILLEURS (FrJ : 14-JolUet.. 
Il» (357-90-81). 

L'INNOCENT (IL, TA) t Clony- 
Ecoles. 5* (033-20-12) : PubUels- 
Salnt - Germain, V (222-72-80V: 
Slarrlta. 8* (723-89-231 ; Para- 

mmint - Elysées. 8» (359-49-34) , 

vJ. ;■ PûramoutJt— Opéra. 9* (073- 
34-37} ; Pmramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) : Paramount-Montpar- 1 
14* (326-22-17) ; Maglc- 

ConTentiom 15*. (828-20-84) : Para- 
mount-MalUoe, 17* (788-24-34). 

LA MARGE (Fr.) (“) : Quintette. S*. 
(033-35-40) ; Cluny-Palace. S* (033- 
07-781 ; MontparaÙBé-83. 8» (544- 
14-27) ; Concorde. 8* (359-92-84) : 
Français, 9* (770-33-88) : PaneeUe, 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Gonven- 
tlon. 15* (828-42-27) ; Mayfalr, 16» 
(525-27-05) i Caravelle, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

MES CB ERS AMIS Ut» ta) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Monte-Carld 
8* (225-08-83) ; Olympia, 14* (783- 
87-42) ; ? J. : Saint- Lazare-Pas- 

quler, 8* (387-35-431 ; Francs là. fl» 
(770-33*88) ; Nétlon. 12» (343- 

04-87) : CloDr » Patbé. U» (522- 

S7-41). 

1900 Ut» ta) (r*) : Quintette. 5> 
(033-35-40) : Hautefeullle. 8» (633- 
70-38) ; Martgnan. 8* (339-92-82) : 
tX. : Gaumont- Théâtre. 2* (231- 

33- 16) ; Montparaaue-82. 8» (544- 

14-37): Fauvette, 13» (331-68-88): 
Onumont - Sud, 14* (33J-51-16) ; 

CUeby-PatbA 18» (522-37-41). 

NBA (FrJ (**) t Impérial, 2 » (742- 

72- 32) î Balzac.- 8» (859-33-70). 

HBXT STOP. GREENWICH VIL- 

IAGE (A, tj).} ; Clnocbe-Saint- 
Gonnaln. 3* (833-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(XL. ta) ’O.O.C.-MarbouT, 8*. (225- 
47-19) ; dnoche - Saint • Germain. 

6» (633-10-82). _ 

ON AURA TOUT FU (Fr.) (*) - Im- 
périal. 2» (742-72-32) : Marlgnan. 

8» (359-82-82) : Montpamuw-Pa- 
Ihé. 14* (328-65-13). 

OTALIA DE BARIA fFr.-Br, *.ttj : 
U.G.G-Odéon, 8» (323-71-08) : Rtar- 
rltx, 8*. (723-89-23) : Bien vende- 


SPECTACLES 


Montparnaate. ' 15» (544-25-02) ; 

ri Nation. 

12* 043-04-87) ; O.Q.C.-GObellnA. 

(331-08-19) ; Murat. 18* (288- 
; Seerétan, 19" (206-71-33). 

QUAND TU DISAIS VALERY (Fr.) : 
SalntJSéverin. 5* (033-50-91). 

ET FREDERIC r Balzac,- 8* 
(359-52-70). 

SALO (II, ta) (■*) ; La pagode. 7* 
(705-12-15). 

SEXO’CLOCR UJBLA. (Fri, ta) (•*) r 
(J.aJS.-Marbeuf, 8* - 47 - 10} ; 

■ Omnla. 2* (231-89-88). 

PRIVER (A, ta) î La Clef, 
5» (337^90-90). UAa-MarbedL 8* 
<235-47-19). 

'UNE FEMME" FIDELE (Pr.) : Publl- 
ele-Cbamps-Blyeées. 8»' (720-78-23); 
Paramount- Opéra. 9*. (078-34-37) : 
Mlramax. 14* (320-41-02). - 

UN ELEPHANT, CA' TROMPE ÉNOR- 
MÉMENT (Fr.) : 

lleu. 2* (233-38-70) : Salnt-Oer- 
maln Studio. 5* (083-42-72) : Dra- 
gpiv 8* (548^4-74) ; Mercury. 8* 
(225-75-90) ; Paria. B* (359-53-99) ; 
Lumière, 9* (770-84-64) ; Paurette. 
13* (331-38-88) ; Montpemmaa Fa- 
tbR 14* (328-03-13) i Gaumont- 
Convenuon, 15* (828-42-27) ; Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) ; Weplax, 
18* (387-50-70) ; Gaumont - Gam- 
bette. 30* (797-03-74). 

UNE VTE DIFFICILE {IL. VA) : JHa- 
rare 4* (378-47-88) ; Quartier La- 
tin. 5* (328-84-65): Jean-Renoir. 
9* (874-40-75) ; 14-JoUlTL U* (337- 

■ 90-81) ; Mao-Mabon. . 17* (380- 

24-81). 

UN TYPE COMME MOI NB DBVEATT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) ; Quln- 
tetle, 5* (033-35-40) ; Salnt-Lazare- 
Paequier. 8* (387-35-43); Olymplc. 
14* (783-67-42) s Calypso. 17* (754- 
10-6B). 

UNE MINUTE D'OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AIL. ta) : 
La Ciel, 5* <337-90-90). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40); M&rl- 
gnan. B* (359-92-82) ; 1 Madeleine, 
8* (073-55-03) : Olymplc. 14* (783- 
87-42). 

Les festivals . 

BERGMAN (ta),- Racine. 6* (833- 

- 43-71) ; Jour d été. 

W. ALLEN (vu J. Studio Logos. S* 
(033-26-12) : Tout ce Que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 

SHAKESPEARE VU PAR L. OLIVIER 
(vj) ). Studio GIt-le-Cœur. 6* 1338- 
80-25) ; Richard HL 

CINEMA JAPONAIS (ta). La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : Okoku. 

R. R ED PO RD (T.o), action - La 

Fayette, 9* (678-80-50) : les Quatre 
Malfrats. 

MELVILLE. Studio doa AeaclEUL 17* 
(754-97-83). 18 U. et 22 U. 30 : le 
Cbreie rouge : 18 h. 1 30 : l'Armée 
des ombrai : 21 b. : On fUn. . 

CINEMA ET HISTOIRE (ta). ArtU- 
tae Voltaire. Il* (700-19-15), 15 b. : . 
le Guépard ; 18 b. (V + 24 b. 30) : 
les Subversifs; 20 b. (S. 4-24 h. 30) : 
la Prise de pouvoir par Louis 
XIV ; 21 b. 30 ; Y van la Terrible*. 


VISCONTI (TA), Boite à filme . l> 
(754-51-50). 14 b. 30 : Violence et 
passion ; 16 b 80 : Mon A Venise : 
21 h. : les Damnés. . 

VL BROTHERS (VA). Boite é film» 
17*; 14 b. 45 : Plumes de cbevaj : 
.18 b .13 ..-..Une. nuit à Casablanca 
CINEMA DIFFERENT (t.o.). Boite 
& films, 17», 13 b. (V. + 23 b. 45) _ 
Le shérlT est an prison; 15 h. ; 
l'Argent de- poche ; 17 b. 45 : la 
Dernière Femme ; 19 b. 45 : le Der- 
nier Tango A Parle ; 18 b. 45 ; 
Dodde’s Oadsn : 22 h. : Délivrance. 
30 ANS DE CINEMA ANGLAIS (ta), 
Olymplc, 14* (783-67-12) : Crom- 
well. 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKX (eov.) : Aetna 
Cbampo, 5» (033-51-80). 

AUTANT EN EMPORTE LE .VENT 
(â, v.L) ; Ffaussmann. 9* (770- 
47-55), SecrtUUL 19* (208-71-33). 
LES CLOWNS (la, ta) : Cbampol- 
lion. 5* (033-51-60). 

2901, ODYSSEE DE L'ESPACE. (A_ 
ta) ; Studio de la Contreecaxpe, 
S* (335-78-37). Rlysén Point Show. 
S» (225-67-29) ; *L i Diderot, 12* 
(343-19-29). 

DOCTEUR FOLAMOUR <*-■ v.o.) t 
Luxembourg, 6* (833-97-77). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ENFIN L'AMOUR, . Hlm améri- 
cain de Peter Bogdanorltch, 
t.o : Action . Christine. 6* 
(3S 5-85-78). 

BR ON CO BULLVBOG, «lm 
anglais dé & Pians-Milia. 
v.o . Le Seine, 5* (325-95-99). 

LE TROUBLE-FESSES,' .1 1 1 m 
français de Raoul Foulon : 
Boui'MlCb, 5* (033 - 4B - 29), 

Ermitage, 8* (359-15-71), Para- 
mount-Oipéra, 9» (073-34-37). 
Paramoune-BactUle. 12* (343- 
79-17) , Paramount - GobeUns, 
13* (707-12-28), PanuDOunt- 

-Montpamaaee, 14* (328-22-17), 
ParamounvMalUot, 17* (758- 
24-24), Paramount - Montmar- 
tre. 18* (608-34-25). 

L’AMOUR BLESSE, film québé- 
cois de. J.-P. Lefebvre t La 
Clef. 5* (337-90-90). 

ANATOMIE D'UN RAPPORT, 
film français de Lue Mouüet : 
Noctambules. 5* (033-42-36). 

Réédition 

FANTASIA, film ■ des Ateliers 
Walt Disney : Rex. 2* (236- 
83-93), Panthéon, 5* (033- 

15-M), Uontpamaasa 83, 8* 
(544-14-27), Uarlgnan, 8* (359; 
82-92). France- Elysées, 8* (723- 
71-11), Gaumont-Madeletne. 8* 
(073-56-03), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18). 



'm Ole de 


STANLEY KJJBRipK 


GAUMONT CHAUPS-ÉLYSÉES VO 
[flffOMT RIVE GAUCHE VD IMPÉR 1 AI 
GAUMONT SUD VF 

14he77h25e21h 

HAUTEFEUILIE ! vu 

12 h e.ISh 30 • 19 h e 22h 80 

HAUTEFEUOIf H vo 

43 b 30 ■ 17h t0 • 20030 



LA CLEI 


21. roa de la Clef - 337-90-90 


L'AMOUR 

BLESSÉ 



Un fllmlde Jean- Pi erre LEFEBVRE 


MERCREDI 




[MAISON DE LA CULTURE 

DE NANTERRE 

* 

> 

10 - 17 octobre 

7 représentations seulement 

Schaubuhne am Halleschen Ufer 
Berlin - rfa 


10-11 -15-16 à20h30 


SOMMERGASTE (Les Estivants) 
d’après M. GORKI 


mise en scène PETER STE IN 
(traduction simultanée) 

- 

16-14-17 â 20 h 30 

EMPEDOKLES HÔLDERLIN LESEN 


(Lire Hôlderlin) 

spectacle de KLAUS MICHAEL GRÜBER 

(texte français spécialement édité) 

“ location : 

FNAC MONTPARNASSE 

K I 1 et par téléphone 204Ü 8.81 - 278.10.00 1 
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Hitchceck 

Les 4 premiers chefs-d'œuvre 
d’ALFRED HITCHCOCK 
inédits en France 
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STUDIO 
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A CTION 
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(CHAJfTAGE) 1 


MUBDER 

fMGURDIf) 


HCHAND’ 

STMKGE 
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du 
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MGH AND 
STRANGE 
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SHANGHAI) 
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S EVENTE EN 

(NUMERO 17) 


BLAGXMAH. 

(CHANTAGE) 


àa 

27 na ss zm 


■U R 0 ES 

(MEURTRE) 
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STRANGE 

t A L’EST DE 


( A L’EST Di 
SHANGHAI 


NUMBER 

SEYENTEEN 
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BUVULIfS: LA FRANCE 
N’EN VEUT R 

On parle dtoe politique de la famille. explique et dénonce cette situation 
On indte les Français à avoir un troisième dans ses pages d’actualité, là Vie: 
enfant Pourtant aujourd’hui les 72 pages consacrées à tous les 

premières victimes de Finflation sont les aspects de la vie d’aujourd’hui 
famill es nombreuses. Pourquoi? 

Comment? Cette semaine La Vie 


Chaque mardi chez tous les 
marchands de journaux. 


LAVIE:HEBDOMADAlRE CHRETIEN D’ACTUAUIE,3£ 
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ARTS ET SPECTACLES 


. *\ 1 i 


Théâtre 


<r ^4 la campagne » 


) Dans le théâtre d’Amérique 
latine. le thème de la torture 
règne, obseatonneL Sans les para - 
où la torture Institutionnalisée 
fait peser une menace diffuse et 
permanente. U appartient au, 
théâtre de reproduire le jeu des' 
forces obscures de l'agression et 
dB la soumission, d'en démontei 
les mécanismes, dézxsQex les 
liens subtils entre peur et sau- 
vagerie, entre désir et destruction. 
H lui appartient d’éclairer les' 
comportements déterminés par 
l'exercice d'un pouvoir sans limite. 
Au Festival de Nancy, en 1975, 
des spectacles venus d’Argentine 
et du Venezuela nous lnterrro- 
geaient, s'interrogeaient à travers 
les métaphores d'un humour noir 
et d’un rituel sophistiqué comme 
le fait m Carrcpo f ta . Campagne, 
le Camp ), de Griselda Gaznbaro 
(adapté par Laure Bat&fUonJ- 
Cette campagne 'abrite un éta- 
blissement, usine ou ferme, appa- 
remment normal. Un hnrnm* 
arrive (Pierre Axdltti3. IL s'appelle . 
Mart in, est engagé comme admi- 
nistrateur par une brute joviale, 
Franck (Jean-Luc Moreau), dé- 
guisé en SS : juste une veste 
noire avec un brassard à croix 
gammée sur des Jeans en velours. 
Martin, plus étonné qu’effrayé 
par les rodomontades exhibition- 
nistes de Franck, s'aperçoit bien- 
tôt qu'il est prisonnier. H veut 
fuir sa peur dans le travail, mais 
Franck tient à lui offrir de là- 
distraction : une f emme en loques; 
cheveux rasés (Maud Rayer), 
paquet de souffrances transfor- 
mée en dérisoire poupée qui dit 


oui~. Après avoir affirmé son pou- 4 
voir J 5 ar la wienâce et la terreur, 
brusquement. Franck autorise la ; 
femme à partir' avec Martin. Mais ■ 
quand lia arrivent d’autres bour- | 
reaux surgissent, les cernent. 
Ceux-là ne sont pas déguisés, 
ceux-là ne jouent - pas. 

La parabole est claire de Ten- 
greuage dans lequel nous sommes 
entraînés lorsque uns acceptons 
de noua laisser abuser, lorsque 
noua pensons que. recueillir quel- 
ques réfugiés politiques évite de 
combattre le système qui fait les 
.martyrs, lorsque la compassion 
rerpplace la lutte. "Parabole accu- 
satrice en forme de Jeu atroce et 
grotesque qui prendrait une force 
' terrible si la mise en jsc&oe de 
Jaiine .Taimes n’en gommait l’am- 
biguïté. on a le suspense âpre de 
la* cruauté, mais sans jamais être 
entraîné dans les paroxysmes, 
dans les fureurs du grotesque, et 
le spectacle reste bancal An lieu 
de rep r ésenter le jeu, ce jeu 
atroce, les comédiens essaient de 
vivre des situations qui s'enchaî- 
nent sans logique èt ne démon- 
trent rien' qu’on ne. sache déjà. 
Maud Rayer, d’emblée est une 
victime. — avec une " sensibilité 
déchirée très émouvante* mais elle 
ne laisse Jamais la place au doute, 
à l’inquiétude sur. te rôle précis 
de cette poupée acharnée à sur- 
vivre. Pierre Arditi pose un per- 
sonnage falot, un Héros de télévi- 
sion. Seul Jean-Luc Moreau donne 
les ruptures, tes dangers, la bru- 
tale équivoque du jeu. 

COLETTE GODARD. 

* Petit TEP, 20 tu 30. 


fïlu/ique 
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Bilan positif pour l’Opéra de Paris 
aux États-Unis 

De notre correspondant 


Washington. — Malgré des 
difficultés techniques et quelques 
péripéties imprévues, l'Opéra de' 
Paris a terminé en apothéose sa 
première tournée américaine. Les 
critiques de la capitale ont fait 
un accueil délirant aux « Nozzc ». 

La partie n'était pas si facile 
pour VOpéra de Paris. Qui suc- 
cédait à la Sc a la devant un 
public particulier rte se limitant 
pas à la seule colonie étrangère 
ou aux mécènes de grandes 
familles patriciennes de cette 
grande « province ». Ainsi le 
public fit un triomphe à Faust. 
le seul opéra français présenté 
dans la tournée, alors qu'une 
partie de la critique s'avouait 
déconcertée par la nouvelle mise 
en scène de LaoeEL 

Oteilo eut des malheurs. La 
scène du Kennedy Coûter, trop 
limitée et sans mécanisme d'élé- 
vation, ne pouvait contenir tout 
le décor, et les différences de ■ 
voltage entre les courants fran- 


çais et américain- f on aurait pu 
y penser plus tôt) faussèrent les 
éclairages, empêchèrent certaines 
projections _ Enfin, le" second 
soir. Sir Georg Solti, subitement 
malade, fut remplacé au pied levé 
par Lorixi MaazeL, arrivé à la der- 
nière minute de Cleveland. Sa 
connaissance profonde de f oeuvre 
compensa f absence de répétition 
avec une troupe qiYi Z ne connais- 
sait pas-.- H sauva une situation 
difficile, et Vasssttance. informée, 
lui fit une longue ovation. 

Finalement la tournée de 
l’Opéra de Paris a été une révé- 
lation pour des mCLUers d’Améri- 
cains qui. ne connaissant que la 
Scala. ont apprécié une nouvelle 
et grande compagnie lyrique 
européenne d'un niveau iden- 
tique et en tout cas supérieur à 
ce que le Metropolitan de 
New-Yo rit peut offrir actuelle- 
ment. 

HENRI PIERRE. 
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ROGER VAN HQOl 
JACQUELINE KERRY 
TON! JAFRN 

UN FILM DE CHRISTIAN GION 
. Cf-K-Ji tr/cvrN C‘ OCTAVE MIRBEAu «stick; --k:v 
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MUSIQUE DE JEAN- PIERRE DOERlNG ‘ 

: M f < ’.N w; IxiT VJ! J- * as? 
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Théâtre mu/iccri a 

A PitÔPÔS D’ «EINSTEIN ON THE BEACH> 

Bob Wifson ou la relativité de l'imaginaire 


Ce n'est phir la -divine surprise contins : One statue de 
des spécialistes comme le Regard Bouduiha.,- ... 
du sourd, ni la ruée sauvage et R y a ce train de bande 
le reflux massif du Toùt-Paris niés, son conducteur à 
comme pour Ouverture, es n'est périme, et' le petit garç 
pas encore' Te flot du grand public . au haut d'un, pylône, H 
comme poür ta Lettre à la reine _ avion* en-- papier , . et Cet 
Victoria: La première d’Einstein qui écoute la mer dans -un 
on fke'beach. lundi sàHe Favart, logé. 1 ' et cette' image du 
a été boudés par quelques invités, libre aux coulons admira 
et raccueü fut plus cordial que cet- dufre train de western, 
passionné. On réen est plus à f arrière', osée son déUciet 
découvrir Bob Wilson, et certains loqùe' sentimental d'une. A 
.tiendraient rigueur an montre du d’an Blanc barbu. ' 
süewe absolu de. partager mainte- , ces . procès cocasses 
K rlbte&j ces Einstein qui 
■ foèent .àu violon, tantôt c 
' ■ inlassablement de . chiffr 

oreilles anq heures durant. . i n y>j* m ,v -anaaiaaSjês. . . Et 


li y -a ce train de bandes dessi- 
nées, son conducteur à la pipe 
tPécùme, et le petit garçon qui. 


Ames et les corps, cette musique 
qui piaille comme les oiseaux, qui 
répète inlassablement des dessins 
simples, toujours identiques et 
toujours .différents dans leur 
inépuisable renouvellement mtlo- 


du haut d’un- pyumri jette des 

avions en.- papier, -et cette fine ^ue,hœrmoniqua l'mveUx 

uSi-Hz «.«««« .*». *KÎ ’JÜSSSt 


AtSïiitvL Vsdlniù SZïdiSï 
*£■ èL* Gro^Tla musique de Philip 
taqüjrittimental d’une. Noire et 9 “'* n " 


d’à n Blaqc barbu . . . _ 

» 'pitié- ces. procès cocasses et ter- 
Tfbiés? ces Einstefn qui - tantôt 
jement .du violon, tantôt c ou v rent 
inlassablement de . chiffres des 


-Noireet Gloss est envol bien plus qu’en- 
. .notre ci ^ fagC ination. 

ses et ter- Dans cet enchevêtrement 
ui _ tantôt damages limpides et tragiques, 
t couvrent avec ces diagrammes de tableaux 
i/frss des lumineux dont les significations 


’efllcs cmq hcuf&s durant. . vfttugfitafTi BS - . Et " citcors 1 sont ajnbiuaZentes, os vaissstzu 

ISA#* mL^rftÀ 'win^n nas *** danses meroëüleu8cs dans les spatial fabuleux oà se (misent des 

champs, comme des vols d’hirtm- capsules de verre enfermant une 
' dritëïàes fêtes qui délièrent les femme et un enfant, cette affiche 


moins Mendeux que le Regard du 
sourd. Dans cet € opéra en quatre 
actes a, on ne chante pas,- sinon 
des chiffres et .des notes si Ton 
parte, c’est un bruissement inintel- 
ligible comme chez la R eine Vic- 
toria!, le 'murmure ininterrompu 
de l’inconscient, et la musique 


Culture 


aufrg^Iftuenliim du silence* Elle Ba symposion ff Allemands et de Français 


ne dit pas, elle ne détermine pas. 
Un opéra, peut-être, dans la me- 
sure où Yen est invité à regarder 
et à entendre, sans, e compren- 
dre -s, avec son intèUect. Car Ü 
n’y a rien à co m prendre, à devi- 
ner, à traduire, mais tout à vivre 
avec sa propre richesse intérieure 
dans cette relativité de l’imagi- 
naire. 


n faudrait parler de ce spec- 
tacle avec la liberté même du flux 
visionnaire de Wüson qui échappe 
aux connexions logiques, au dis- 
cours, et qui est pourtant sans 
cesse s^ne, sens, ouverture. L'ou- 
vrage est fondé sur des thémati- 


A Bordeaux, on cogite,. on pros- 
pecta,' on se ballade, oh projette, 
oh dessine; on collecte,: on- photo- 
graphie, an pétrit la terre, on ponce 
des planches. Bref, on travaille; On : 
une . vingtaine de jeunes artistes 
allemands et français invités — 
voyage, séjour 'de deux semaines 
plus quelques subsides pour achats 
de matériel — à participer -à un 
symposium, le deuxième du genre, 
qu'organise l'Office franco-allemand 
pour la jeunesse. Le premier avait 
eu lieu an Allemagne, à .Neuen- 


ffuss vimteUe €t Mricfltff — étroi- l l’année dernière. Il ôtait à 


tement coordonnées (le train, le 
tribunal et la prison, le champ] 
et l’eyigtn spatial J. un enchaîne- 
ment « mathématique» des sé- 
quences et un déroulement chro- i 
nalogique (du train du Far-West 
à Ut fusée sidérale ), mais ces fon- 
dations solides qui étayent l’ar- 
chitecture dé rouvre se volatili- 
sent quand on- veut en analyser 
ta dialectique. . - 

Mieux vaut ■ épouser les - cou- 
vrants qui sous-tendent ce lyrisme. 
Il y a d'abord le personnage, 
TaàminMe rayonnement de 
Luanda ChEds. cette femme tour 
à tarir céleste ; diaphane, fière, 
vigoureuse, qui court, avance, 
recule , danse en longues diago- 
nales dàris la' plaine infinie du- 
Far-West où s'avance le tram, 
qtn sera Yaccusée tragique, folle, 
défigurée du procès, et peut-être 
l'image d’une liberté indomptable, 
revêtimt Yhabit, empruntant les 
armes du guérillero, psalmodiant 
son drame intérieur sur une 
haute chaise dans une tripe 
découpée- au dessin de la Corse _ 
Et son double- et son compagnon, 
Samuel Johnson, «n Noir combat- 
tant et sauvé avec elfe, léger et 
translucide, au- regard- intérieur 


vocation sociologique, axé sur la 
vidéo; et s’étalt soldé par une expo- 
sition à r ARC (le Monde du il dé- 
cembre 1975). 

Cehif-cl est ouvert. et libre. Pas de 
thème Imposé ; il. se veut rencontres, 
échanges et confrontations. Les 
artistes allemands _ont été sélec- 
tionnés" par' ' Wolfgang ' "Becker, de 
(a Neue Galerie d’AIx-ia-Chapelte. Us 
sont tous plus ou moins conceptuels 
st post-minlmalistes. Lès Frsqçals 
ont été choisis par Jean-Louis Fro- 
ment, l’animateur du Centre d'art 
plastique de Bordeaux — qui reçoit. 
— par VTallat, D. GIraudy et Jean- 
Marc Poïnsof Cest plus disparate,' 
encore qu’on collectionne et mémo- 
rise beaucoup. 

Difficile de dire si tout se passe 
bien. Frottements, tensions, rejets, 
et acceptations, symp ath ies et anti- 
pathies : 'phénomènes de groupe 
comme dans tous les groupements 
provoqués, avec cette particularité 
que les artistes, même en herbe, 
comme beaucoup de ceux quf sont 
là — fis ont presque 7 tous dans les 
trente ans — sont des Individualités 
qui ne se partagent pas facilement 


DUUSIUUI PATRE FRANCE ELTSEES - EJtBHBUT MADELEINE 
Ra-MOHTP ARMASSE 83 -GAUMONT SUD - PANTHEON 
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Ecoutez les images... 
a t Regardez la musique I 
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' CQICBRBE PATHË • LE FRANÇAIS • CABAVBJLE PATBÉ " 
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LA 

MARGE 

PRIX GOWCOURT 

Je n 'ai pas cessé d'être ébloui 
par fa splendeur des images. 

Syfvia Kristel est aussi belle 
que dans « Emmanuelle ». 

LE MONDE - J. dû B.ircncellî 

Puisquérotisme if y a - faites confiance 
à Mandiargues et Borowczyk. 

Le leur est de qualité. 

\ R.T.L. - R. ForJanï 

One of the most distinguished pictures 
of the year : 

l HERALD TRfBUNE - Th. Q. Curtis 

^ Production Rob»rt. Roymo^d HAK1M . intnrCt au* mmfiur* A 
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Dans l’entrepôt Lai né, un lieu 
royal dans le rudimentaire, chacun 
s’est fait son trou. Jean Clareboudt 
est monté dans les galeries et 
accumule, sous la charpente de bols, 
iss déchets de métal et les cor- 
dages ramenés du quai. Heinz Zolper 
a recréé, en bas — dérision de 
('artiste — son cabinet de travail : 
plantes vertes autour d'un bureau, 
sable fin sous la chaise, et pantou- 
fles confortables. GQnter Umberg, 
dans son coin, noie sas planches 
sous du graphite. Abraham-David 
Christian prépare sa prochaine expo- 
sition. Le groupe Untel refait dans 
la vilfe Je parcours du pariait tou- 
riste avec' tout ce qu’il peut avoir 
d’ennuyeux et de stéréotypé. Les uns 
réagissent en fonction du lieu, de 
Bordeaux^ des entrepôts. Les autres 
font là ce qu'ils feraient n'importe 
où ailleurs. 

.Rien n'est encore -bien clair, bien 
défini. On cherche, plutôt seul qu'en- 
s amble. - Est-ca à dire que la ren- 
contre ne portera' pas ées fruits ? A 
voir, . quand le travail de chacun 
sera Uni. Rendez-vous à Bordeaux au 
printemps prochain quand seront 
exposées les œuvres amorcées lors 
de ce symposium. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


De/An 

Grosz et l'arme 

Cetfe galerie, spécialisée notam- 
ment dans l’expressionnisme alle- 
mand, avait montré da rares dessins 
(TEgon Schiele (i) et se prépare A 
accrocher Y œuvra de Wunderilch. 
En ce moment, elle nous invfte à 
suivre F art du dessin et de Y aqua- 
relle de George Grosz. L’œuvre de 
cet artiste allemand marqué . par 
rentra -deux -guerres constitue un 
documentaire sur l’époque, ses hom- 
; mas et ses mœurs. Le Berlin des 
| années 20, Grosz en a saisi (esprit 
et le caractère, il est plus vrai que 
nature dans sa déformation. Le 
i monde et fe demi-monde bourgeois 
; des « années folles - façon berli- 
noise, des brasseries et des trot- 
toirs. des officiers médaillés jusqu’au 
; cou, ta jambe coupée» 

Le Berlin de Grosz est truculent, 
sournois et dérisoire. Grosz Yobserva 
férocement, il ne rinvente pas. «Je 
i dessine ce que je vois -, dteaft-ll, 

! comme s’il se bornait A transcrire 
là résilié Impersonnellement, il ne 
_ précise pas qu’un des contenus ma- 
I jours d» son dessin est la hargne 
qui! ressent. Hargne contre tes mili- 
taires et contre rEgtise. les riches 
bourgeois ventrus et leurs compa- 
gnes de bar - emportées ». 

Grosz, c’est Y artiste engagé, Y ar- 
tiste justicier. Cest un combattant 
et surtout un révolté. La peinture 
d’atelier de nus et de paysages, dont 
on lui avait enseigné les rudiments 
aux BJL de Dresde, puis à l’Ecole 
des arts déco de Berlin, ne te 
motive que mollement. Ce qui Yin - 
téresse, c'est la vie, ractlon, (ob- 
servation, (expression. Grosz est 
dessinateur caricaturiste, fl dessine 
la rue et ce qu’il appelle le • folk- 
lore des urinoirs ». 

La guerre de TQU. qui avait 
changé bien des destina artistiques, 
le change aussi, il vient de irôler 
la mort. Soudain, délaissant r atelier , 
il entra résolument dans «la vie ». 
Il . veuf comprendre. * Il regarde , 
observe, analyse, s’exprime.- Cest 
par cette voie que George Grosz en 
était vertu à taire de sa caricature 
une arme. Une caricature quf s’est, 
par ses préoccupations et ses cri- 
tiques. élevée au niveau de fart d’un 
Oaumlar Grosz. c'est un peu le 
Deumier allemand . Mets fa France 


technique sur ta mort . atomique 
mi obstrue un instant toute te 
scène, faut-ü lire un enseigne, 
ment, une mise su garda pesst- 
mîste touchant Y avenir de Yhu- 
manité ? 

n ne le semble pas à-en croire 
la musique qtti dévoile, sons. te 
■couloir peut-etre, ta cotueur èTttne 
œuvre moins fondamentalement 
tragique que les précéden te* çpu 
déjà, dans leur déchiranie dou- 
ceur, étaient tout orientées an 
une espérance. Comment ne pas 
entendre une sorte de formidable 
Te Deum (fût-il athée} dans tes 
voix et les instruments irradiés du 
vaisseau spatial ? Et surtout oom- 
ment ne pas interpréter la scène 
étonnante d’Einstein livré à ses 
nniritht frénétiques derrière ■ Us 
grilles d’un bunker atomique fort 
laid, sous les yeux du badauds éba- 
his -vision contredite par ta mu- 
sique du plus rayonnant- été, 
carillonnante, remplie de tanga 
1 soupirs d’aise, de ’frlssonà d'en- 
thousiasme, d’une nature .épa- 
nouie, éclatante, qui se rit du sa- 
vant prisonnier? Et - routes 
Einstein, le violoniste juché estes 
la scène et Yorchestre, qui sou- 
vent vient travailler ses grimpes et 
scs arpèges, ne donne-t-il pas rat- 
son à cette musique, comme la 
fleur d’espérance qui s’épanouit 
dans cette dernière scène où les 
deux héros . Ludnda ChUds et 
Samuel Johnson, attendent l'auto- 
bus sur un banc , passibles, sont 
avoir besoin d'exprimer leur amour 
« tant il est profond dans leur 
coeur a, nous dit une voix off ? 

Il a bien fallu finalement inter- 
préter. c’est-à-dire réduire à un 
sentiment personnel Du moins 
peut-on avancer avec plus de sé- 
curité que ce spectacle de Bob 
Wilson et Philip Gloss, au-delà 
de toute interprétation, est une 
détente de l’esprit, a» fête des 
sons, un moment d’extrême libé- 
ration pour peu qu’on f abandonne 
à ces volées d'images et de gestes 
innocents et sublimes, comme ces 
acteurs dont des mois de répéti- 
tions n’ont pu atténuer on durcir 
la beauté et ta ferveur. 

JACQUES LONCHAMFT. 

* Jusqu’au 13 octobre (sauf le 10), 
salle Favart. A 10 h. £fn*zeta on the 
Beach a été créé au Festival. <f Avi- 
gnon icf. tes articles da Colette 
Godard et Daniel Caux. dans le 
Monde du 28 Juillet). 


M Le Théâtre Eclaté d’Annecy 
crée le 8 octobre a le Nid s, de 
Kroetz, an Centre d’animation 
culturelle, à 20 b. 45. 


de la caricature 

de la révolution industrielle n’a pas 
la brutalité de YAliemagna da 
Y entre-deux-guerres, dont Grosz tait 
la caricatura bouffonne. 

Lorsque le dadaïsme, Issu de U 
guerre, apparaît, Grosz en tait partie- 
Mais son dessin reste traditionnel. Il 
Ignore le mouvement esthétisaiit de 
Y anti-art : son obfet est la critique 
d’une société malade Le dessin n'ast 
pour Grosz qu’un moyen et, pout 
cela, il do 11 être le plus clair al 
direct possible. Il te simplifie pool 
améliorer son impact, le rendra 
« opérationnel -. Grosz. est uit 
réaliste ; 

Et il recourt même au style naïve- 
ment réaliste du dessin d'enfant 
innocemment Interrogateur. Ces des- 
sins qu’il donne aux journaux et aux 
publications, en journaliste et en 
<• artiste engagé ». n’empêchsnf pas 
George Grosz d'avoir parallèlement 
une activité d’artiste cT atelier produi- 
sant peintures, nus st paysages tou- 
jours plus lents, plus pénétrés de 
vérité et de subtilité psychologique. 
Et c'est naturellement que Grosz 
s'inscrit, avec Otto Dix. r autre peintre 
de Yentre-deux-guerrea allemand, 
dans le cadre du réalisme de la 
Neue Saehllchkeit, « la nouvelle sub- 
jactivlté », label qu'un critiqua féru 
de classification typiquement alle- 
mande a donné A (activité artistique 
floue du moment. 

Lorsque Grosz est invité, en 1933, 
per r An Sfucfent League de New- 
York pour une conféemee, Il resta 
aux Etats-Unis. II a quarante ans. 
Les vingt-six années qu'il lui restera 
à vivre, c'est dans le nouveau 
Monde qu'il tes passe. LA, la. rage 
qu'il a va/x eu cœur ne trouvé plus 
A s'alimenter d’une réalité révol- 
tante. L’homme est" sans douta plus 
heureux, mais (art du combattant 
perd son ressort. Hors de son ter- 
roi. Grosz apparaît plua franchement 
comme un caricaturiste, toujours 
critique lorsqu’il s’agit de voir les 
effets d’une société de la standar- 
disation de Ylndlvidu. Mais on volt 
bien que ce n'est pas vital. Eh 19S9, 
r Allemagne, qui bat le rappel de 
ses artistes, accueille rencteh * gué- 
rillero » avec les honneurs. Cesl 
dans son pays' qu'il meurt peu aprèf 
d’un accident. 


fl) Etfon schiele, par Alessandro JACQUES M 
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OFFRES CTEMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU ' 
PROPOSITIONS COMMERC 


la figaa Li Sgneïü 

40.00 46,70 

42.00 • 49,04 

9,00 10,33 
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UMMOBUER 
"Placards encadrés" 
Daabte insertion 
"Placards encadrés" 
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La Bqne la tac T£ 

28.00 3^69 

34.00 39.70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 

28.00 32.69 
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■ NOUVELLE-CALÉDONIE ■ 

H Nom. sommes la fatale ingénié rie d'un H 
WT groupe français réalisant l'étude et l'exé- ■ 
— cution d'ensembles raJnëèrs et métal- 5 
Iwgjques. Nous chansons H 

■un ingénieur projeteur B 

ï AM ou équivalent, 33 ans minimum, son 

H'expérienoe de plus de 8 ans de BE dTexpIoi- 

Blonde rriineô; ou dé carrières, de topo- ^ 
H graphie et de génie civil lui permet de j| 
concevoir et de faire réaliser des ensembles ™ 
de broyage/ criblage, - de manutention 
continue et de transport. 

Ce poste en résidence outre-mer est sous 
contrat à durée déterminée (3' ans renou- 
velables}. 

■ La rémunération attrayante, nette dlm- ■ 

pôts, est assortie d'un logement meublé, m 
V acances, èn métropole. ■ 

Écrire à Y. C0RCELLE ss réf. 3038 LM. ■ 
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ALEXANDRE TÏC S.A. 

10, RUE ROYALE -75003 PARIS’ 

LYDN-ÜLIE-BBUXFU-FS4îEMBl&L0HBffiS - 
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SIEGE ADMINISTRATIF EUROPEEN 

recherche 

CONSEIL FISCAL 

expert en fiscalité française des sociétés et désireux 
d’élargir ses connataancee et son activité A d’autres 
pare dont la Belgique. Connaissance de ^Anglais 
indispensable. Expérience dans l’administration des 
lmpéts souhaitable. 

Ecrira é: Q.-U. Honoré. 

Buropean Group Costrollér 
Textron Atlantic Belglum SA, 

Avenue Louise 479. bte 53. 

1050 Bruxelles. Belgique. 

DIHECTEUH 

EMPORTANTE SOCIETE DB PROMOTION 
GRANDS TRAVAUX PUBLICS 
BT EQUIPEMENTS ENDU8TBEBXS 
• npfaqcltt 

T.THRB DB SUITE 
POU» 

OCCUPER POSTE DIRECTEUR D'UNE FILIALE 
"4 créer eu Afrique, ■ 

CANDIDAT AYANT EXPERIENCE DE 10 ANNEES. 
POSTE COMPABABLB OU CADRE SUPERIEUR, 
AVEC BONN E CONNAISSANCE DES PROBLEMES 
FINANCIERS ET UNE' PRATIQUE COURANTE 
DE L’ANGLAIS. 

Transmettre curri culum vitaa'aveo photo A 
SBTIMEG 

157, avenue Charlea-da- Gaul le 
à NeuUly-snr-Selno 92521 CEDEX : ' - 
à l’attention de VL mackBSSon. 
Convocation suivra. 


SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS 

recherche 

pour DOUALA - Cameroun 

CADRE INFORMATICIEN 

ANALYSTE PROGRAMMEUR HAUT NIVEAU 

Formation matériel IBM. expérience système S et 
mini -disque, capable d'assumer travail a façon, 
diriger atelier d'exploitation personnel africain. 

Situation très intéressante garantie sur contrat 
avec nombreux avantages et logement fourni. 

Adresser C.V. et prétentions es la référence 410 A 
Serge BAILLY Conseil - ■ 

4Q, avenue Hoche. — 75008 PARIS. 


MAROC 

SOCIETE IMPORTANTE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
engage 

INGENIEUR TRAVAUX 


C’est un diplômé TP. débutant ou ayant 
un à deux ans d'expérience de chantier. 

Sous l'autorité du directeur général, il 
a la responsabilité de l'ensemble des 
travaux (20 Millions de Francs) essen- 
tiellement des ouvrages d’art. 

De larges perspectives - de carrière sont 
■* ' Yfrîque. c 


.ENTREPRISE INTERNATIONALE DE TRAVAUX PUBLICS 

RECHERCHE POUR CHANTIER DE CONSTRUCTION DE ROUTES "CLES EN MAIN", 

Ÿ COMPRIS LE PROJET D'EXECUTION 

en AFRIQUE ANGLOPHONE 

INGENIEURS I TECHNKENS 


offertes si Afrique, ou en métropole.. 

- Logement à Casablanca 
et voiture sont fournis. * 

Ecrire sous référencé. 78211 COMTESSE 
PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra» 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


- DIRECTEUR DE TRAVAUX - 

- ADJOINT AU DIRECTEUR DE TRAVAUX 

- METHODES DE GESTION 

- MECANICIEN 
-ROUTIER 

- TOPOGRAPHE 

Expérience chantiers en Afrique souhaitable. 
Connaissance de l'anglais indispensable. 


- PERSONNEL D’ATELIER ET DE CHANTIER 

- CONDUITE CHANTIER GROS TERRAS- 
SEMENT 

- CONDUITE ET ENTRETIEN CENTRALE 
D'ENROBAGE 

- CONDUITE ET ENTRETIEN CENTRALE DE 
CONCASSAGE ET DE CRIBLAGE 

- ENTRETIEN ET REPARATION GROS 
ENGINS DE TERRASSEMENT. 

- CONSTRUCTION D'OUVRAGES D'ART ET 
D'OUVRAGES D'ASSAINISSEMENT. 

Formation EYR0LLES - EGLET0NS ou autodi- 
dacte - 5 ans d'expérience minimum - Anglais 
parlé ou notions. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous No 781 69, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra,’ 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
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HNQI NKERUTG IMPORTANT 
rechercha pour MOYEN-ORIENT 

• Ingéniaur Chef de Zone 

pour réalisation. UNITE- UKJKE- AMMONIAQUE 
Expérience exigée 

— génie civil. levage. matériel ; 

— mécanique Guide, tuyauterie. 

Connaissances parfaites de l’ anglais. 

• Directeur Génie Civil 

Expérience TJ, ouvrage d'art, barrage. 

Envoyer C.V. 4 - photo : SOCIETE GESTION 2000, 
102, rue La Fayette. 75010 PARIS. 


' DIRECTEURS DE CHANGER 
MOYEN-ORIENT 

Notre groupe, C.A. : iJ5 Milliard de Francs, 
20 % dé progression annuelle a orienté depuis 
quelques aimées son activité second œuvre 
(climatisation, plomberie, électricité), sur 
l’étranger et principalement les pays du 
Moyen-Orient. 

■Notre réussite et l'acquisition de nouveaux 
contrats, nécessite l'intégration d’hommes 
nouveaux, ingénieurs diplômés désirant se 
mettre au diapason de nos ambitions. 

Leur Jonction nécessiterait une pratique de la 
relation avec les clients, la gestion des chantiers 
de second œuvre et la coordination des 
travaux. 

Ces techniciens gestionnaires entreraient dans 
un groupe dont l'assise financière, la croissance 
constante et ordonnée n’est plus à prouver. 

La pratique courante de l'anglais est 
indispensable. 

Écrire avec C.V. prétentions sous réf. 532 à 
SWEERTSB.Ë. 269, 75424 Paris Cedex 09 
qui transmettra. 
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et mut dizaine d'armées dexpériaux dans un 
cabinet d’expertise oudansunesodétiimpor - • 
tante à dominante informatique. 

Selon leurs compétences. Us seront chargés 
die contrôle des opérations de la comptabilité 
générale et de l’amélioration du Plan Compta- 
ble, ou du suivtdes opérations cKents-fo urnis- 




clients. La mission qui leur sera confiée 
permettre, grâce à mte comptabilité générale 


d’une comptabilité analytique. C’est pourquoi 
la connaissance de cette technique serait très 
appréciée. 

Les conditions offertes so nt exceptionnelles ; 
outre les avantages matériels surplace (lo- 
gement, assurances ~.) elles comportent une 
grande partie du salaire en devises rerséepar 
un OrgtmismeFiiutncier International. 

Adresses’ votre candidature sous référence 
30-324-M aux Conse ils d u Département 
Recrutement d’EOREQUIPqsdexandneront 
area vous les conditions deratre expatriation. 


EUREQÜEP 

JBJi. 30 -92430 V a ucressou 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE 


IMPORTANTE SOCIETE T.P. 
recherche pour un chantier 
de longue durée 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 

ADJOINT 
ADMINISTRATIF 

ayant également de bonnes 
connaissances de la comptabilité 
et de ta gestion du personnel. 

Anglais non indispensable mais 
très apprécié. 

Ce poste ne peut convenir à un 
débutant. 

SOCIOLOGUE, pr 2 a. etranger, 
Adresser C.V. et prêtent A pratique anglais, 35 ans min., 
HAVAS Contact, 156. bd Hauss- urgent C.V. 

mann, 75008 PARIS n» SLBS B. P. T 907. 753Z7 Paris Cedex 07. 


pour r Afrique du Nord. 

Ce posta exige connaissance des 
pays d'Afrique du Nord, gestion 
et administration. 
Relations publiques 
et gouvernementales. 

Adress. C.v., photo et prêtent 
* : GEORGE G GEBRE 
POSTFACH 733202 
1X000 FRANK FU RT/MA IN 73. 


ENTREPRISE DE LOGEMENTS 
INDUSTRIALISES 

recherche 

pour un de ses établissements A L'étranger 

LE DIRECTEUR 

INGENIEUR confirmé 

( ECP, ETP ou équivalent. 

Ayant une solide expérience du bâtiment en 
général et de la préfabrication lourde en 
particulier, des qualités d'organisateur et un 
très bon contact humain. 

U aura, entre autres à superviser fa formation 
et l'assistance technique du personnel des usines 
et i être le négociateur -et lUnsrlocuteur auprès 
dexautorités du pays. 

Excellents pratique def Anglais nécessaire. 

Adress er son curriculum-vitae sous référence 881 

SSS GEDEV SÉLECTION 

65. avenue de WAG RAM 7501 7 PAR IS 
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■ emploi/ inccmouonciuK 

CmpiOI/ InCCrnCltlCnOUHI 


Mondé présente cette rubrique dans ses pages <f annonces le lundi et 
le mardi. . . . 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour. leur, siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels tT offres Remplois. ; " : 



bsn. gervais danone 


Pour son Usine du Havre 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DU SERVICE 
ENTRETIEN ÉLECTRIQUE 

FOEMATION : 

— Ecole d "Electricité avec ai 'possible formation 
de base Arts et Métiers 

— Connaissances d'électronique et • de thermique 

— 4-5 ans d'expérience professionnelle souhaitable 
dans domaine similaire, al possible industrie 
lourde. 

MISSION ï 

— Conception, mise en service, min ail point et 
entretien d'-ensaxnbles d'installations électriques 
moyenne et basse tension. Courants alternatif 
et continu 

. — Dépendra de l'Ingénieur des serw 

virés d’entretien. ; 

Perspectives d’avenlfc 

Adms esr euzri o. vit» + photo + prétentions k : 
TREFIMETAUX, Servi es gestion des Cadres, 

28, ra* de Madrid. — 75008 PARIS. 


MARSEILLE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ing. diplômé, formation électricité et mécanique 
Spécialisation Industries thermiques 
acquise ou donnée par l'Entreprise 
Grandes capacités Indispensables pour organiser; 
animer et contrôler. la gestion de plusieurs affaires 
en France (avec bureau d’études et de recherches) 
et assurer l'expansion de la Société. 

Coud, msn- C.V. et prêt. A SUD MARKETING 
ne l&UOft, 248, av. BL-Salengro - 13015 Marseille. 


SOCIETE INSTALLATIONS 
ELECTRIQ, ET TELEPHONIQ. 
d'importance nationale 
recherche 

UH IN6ÉNIEUR 

minimum 15 ans d'expértenai 
preressiemeue pour 
DIRECTION AGENCE 
A MARSEILLE 

Nécessité avoir occupé 
un emploi similaire. 

Poste d'avenir. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n» 10.126, A.IXL 
22, r. des Martyrs, 7S009 Péris. 


Société multinationale 
recherche 

m DE SERVICE ACHATS 

pour usiné Sud-OueSt 
(400 personnes!. 

Profil i ingénieur ECP, ENSI, 
AM, SESTI, ION. 

Expér. de 2 ans dans Industrie 
mécanique de présence. 

27 ans minimum. 

Grandes pcssOsHltés si réussite 
ds groupe de rèputaL montante, 

Envoyer C.V, prétentions a 
HAVAS ANGÛULEME, n* 771, 
qui transmett ra . 
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École Architecture recrute en- 
satan ont temps complet coordi- 
nateur Arts plastiques, forma- 




tien aratfsttqne supérieure, expé- 
rience ' pédagogique. maturité, 
obligation venir résider réfitaa 
Nantes, contrat professeur. En- 
voyer C.V. + photo et proposi- 
tions avant 18-10-76. - U.P-A^ 
rue Messenet. 44000 Nantes. 


CENTRE HOSPITALIER 
DE NEMOURS 
recrute 

COMPTABLE QUALIFIE 
TITULAIRE B. P. COMPTABLE 
Age minimum 25 ans, 3 ans 
expérience minimum dans admi- 
nistration ou grande entreprise. 
Libre très rapidement. Ecrire 
avec C.V. et pré te ntions 6 
M la Directeur du Centra Hos- 
pitalier de Nemours. Service du 
Personnel, 39, rue du Docteur- 
Cbopy, 77140 NEMOURS. 


fldt do l'un dos première ^pou ii e » de Ondatrle chimique. mondiale, prenant une part do 
plus an plus importaote déni un marché eh expansion, celui des détergents syrthftkpK tt 
savons da toBatte, prèpcca^d jÿ* 
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JEUNES INGENIEURS 

DE FORMATION GENE RjfUJE,. MECANIQUE, ELECTRIQUE OU CHIMIQUE 
des CARRIERES dans las 






m* 


SEMALY 
METRO 
DE LYON 
recherche : 


INGENIEUR 


Société multinationale 
. recherche 

CHEF DE SERVICE 

CONTROLE - QUALITE - 
pour usine Sud-Ouest 
(400 personnes). 

Profil ; ingénieur ECP, EN SI, 
AR, CE5TI. ION. 
expér. de 2 ans dans Industrie 
mécanique de préférence, 

27 ans minimum. 
Grandes possibilités si réussit* 
dans groupe 
de réputation mondiale. 


DEPARTEMENTS PRODUCTION, ENGINEERING ET GESTION 


treHaBfeà AMIENS et MARSEILLE 


Env. CV„ prétentions n* 767, 
HAVAS ANGOULEME. qui tr. 


PROCTER et GAMBLE FRANCE est une société jeune ; nous avons 
conquît la quart du marché me des produits à formulation 
complexe, de grande diffusion et en évolution permanente. Nos 
marquas (Ami, Oash, Lenor, Camay, Bonux. Mr Propre, Monsavon, 
etc—) sont sujettes à une fort* concurrence, ce. qui est un facteur de 
dynamisme dans nos activités. Notre Société est an DEVELOPPEMENT 
CONSTANT i l'intérieur d'une division Marché Commun, qui connaît 
une croissance très rapide. 


Tous nos cadres entrent comme débutants et progressant dans la 
Société suivant las résultats obtenus et leur compét e nce propre. La 
PROMOTION est s trictem ent INTERNE et ÿ effectua au coure de 
dmrees affectations à des postes. opérationnels fct fonctionnels dans 
nos usines. Cette approche permet d'accéder A des NIVEAUX de 
RESPONSABILITE partkuBôrement INTERESSANTE A l'intérieur 
de la Société française et du Groupa. . 


28 ans minimum 
(E.S.EL, I.E.G, etcj 
Justifiant d'une 
EXPERIENCE 
CONRRMEE 

dans l’étude des 
COURANTS 
CONTINUS 
ayant un goût réel 
pour la ttchnlqua 
la gestion 
et la sécurité 
C.V. détaillé sous 
réf. 6-273 M d 


CRES . 
11, place 

A_-Brtand. 
6TOJ3 Lyon. 


CENTRE DE RECHERCHES 
Important laboratoire 
pharmaceutique recherche 

PHARMACOLOGUE 

pour rédaction 
des dossiers de visa. 
Niveau dodoraL 
Anglais exigé. 


Dès son entrée dans la Société, le je une c adre recevra une FOR MATI ON pratique de plusieurs mois et vue de prendre en charge un poste précis 
comportant de réelles RESPONSABILITES TECHNIQUES et de GESTION, dans l'on des domaines salivants : 


Envoyer C.V. à Mme BENA1N, 
CR. CUN-M1DY, 
rue du Profes^Joseph-Biagnac, 
34082 MONTPELLIER CEDEX. 


• PRODUCTION : fabrication et conditionnement de gammes de d é te r ge nt s, savons, produits liquides, 
a ENTRETIEN : maintenance des équipements da production â haut rendement. 

■ TRAVAUX NEUFS : a mélior ation des unités existantes ; études, réalisation et démarrage eTînst aUat lom nouvelles; 

• ORGANISATION INDUSTRIELLE : optimisation des moyens de production (équipements, matières, budgets—}. 


50 -MANCHE 


îiïïïïiïïïlLis 1 


IN DU ST. PHARMACEUTIQUE 
recherche pour l'une de su 
usinas (150 personnes +) 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'AGENCEM. DE PHARMACIE 
' SIEGE ET USINE A 


Chacun de ces postés reposa sur un VERITABLE TRAVAIL D'EQUIPE avec les autres responsables opérationnels et fonctionnais de l'usine ; le 
jeune ingénieur gère di rec t e ment son personnel (recrutement, formation, promotion—) et des installations souvent très impo r tante s ; 9 établît son 
budget; contrôle ses coûts, déclenche des investissements. Il est un véritable GESTIONNAIRE dais son domaine. 


AKHECY 


IN6ËMCUR 

FABRICATION 
ET MAINTENANCE 


Nous re ch er c h on s des ingénieurs de nationaTrté française, libérés ou bientôt dégagés de leurs obligations militaires, débutants ou ayant déjà une 
expérience professionnelle de quelques aimées. 


ADJOINT TECHNIQUE 


Expérience du milieu 
Menuiserie - Ebénkterie 
Productions - Méthodes 
Planning 

Etudes des postes de travail 


Vous serez rapidement informé de la suite de votre candidature. Si une possibilité de collaboration ap p araît , vous passerez . une journée dansi'une da 
nos usinas pour visiter -nos installations, renco n t rer l'équipe dès responsables de Tusina; parier da votre poste, afin de vous faire une idée de 
Pamhianea da travail. 


FABRICATION conditionnement 

plastique (atelier 10 rmcÜka : 
5 personnes). - - 

MAINTENANCE du parc total 
de l'usine (50 machinas). 


Langues : français et allemand. 


Offrons situation d'avenir 
si personne ambitieuse. 


Paire offre manuscrite 
avec photo et prétentions. 



Téléphonez-nous ou éerivez-oous 

PROCTER & GAMBLE FRANCE 


Dé pa r tem ent du Personnel (Recrutement des Cadres) 

96, avenue Charles de Gaulle -BP. 107 >92201 NEUILLY S/SE! NE Cedex 
Tél. : 747 .55.11 - 


— INGENIEUR générants* tto- 
minante ELECTROMECANIQUE 
AJUL, I.DJTL, E.N-S.I. ; 

— HOMME d* ATELIER avec 
double expérience Fabrication- 
Entre lien. Connaissance transi 
plastique souhaitée, pas indis- 
pensable. 




Ecrire R + R PHARMACIE, 
BJ>. 355, 74012 ANNECY. 


m 






Lattre manusc. C.V. détallM. 
rémunér. et pholo SS réf. 3.606 A 
SELECTION CONSEIL. 

6. place Mal-Juin. 75017 PARIS. 




i sélection conseil 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
BIENS D'ÉQUIPEMENT 


(CJL 100 M.F. dont 50 % export) 


recherche 

CHEF COMPTABLE 


directement rattaché ou Directeur Financier 
Cette personne prendra en charge : , 


— L'ensemble de le comptabilité générale (équi- 
pement Informatique Interne). 

— la comptabilité analytique. 

Le candidat devra avoir : 

— 32 «"« minimum ; 

— le D.E.C.S.: 

— 3 ans d’expérience en qualité de chef de la 
comptabilité dans uée entreprise Industrielle. 


L’expansion do la société réclama «m personne 


dynamique qui pourrait trouver dans ce posta de 
réelles perspectives d’évolution de carrière. Possi- 
bilité de logement. 


Adresser lettre manuscrite. C.Y., 
photo et prétentions à 
Direction générale Établissements CELLIER 
BJP. 177 - AIX-LES-BAINS - 731M CEDEX. 
Il sera répondu i tontes les candidatures. 


MAROQUINERIE LE TUMEUR 
ET T AU RERIES DU BDGEY 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE INFORMATIQUE 


MISSIONS : 

• démarrage d'un IBM 3/12; 

• formation et animation de l’Equipe 
Informatique ; 

• promotion de l’Informatique dan» r en- 
treprise. 


• expérience réussie dans les applications 
de Bastion commerciale et "si possible 
Indus tri elle ; 

• expérience TJ», appréciée. 

Lieu da travail : Région agréable RhAAe-Alpes. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sons réf. JEB, 
US TANNEUR, 01300' BELLBY. 


ORGANISME PROFESSIONNEL DE 
LA BONNETERIE A TR0YES 
rechercha 

POUR ASSISTER LES ENTREPRISES 




DANS L’ELABORATION 
ET LE SUIVI DES 
PLANS DE FORMJmO 


CADRE ayant' : 

• expérience vécue en entreprise (quels 
que soient le type d’entreprise et la 
fonction occupée) 

« forte motivation pour les relations 
humaines 

• de préférence une formation & la 
pédologie. 

^RESIDENCE A THOYES. 


Adresser C.V. et prê tant. 
sous référence "122 M 086 
30. ruedeMogadbr 
75009 PARIS. 


. entre de' 


r ppliquèé»y 


SOCIETE METALLURGIQUE 
IMPLANTEE REGION LYONNAXSB 


recherche pour service Export 


INSPECTEUR VENU 


EXPERIENCE Dt7 POSTE INDISPENSABLE. 
Pratique courante de l'anglais deuxième langue 
appréciée- Déplacements longue durée. 

Ecrire HAVAS LYON MS. 


directeur 
de 

production 


200000 F+ 



chimie organique de synthèse 


Une société indépendante, GA. : -100 millions, 
recherche un INGENIEUR GRANDE ECOLE pour 
prendre en charge la gestion, le développement ef 
U conception d'unités de. fabrication très diversi- 
fiées. Il aura à diriger un effectif de 200 personnes 
dont 7 ingénieurs. 


Ce poste requiert des connaissances étendues en 
synthèse organique et génie chimique, une solide 
expérience de fabrication et un esprit exercé aux 
problèmes de productivité. 


Uns expérience des nègoeiatâoosavee lespartemtres 
sociaux serait très appréciée. La connaissance de 
('ALLEMAND est souhaitée. Résidence ALSACE. 


Envoyer C.V. sous réf. 2640/M à M. PERCHE, 
reqaonsable de la Branche industrielle qui répondra 
pereonnellanent et en toute discrétion. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


GLAENZER SP1CER 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) 

Filiale d*un très apportant groupa Internationa! 


recherche pour le Service Méthodes 
de son Usine do MANS (1300 personnes} 


UN RESPONSABLE 
OUTILS COUPANTS 


LogAbox 

informatique 


recherche pour les 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES et LANDES 
résidence PAU 


INGENIEUR COMMERCIAL 

CONFIRME sur ordinateurs de bureau 


n£ï2ZL Cm 7' - Prétentions acraa référence 1U, 
Direction du Personnel, 77. avenue A. -Brian t 

S4U0 ARn mrTT. ^ 


Chargé dp définir et d'améliorer les outils et 
fluides de coupes utilisés dansrles différentes 
techniques d'usinage. 


UN TECHNICIEN 
METALLURGIE 


Spécialiste des traitements thermiques et 
plus particulièrement, en cementation - 
carbonitruration - M.F.- H. F. 




Pour ces deux fonctions, une expérience 
de plusieurs années dans b spécialité est 
indispensable. 

Adresse; candidature manuscrite avec photo 
et prétentions â GLAENZER SPICER * 
Service du Personnel — 72230 ARNAGE. 


Un groupe français, de renommée 
.internationale (RhQne-Alpes), cherche un 

ingénieur textile 

c&c ans minimum d’expérience de fabrication 
(filature coton) pour être responsable produit 
Ecrire ss réf. 377 LM à 


Publiera Conseil 

-EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rua Vqrnet, 75008 PARIS 




MM 


120 000 F 4- 
CAEN 


tm 


S 


ALEXAJNDRE TTC S.A. 

10, R UE ROYALE -7 5008 PARIS 

lYPBmuERamiRSAfflFUH nwmcq 
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œ&assïï'aîssîBSssai *** 
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minimum - formation de base A "m «i 

m oWJ !! x E£ r 1 a “ te* fonction 
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que ^ iStei ■^SâJiSîi^ bili J 4 l. M "to»ltÉ> ainsi 

foStToî. 0 ** 0 * possiWI, “ logement et voiture de 
ESuSî? p , h ,° t ° .r écBnte . et rémunération 


mentionner sur rênveïopDé). reT ‘ 

- *ï!ïîd l ï 50,U ÜeS candtda fores est garant! par : 



s«ranii par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

PARIS CEOJËtf 04 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


fJ 

. . , j.'" ‘-fcKlQ^ 
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.' r ’ : 

■ 
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DadMnf au directeur de son départemenflnfofmatlqiie 
ed redrorchépar une Importante Sodé» nationale - 
siège Paris 16 utiBsait un grand ensemble LBJM. avec 
Data base et réseau de tefëtrâitertient. 


«A WmO-mx Ii ; 


HAUT NIVEAU 

. ■ ■ ' V\ 

Grande Ecole | 

3 

B devra aJBer à une compétence technique indiscutable | 
«le expérience confirmée d'encadrement dlme équipe 
importante. 

H contribuera à rorgartisatton. ranimation, te . 
développement, le contrôle de ce département. 

Adressez C.V.+ photo à Havas Contact 
L. 156. Bd Hauss marin, 750(38 Paris sous réf. 31432 


w 


i ON 

WMM 


1 ■! ici: 
î-'-.-.i r 


3 - m 


OS!' S* « 


kfÎîïi 


COMSIP ENTREPRISE 


Iieaderemopémipaarla 
conception, Fétnde et la 
l éalfnat i on de systèmes 
d'automation indmrt riél l B. 

recherche un 


Ingénieur 
de Sécurité 

Sons T autorité directe de laDirectiaa 
Générale, le candidat retenu 

• définira et conduira la pohtiqqè de 
. sécurité de l'entreprise, 

•assurera un Bûle d’animation et de 
. coordinatioi dans les actions de sécurité 


fiance qu'à l'étranger. - 

• exercera sonactiviîô auprès des 
. Responsables d'Exploitation et de . 
Chantiers 

e présentera de solides références dans 
les domaines Technique et Sécurité 


d'activités similaires. . 

Ce poste est à pourvoir à raJEH^MALMAISON 

Envoyer GV., lettre manuscrite, 
prétentions et photo, sous rèf. 15 à . 


[»'ii .t t-.i i J nOku. :* x J ki H 


I Uxe c t to n du P mmwik] 

RP. 305, 92506imElL4ÆÂl^ISQN CEDEX 
(200m gare du RELR.J; '. 


. _ étaffiniseiit financier paris 

assodé a un réseau international 
spécialisé dans tes cartes de crédit 
. recherche 


h;m 


Il sera responsable: 

- du traitement informatique et comptable, 

~ du suivi des opérations internationales, 

- de la gestion du personnel. 

Le candidat devra avoir: 

- de solides b&sies'comptables, 

- des compétences démontrées de Pexplorta- ‘ 
tion en Informatique, 

- une dizaine d'armées d'expérience notam- 
ment dans te secteur bancaire, 

- une pratique courante de Ifenglals,. 

-le goût des responsabilités et celui du travail 
en petite équipe. 

Objectif de la Société : tripler te volume de ses 
opérations en 3 ans. 

.. Adresser CV-p rétentions sous réf. 510 
Serge BAILLY Conseil 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 


• Voua avez ooe grande expérience de la vente. 

• Vous pratiquez depuis su moins S années dans 
la branche TRANSPORTS. 

• Vous aimes les déplacements fréquents.'- •- 

VOTRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE 
Nous vous offrons ; 

— uns .place rferm une Société de premier ordre- 
dans sa branche professionnelle : 

— animation, et contrôle de nos suceur- 

aslea de province. ■ 

— voiture de service fournie après formation : 

— . rémunération salon connaissances. 

Adresser C.V. et photo sous référ. 523 S GBAFA 

Publicité. 82, rue du ï%-8aint -Honoré, 73008 paris. 
qui transmettra. 


SOCIETE ELECTRONIQUE . 
TECHNIQUES AVANCEES 

Banlieue SUD-EST . 

recherche ■' 

Poor é«rtiee fsduiiqns de grands projets 


INGÉNIEUR 
Grande Ecole 


10 ans 'expérience, dont plusieurs comme 
RESPONSABLE de service technique Important 

Connaissances en ÎiOÔIQUB et MECANIQUE 

Adr. C.V. -et ' photo sous le n* 78.786. COMTESSE 
Public! lé. 20. KV. de . l'Opéra. Paris- 1*-, qui tra n s m . 


L'un (tes plus Importants Groupes 
if Assurances, siège Paris 9" . 

rachwdM 1 pour son Sanies 

ORGANISATION 


jeune diplômé 


ESSEC, SUP. de CO. SCIENCES ECO., 
SAUPH1NE, ... ou équivalent. 

• Participera fc du opérations d'organisé 
rion et de -formation liées à la mise en 
œuvre de nouveaux systèmes Informa- 
tiques. 

*- Goût pour l'organisation administrative, 
sens aigu du con ta c t humain, connais- 
sances souhaitées en Informatique. 

Disponible début novembre. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
référence 11.232, b HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Heuannani» 75008 Paris. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale recherche pour son siège à. Paris un 

conseiller de direction 

Chargé de concevoir et de me ttr e en place un plan informatique 
à moyen terme, en collaboration avec les services informatiques et 
les différents départ e ments du Groupe. 

L'homme recherché est dïpJOmé d'une Grande École, il a plus de 
.35 ans et une expérience d'au moins six ans de ('informatique de 
gestion de grandes sociétés, acquise, soit dans un cabinet d'ingénieur- 
conseil, soit eu sein du service informatique d'un établissement du 
secteur bancaire de préférence, soit comme Ingénieur-commercial 
. « Grands Comptes a d'un des premiers constructeurs d'ordinateurs. 

Une connaissance des méthodologies de planification sera un atout. 

Adresser C.V. détaillé + photo +. salaire actuel en rappelant la 
r éfére nce 16979 A SEXTANT/DPA 182, avenue Charles de Gaulle 
92200 Neuilly-sur-Seine, qui transmettra. . 





SOCIETE D*JfyGENlEURS. CONSEILS SPECIALISEE 
DANS- LES PROBLEMES DE 'CONCEPTION ET DE 
CONSTRUCTION D'IMMEUBLES DE BUREAUX ET 
DE LOCAUX INDUSTRIELS 
■jwbardje dans h cadre de son plan de denloppemetit 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

- • ayant au minimum Sans if expérience profMsionneSa 
• capable de manar des nègodatkxu A la ut niveau 
-•ayant la goBt du travail en équipe 
•soudais d'aire jugé su- sps résultats 


Uns expérience dans lex denafaz da Tinginiérie ou du ooqnU 

pourrait Am utile : fanaa d on «Mérieura aouhetoh l K 

Envoyer CLVjjt prétentions A SFICA 

4Vüe de* Petites Ecwfe»- 75010 PARIS - - 


LES PARFUMS GiVENCHY 

proposent le poste de 


CHEF DE LABORAORE 


Ce posrc nouvellement créé, s’adresse à un pharmacien on 


fiscaliste 


Satiété de Cocse fis Juridiques Paris 16* recherche n FISCALISTE 

Ucanrifc en Droit et dé priffaerw tHpUmé dd VEH1, Il aura 2 8 
3 ans d'expérience professionnel la et sera intéressé par la Conseil 
Fiscal el Juridique. 

Travail d'équipe- Béamnâratimévdutiva avec perapecthe d'Asso- 
ciation 8 terme. 

Envoyer: C.V.. photo et prétentions sons réf. ZOO/lf.i O.L0, 
7. rue de CltaiM- 75116 Parla 


CIO RECRUTEMENT 


Dons te cadre du développement 
de nos activités travaux publics 
noua r ec herchons pour nos 

Services MÉTHODES . 

JEUNES DIPLÔMÉS 

f' INGÉNIEURS mécaniciens : Arts et- Méfiera, 
CHEBAP souhaité. 

• TECHNICIENS Génie Civil, D.U.T. 

Nous vous proposons de débuter dans un des 
premiers Groupes français de Bâtiment et Tra- 
vaux Publics, en réalisant les études de prix et 
de méthodes an sein d’une équipe performante. 

Notre développement et notre diversification géo- 
graphique et sectorielle permettent une évolution 
ds carrière adaptée 4 la personnalité da chacun. 

Lieu, de travail : Paris. Banlieue Sud-Ouest 

Adresser votre candidature bous référance T8.21Ü 4 
COMTESSE Publicité, 20. ev. de l’Opéra. 7500B Paris 
. Cedex OL qui transmettra. 


adjoint au 
directeur 
des achats 



: 100000 + 

PARIS 

Le Directeur des Achats d'une Société de négoce 
de produite sidérurgiques (aciers et tubes) cherche 
à s'adjoindre un cadre pour le seconder dans ses 
fonctions et “Superviser un service de 10 personnes 
.(négociation avec les fournisseurs français et 
étrangers, contrôle des approvisionnements et des 
stûcfcs ; budget d‘ Achats = 200 Millions). 

Ce poste est-aroené â évoluer rapidement vers une. 
fonction de Direction, ii nécessite des qualités de 
négociation à haut niveau et sur ie plan interna- 
tional ainsi qu'une expérience de la fonction Achat 
dans le milieu industriel. ■ 

Connaissance da l'allemand vivement souhaitée, ou 
â défaut anglais parfaitement possédé. ' 

-Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 2S47/M {é mentionner sur 
l'enveloppe). ... 

"Le secret absolu des candidatures est garanti par : • 

BERNARD Kffiff CONSULTANTS 

1. RUE SANTON 7526S PARIS CEDEX 06 


Société de Produits Chimiques 
d'importance nationale recher- 
che pour son service phyto- 
sanitaire é Paris 
UN RESPONSABLE 
TE CH NICOLI AL 
niveau Ingénieur ou B-T-SJL, 
35 ans environ, qui sera chargé 

— de ranimation du réseau de 
vente Franco ; 

— du développement d'une poH- 
tique produits ; 

— des néeodatkms commercia- 
les dans région parisienne ; 

Le candidat devra avoir Quel- 
ques années expérience d'un 
poste similaire. 

— Anglais Indispensable ; 

— Situation Intéress. et d'avenir 
pour -candidat dynamique. 

Discrétion assurée. 

Ecr. av. C.V., prétention et 
photo 4 ne 2-879, M. PU BU, 
II, rue Provence-9*. qui transm. 


SOUS-81 BU 0TH ECAt R E 
CAFB ou équivalence 
Frappe nécessaire. 
EJNJSL . Footenay-Aux-Roses. 
T«l. : 702-60-50. posta 228. 


Importante Société recherche 
CHEF DE PROJET 
ANALYSTE 

- ANAL. PROGRAMMEUR 
Connahsance LBJM. 
Grande configuration. 
Adresser CV. GREGEST. 

M. DAHAN. 60, rue de le 
Chaussée-cTAntln, 75009 PARIS. 


Revue économique spec. Afrique 
rech. pour slt pernun. Paris, 
J. H. nfin. 25 ans, dég O AL, 
bon. édite, cultivé, sérieux, dyna- 
mique. Ils. couram. angL. inté- 
ressé par quesl éeon. Afrique. 
Prés. cand. manusc. av. CV. et 
réf. é SP l mec, in, bd Hauss- 
nrunn, 75008 PARIS, qui transm. 


APPAREILS POUR 

" . POIDS LOURDS 
& TOUTES IHOUSTRIES 

Fl U ALE COMMERCIALE 
(Vente + A.V. j 40 MF) 
d'un Groupe Industriel allemand 
(5.000 personnes) rech. 
av. base Banriaue Sud Paris un 

CHEF 

DES VENTES 

RÉGION PARI5 

75, 91/95. 78. 77. 60. 10, 51. 

ANIMATION DE 6 VENDEURS 
et des STATIONS TECHNIQUES. 
ACTION auprès clients bnpts. 

flottes p.l. et ladustries. 
Lancamant NOUVEAUX produits 
Sapervis. réq. CENTRE LOIRE 
149, 36, 37.) 

HOMME DE TERRAIN 
ayant déjà vendu des produits 
INDUSTRIELS et ANIME des 
TECH N I GD-COMMErR Cl AUX. 
Notions Informât hj no 
appréciées. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre 
mamtscr., C.v., photo, ’ (rtfj 
- ss réf. 3608 é 

C53 sélection conseil 

6, place MarédiaKInta 
75017 Parts. 


IMPTE SOCIETE TJ*. 

* PARIS (17*7 recherrfie 

JEUHE 

UNIVERSITAIRE 
go ÉOlffVMEMT 

Dégagé obligations militaires 
Mathématicien débutant 

MaThémalTqoas appliquées, 
recherches opérationnelles, 
statistiques. 

Informatique de gestion. 

Entre avec cv„ é n* 78.223. 
CONTESSE Publicité. 20. av. de 
l'Opéra, Paris (1**)! oui transm. 


expcnence approfondie des techniques de fabrication et de contrôle des 
produits de parfumerie alcoolique et cosmétioue, produits qu’il suivra depuis 
l’élaboration des formules jusqu’à leurs contrôles auprès des agents 
distributeurs 

Une connaissance assez précise en matière de législation 
internationale est souhaitable, et la pratique de la langue anglaise est necessaire. 

Ce poste basé i 60 km au nord de Paris prévoit de bonnes 
perspectives pour un candidat motivé par le développement d’une fonction 
importante dans la sodéré. 


Adresser CV. et prétentions sous référence 5081 à Pierre 
Lidum S.A. 10, rue de Louvois 75063 Paris cedex 02 qui 
transmettra. 


v-W'Vi'r. vi*. v 


Banque tf Affaires Paris - 

recherche 

un 


cadra Juriste 

pour regrouper sous sa responsabilité la gestion de l’ensemble des dossiers 
CONTENTIEUX, 

Le poste: 

En raison de Tactivîté de la Banque et de la sélection de sa clientèle, la plupart 
des problèmes sont de nature variée et peuvent impliquer des études 
complexes. 

Le candidat (environ 5 ans d’expérience) devra donc posséder : 
oblig atoirement 

- une parfaite maîtrise des procédures judiciaires acquise dans un cabinet 
d'avocat ou similaire 

- une formation juridique générale du niveau Licence, 
si possible 

- une expérience dans une banque ou. une société de crédit 

Le candidat s'intégrera dans ie Département Juridique (âge moyen -. 30 ansi. H 
au Responsable duquel il sera directement rattaché. g 

U trouvera des concBtions de travail qui développent l'esprit de consultation et 3 
d'information, au-delà des différentes spécialisations. | 

Envoyer lettre manuscrite c.v. détaillé, ohoto et prétentions sole réf. 5 15 18 à 
HAVAS CONTACT 15€t, bd Haussmann 75008 PARIS 



© Division 

« SYSTÈMES DE TÉLÉGOMMUiHGATlONS » 

renforce son réseau de vente 

ai recherche pour 

■•PARIS 

ATTACHÉS OU INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

( JEUNES ) 

• Expérimentés dans la vente de Biens d'équipement, ils prendront en charge 
un secteur pour y assurer autre présence et y élargir notre pénétration. 
# Débutants titulaires d'âne formation S. T S., D.U.T. ou supérieure, ils mettront 
en œuvre, après une formation, leurs qualités de dynamisme et de négociateur 
pour vendre notre gamme de produits. 

formation assurée. Salaire en partie lié jaax résultats (fixe élevé). 

■ 

- - Envoyer C-V„ photo et prêtent, ss réf. CPI 4 CGCT. 
Direction au PeteonneL 28, rue- de la Redoute. 
92260 FONTENAY- ADX-ROSES. 


C.A. : 220 MF en FRANCE 
recherche, suite promotion, 
et hna* à PARIS, Ufl 


Nous prions instamment nos annon- 
cears d'avoir l'obligeance de répondre 
te toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ment? qu> leur ont été confiés» 


INSPECTEUR 

COMMERCIAL 


Département . 

OUTILLAGE ELECTRIQUE 
POUR PROFESSIONNELS 

RESPONSABLE DES VENTES : ANIMATION 
12 représentants et démonstrateurs. Contacts 
perron nais avec gros clients. ACTIONS 
PROMOTIONNELLES. 

EXPÉRIENCE INDISPENSABLE r 

* de l'ANI 



DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV 
détaillé, rémunération et photo (ntl te réf. 3801 


sélection conseil 

' S, PLACE DU MARECHAL JtilH. 75017 PARIS 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
grande banlieue Nord Paris 
recherche pour tenir le râle de 

Correspondant informatique 

dans une équipe de calcul de structure 

sur ordinateur ■ 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Intégré rtftTie une équipe d ‘Ingénieurs faisant des 
développements et des applications en calculs 
des - structures par 1 Intermédiaire d’un système 
CDC 7800 en télétraitement. 11 ssm chargé de: 

— définir l’organisation et la structure des 
nouveaux programmes ; 

— définir les procédures d’utilisation et le 
matériel informatique aéoeemire: 

— as surer la maintenance des programmes 
existants ■ 

— assister les membres de • l’équipe pour 
tous lu problèmes informatiques. 

Pour ce posta, le candidat doit avoir acquis une 
expérience pratique en mécanique dq soude, en 
calcul scientifique (méthode des éléments **»!■, 
dessin automatique) et en informatique (program- 
mation ferma « aaàëmUour, bonne connaissance 
de l'utilisation des fiHhl«n, dee systèmes d'exploi- 
tation). 

Env . lettre aan. C.V., photo, prêt, sous n° 78.859, 
CONTESSE PubL, 20, av Opéra, Baria (I«). qui tr. 


,v 
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REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


jeunes 

comptables 

BSN-Gervote Danone recherche . 

2 Jeunes comptables pour 
participer aux travaux de 
consolidation du Groupe (+ dé 150 
sociétés françaises et étrangères]. 
Chargés d'un secteur, lis en 
collectent le» Informations 
comptables, s'assurent de leur 
fiabilité; collaborent A 
rétablissement des situations 
oonsoUdée^et réalisent les études 
nécessaires. 

Ces postes intéressent de Jeunes 
comptables, titulaires du DtCS ou 
au moins des certificats comptable 
et Jurkfiquet ayant acquis 2 ans 
d’expérience de comptabilité 
générale en cabinet ou en 
entreprise. Ils recevront une soUde- 
fomnation aux techniques de 
consolidation anglo-saxonnes. 
Anglais ou ADsanand souhaité. 

Lieu du poste: Paris. 

. Adressez votre candidature avec 
I c.v. détaillé, sous rôf. J 14 M A 
“ Jean Burckel BSN-Gervate Danone 

» 126-130 rue Jules Guesde 
92302 Leva Ilote-Perret. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d v etnpfoi 


_bsn. servais danone 



La Cie de Constrnction Mécanique 

SÜLZEB 

Tectuerr.be pour son Département 

Variation de Vitesse 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

e Diplômé d’ans école d'ingénieur électricien. 

e Ayant an moins 9 ans d’expérience dans la vente 
de matériel de régulation âectronlque. 

e Bilingue allemand (de préférence) on 
et connaissances dans une antre langue. 

H aura dans on premier temps la' responsabilité 
des ventes à l'exportation de vartetems électroma- 
gnétiques et de leur régulation 

Ces matériels permettent en particulier la régu- 
lation de tant procédé faisant Intervenir des 
pompes, ventilateurs et compresseurs. 

Poste rapidement évolutif pour un candidat . de 
valeur. « 

Poste & Paris avec quelques 'déplacements en 
Europe. 

Ecrire avec curriculum vltae à C.CJL SHLZEB, 
SU bd Brune. Paris (14*). Cédés 9, 

73380 Paris Brune. 


prospecter 

promouvoir 

prescrire 


Société industrielle de grande notoriété sur 
le marché national et Inter natio na L nous 
diffusons des produits intéressant insola- 
tion thermique et acoustique qui ont des 
applications variées notamment dans le 
bâtiment. 

Vous aurez à informer, conseillai; prescrire 
nos produits auprès d'architectes, de pro- 
moteurs^ de bureaux (fâtudes; d'entreprises 
générales— 

Nous -recherchons d'habiles négociateurs, 
de formation technique de préférence, ou 
apportant une première expérience com- 
merciale. 

Un poste est è pourvoir sur PARIS!, l'autre 
A LYON. 

Salaire envisagé 604)00 A 80.000 F. 

Ecrire avec CVsous référence 240 A 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


IMPORTANTE STE IMMOBILIERE 

LEADER DANS SON CHAMP D 'ACTIVITE 
recherche 

2 JEUNES 

HEC, ESSEC, SC. FO. DES SC. ECO, OS £0 BIVALENT 

Les 2 postes A pourvoir sont A dominante com- 
merciale. il est souhaité que les candidate aient 
une expérience Immobilière d'un an on plus. 
Larges possibilités d'avenir. Banne rémunération. 

Ecrire avec C.T n photo sons le n® 37.217, PA SVP, 
37, TUS du Généml-Fcy. — 75008 PABSS. 


SIÈGE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
LIMITE PARIS NORD 

recherche 

CADRE COMPTABLE 

D.E.C-5. ou équivalent 

pour établissement des états nnaxudeis consolidés 

de deux sociétés françaises. 

Expérience des méthodes comptables américaines. 
Anglais animal. 

Ecrire C.V. et prétentions sens n* 80522 B A : 
BLED Publicité. 17, rue Lebel. 

M 300 veîçentîes, qui transmettra. 


IP 


GROUPE INDUSTRIEL (54)00 PERSONNES) 
SECTEUR TERTIAIRE - METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYEN»' EN MATÉRIELS ET 
PERSONNES, OFFRE DANS LE CADRE D'UN 
FORT DEVELOPPEMENT^ POSTES DE 

DIRECTEURS DE FILIALE 

Chaque directeur dirigera osa unité de 
90 £ KO personnes en - assumant dee 
responsabilités : de direction' da personnel, 
gestion, organisation, contacte extérieurs. 
Ces postai peuvent convenir à des candi- 
dats, formation supérieure, ayant une 
pxpérlence professionnelle Impliquant 

ANIMATION ET GESTION 

Postes vfUe de province. Une certaine 
mobilité géographique est passible. 

Ecrire sous référence GO lié AM. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (2L200 PER. 
SONNES) - LEADER DANS SA PROFESSION 
ET PRATIQUANT UNE GESTION MODERNE 
DU PERSONNEL - RECHERCHE POUR SA 
PRINCIPALE USINE (1.000 PERSONNES) 

CHEF DU PERSONNEL 

RATTACHE AU DIRECTEUR DE L'USINB, IL 
ANIMERA 

e La gestion du personnel (recrutements, 
formation, évolutions) ; 

• Les relations sociales ; - 

• Les actions d'amélioration des condi- 
tions de travail. ; 

• L'administration du personnel. 

Ce poste conviendrait £ an candidat 
formation supérieure, ayant 5 £ 10 ans 
d'expérience similaire £ un niveau de 
responsabilité important, acquise dans 
une grande usina (une expérience complé- 
mentaire dans un posta opérationnel axé 
sur la conduite des hommes serait appré- 
ciée). Capable d'apporter une contribution 
active au développement et £ la m||M en 
œuvre d’une politique du personnel 
moderne. 

Poste villa 100 km EST PARTS. 

Ecrire sons référença PP 130 AM. 


SOCIETE FABRICATION ET VENTE PRODUITS 
POUR LE BATIMENT - LEADER EN FRANCE 
DANS SA BRANCHE 
recherche pour 

CREER SON SERVICE EXPORT 




SERVICE EXPORT 

DIRECTEMENT RATTACHE A LA DIRECTION 
GÉNÉRALE, LE TITULAIRE DU POSTE. DEVRA 
DISPOSER : 

• D’une formation supérieure ELE.C., 
ESAÜC. E.3.C.P. ou équivalent ; 

• D’une bonne connaissance de l’anglais 
+ autre i*ngn«- 

• D'une expérience de 5 ans' environ de 
la vente £ l'exportation de p r oduite 
destinés an bâtiment ou de biens 
d’équipement. 

POSTE INTERESSANT ET LARGES POSSIBILI- 
TÉS D'ÉVOLUTION POUR CANDIDAT DYNA^ 
MIQUE ET RÉALISATEUR 

RÉSIDENCE VILLE BASSE NORMANDIE. 
POSSIBILITÉ ULTÉRIEURE PARIS. 

Ecrire uns référence BB 184 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE VENTE DE MATÉRIELS 
D'ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS FRANÇAIS 
OU ÉTRANGERS DE HAUTE RENOMMÉE 
PARIS 

RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
INDUSTRIE PAPETIËRE 

DEUX INGÉNIEURS 
DE VENTES 

FORMATION PAPETIËRE . 

28 ans minimum, ces postes impliquant 
outre la formation de bue. 3 ou 3 ans 
d’expérience pratiqua acquise dans 
LA PRÉPARATION DES PATES POUR L'UN 
du postes envisagés. 

LES MACHINES TERMINALES POUR L'AUTRE 
une formation complémentaire anx 
matériels est envisagée par trn stage cher 
le constructeur. 

LANGUE ALLEMANDE, A DÉFAUT ANGLAISE 
Ecrire uns référence TD 196 CM, 


0H0 - Pris Ramboailtet 

SOCIÉTÉ DE TRANSFORMATION DE MATIÈ- 
RES PLASTIQUES. TRIÉS DYNAMIQUE - FORTE 
EXPANSION DEPU 15 SA CRÉATION - 240 
PERSONNES, CA. CONSOLIDÉ 100 MILLIONS 
ÉTOFFE SES STRUCTURES ET RECHERCHE 

COLLABORATEUR 


TiTTTîTîTT 


HAUT NIVEAU 


HJEjD. E3-S-E.C. OU équivalant, avant an 
mrrtna j ans d'expérience- vantes produits 
Industriels. / 

Connaissance approfondie de l ' a n g l a i s et 
qualités d'animateur et d’esprit d’équipe. 


aura oan" un premier temps -4» respon- 
sabilité da la commercialisation des pro- 
duits sur la France (participation £• 
■ l'élaboration des objectifs, animation des 
venbsa, administration des «roman des, 
-lancement des produite nouveaux). 

La réussite dans eatte - fonction loi per- 
mettra de prendre dans un délai -aases 
court la responsabilité da l'ensemble des 
services cammereteux. 

Ecrire sons référence TT 1A4 CM. 


PUISSANTE FIRME INDUSTRIEL U BRANCHE 
MÉCANIQUE RECHERCHE POUR 
UN IMPORTANT DÉPARTEMENT PRODUITS 

Industriels de large diffusion (mar- 
que INTERNATIONALEMENT CONNUE) 


RESPONSABLE 


i ? 


IL S'AGIT D*UNE CRÉATION DE POSTE ET 

LE CANDIDAT SERA RESPONSABLE : 

• De la. définition des stratégies ME et 
de l'optimisation du profit de chaque 
ligne de produit ; 

• D'Initier les études nécessaires £ la 
connaissance des marchés, des produits, 
de la cancnrrance ; 

• Des pré visions de vente et de la plani- 
fication £ moyen terme et long tome. 

IL DEVRA DISPOSER : 

• D'une formation supérieure commer- 
• claie ou technique ; 

■ D'une expérience de 8 ans environ au 
nlvean International dans la vente 
dont environ 3 âns comme de 

produit, de préférence dans les biens 
de consommation durables ou les . 
produits da consommation industriels 
-(lubrifiants, abrasifs, etc.). 

POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF. 

RÉSIDENCE GRANDE VILLE RHONE-ALPES. 

Ecrire sons référence SC 385 *». 


0 N 0 - Près Rambouillet 

SOCIÉTÉ DE TRANSFORMATION DE MATIÈ- 
RES PLASTIQUES, DYNAMIQUE - EXPANSION 
. 30 » PAR AN - 240 PERSONNES - CA 
CONSOLIDÉ 100 MILLIONS DE FRANCS. 

offre Intéressantes possibilités de 
carrière £ 

JEUNE INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

AM, EJST.SX on équivalent, mflirm débu- 
tant. £L sera formé aux techniques da 
L’entreprise an étant rattaché au chef des 
fabrications et se verra confier des 
missions concrètes dans les .secteurs de 
production : 

• Mise au point de fabrications ; . 

• Amélioration de productivité, organi- 
sation, gestion d’atelier (informatique) . 

Cette formation doit déboucher £ court 
terme sur te responsabilité globale da l’on 
des secteurs. 

POSTE ACTIF, VARIÉ, AU SEIN D'UNE 
ÉQUIPE DE CADRES JEUNES ET DYNAMIQUES 
POUR CANDIDAT INTÉRESSÉ PAR LA TECH- 
NIQUE ET L'ANIMATION DE PERSONNEL 

Ecrire sous référence Oï 192 CM 


mâ 


4 rue Massenet 
75016 PARIS 

discrétion absolue 


IMPORTANTE ENTREPRISE DETJL 
. Filais d’an groupe important 
proche banlieue EST de PARIS 
recherche «*»"« le cadre de l’expansion 
ses activités TELECOMMUNICATIONS 



- Société d’électricité et de climatisation, 
recherche 

UN DESSINATEUR-PROJETEUR 
EXPERIMENTE 2 e ÉCHELON 

pour réalisation d’études et devis. 
S'adressa- £ SOCIETE GUERINEAD', 
71-73, avenue du Président- WIteon, 

93210 La Plaine-Saint- Denis. TéL : 200-20-44. 



roNic 


Ecrire avec C.V^&oua No 77929, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT CARTONNAGE PROVINCE 
RECHERCHE COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES Exclusifs 

pour développer ses ventes £ Clientèle industrielle 
Paris et région 

— Contacta £ haut niveau ; 

— Expérience cartonnage et Impression demandée. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo £ : 
HAVAS AVIGNON 2616, qui transmettra. 


Dans la cacha de son expansion, un Impor- 
tant G/oope da Construction (6JOOO parti 
rechercha 




(X- Ponts -Centrale) 

afin da lui confier dix enta rmss. lom 
techniques et finançâtes su 'sein d'une 
éq uipe d e Direction dans laquelle 3 devra 
progressivement s'insérer, 
n sera chargé t/e diverses missions pone- 
tuotlBS qui ut permet tro nt da découvrir 
rEntneprüa avant d'être affamé à H 
Direction de run de ses départements. 

Le candidat recherché dam être âgé de 35 
ans minimum et posséder une expérience 
da ta construction da plusieurs années 
acquise si possbh cn Emrqrrix. 

Enr. CV, photo et jute sMfâa&g 




CabkMJun Ctaode UAURtCë 
ConseBsn Gestion de Personnel 
42, rua Legendre 75017 PA/US 


■ Numéro 1 

du classement en France 

* recherche 

I SUPERVENDEUR 

Professionnel de la vente pour diffuser 
une gamme de matériels exceptionnels et 
de haut standing sur la 

RÉGION PARISIENNE. 

Votre ambition et votre forte personnalité 
nous amènent à vous offrir 

UNE RÉMUNÉRATION . 
SUBSTANTIELLE 
ET SANS PLAFOND. 

Salaire garanti pendant 6 mois : fixe 
3 ooo F + commission importante en 
partie sur clientèle existante. 

Voiture indispensable. 

Ecrire avec curriculum vitae et photo b 
ONC- SA., M. More SEROR, 

11, rue de Cambrai, 75079 PARJSj 


LA DIRECTION PE LA FILIALE 

■ COMMERCIALE FRANÇAISE D'UNE 
S ENTREPRISE INDUSTRIELLE (CHIMIE) 

= cherche, pour l'assister â Paris, ult 

■ ingénieur chimiste 

■ Agé de 35 ans minimum, son expérience de la-' 
vente auprès des grands groupes, par exemple 
chimiques, alimentaires, pharmaceutiques, traL 

H- ternent des eaux, et sa bonne connaissance des 
B mécanismes de l'importation (gestion et finance- j 
S ment) lui permettent, en Tiaisdn avec le direc- 
1 leur, de conduire l'action de l'entreprise : 
H' — prospection et suivi de ia clientèle à 
H tous (es niveaux; 

S « gestion des dossiers et contrôle des opé- i 
® rations financières. 

PP ta parfaite connaissance âe l'anglais, parié | 

■ -et écrit, est indispensable. ( 

_ Sa réussite dans ce poste l'amène à diriger • 

I la filiale française à court terme. . I 

H Ecrire à Y. C0 R CELLE ss réf. 3 100 LM. | 


ALEXANDRE TTC SLA. 

10, RUF R0/ALE - 75008 PARIS 
LYÜN-ÜliîBfHJXELLES-GENEVE-LDNDfSS 


GROUPE MÉTALLURGIQUE INTERNATIONAL 

Recherche pour renforcer son équipe informatique 
£ PARIS et en Province 
(pl affleura IBM 370/DOS- VS/POWER-TF) 

CHEFS DE PROJET 

% 

(Bute-Nord) Référence 24405 C 

Chargés de la conception et de 1a mise en place, 
en relation avec les utilisateurs, d'importants aya- 
tëmes de gestion. 

Une formation supérieure scientifique est néces- 
saire, ainsi qu’une expérience da 4 £ 5 ans en 
informatique de gestion dont 1 on an TnntTi» 
consacré à 1a conduite de projet. 

Bonnes connaissances requises dans l’un de* 
do m a i n fa suivants Comptabilité industrielle. 
Organisation, commerciale. 

ANALYSTES 

(Grande banlieue Nord. Région Centre) 
Ayant s Référence 24406 C 

— 30 ana environ ; 

— des connaissances en. production indus- 
trielle et/ou en gestion financière nonr 
Participer £ la réalisation d’importante 
systèmes de gestion ; 

— une formation supérieure ; 

^ 3 aria d’expérience de l’analyse fonc- 
t tonnell e, organique et de la pro graxn- 

— S52B e Pt^tlque du COBOL nécessaire * 

— GICS-DL/l-Asaembleur apprécié. 

Adresser 

Curriculu m vl t ae.. p hoto et prétentions £ 

■ pisa® ^ 

135, rus de 1a Pompa - 75010 parts 


UHPORTANTE SOCIETE en forte PROGRESSION 

SSrrfcJV" - ’’ 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
ADMINISTAT10» COMMERCIALE 


Ce cadre soi 

H -t,~, a 
d'i 

ré t 


te patron ne plusieurs services 
' "iodes 1 
dlffé 










L. 1 ,*'. 1 , 


LLNM.miWl 


WSmÊMÊ 


sof 


chef d; 

















offres d’emploi 


f RESPONSABLE 
BUREAU D’ETUDES 

Nous sommes un groupe important, C.A. : 

1,5 Milliard de Franc, 20 % h progression 

annuelle; . 

Nous avons orienté notre activité Second 
Œuvre (climatisation, plomberie, électricité % 
sur les pays étrangers. . 

Notre réussite constante et régulière, 
l'acquisition de nouveaux contrats nous mine 
à renforcer nas cellules techniques parisiennes. 
Nous recherchons Ÿhomrnc qui pourra les 
diriger en assurant la supervision des études 
d'exécution, le bureau d'études se composant 
d'ingénieurs et de techniciens spécialisés en 
climatisation, plomberie, électricité. 

Vous Étesun ingénieur diplômé, parlant 
anglais couramment, connu dans le domaine 
du bâtiment second œuvre montage et 
méthodes. 

Écrire avec'C.V. prétentions sous réj. 533 à : - 
SWEERTSB.P. 269, 75424 Paris Cedex 09 
\Wi transmettra. ■ à 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 

, Grand» baruieufl Nord Paris.. 


par son ndw 
■ essais stat tow s , . 
de xtrudoras : 

u n MJ». 

po sa éda nl une connaissance . • 

approfondie dos mAfbodu de 
mesures carrespondantea, en 
particulier dans la domaine 
de l'extensométrie 

. Des dCplacementï sur slle 
- sont a prévoir. 

Adr. C.V., Photo et prêtent k 
n* 7EU63, COMTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris (!«*■) 


IMPT CENTRE . 
TECHNIQUE 

- - Grande banlieue Nord 
_da paris 

recherche pour son 
département calcul 
‘ et essais des structures 

UN IK6ËHIEUR 
GRANDES ËCOUS 

ou équivalent 

Ayant' uns bonne expérience 
de la méthode des 
éléments finis dans le 
domaine stat|om 
. et dynamique 

Anglais Indispensable. 

Ecr. avec C.V.! photo et prit* 
n* 78.456, CONTE SSE Publicité, 
20, avenus de l'Opéra, Parls-ler 


MBCEDES BHZ 
FRANCE 


aujourd’hui 


JEUNE DIPLOME d’une 
grande école ou de l'université à la 
recherche d’un premier emploL 

Désirant faire valoir son diplôme dans un “job autre qu'alimentaire" comportant 
de vraies responsabilités dans une structure à dimension humaine avec mie large 
possibilité d'exploiter et de développez ses connaissances en permanence. 


Cto Amérîcaute d’inqémme et de constructions 
industrielle^ énergetiques^etc », recherche 
pour Paris, un jeune 


formation technique, dynamique, responsa- 
bilités, expérience sources industrielles 
Françaises, connaissance anglais technique 
indispensable. ■ 

Envoyé C.V. détaillé sons ref. 6193 à': 


Pf Pierre Uchau io.ruedeLbuvoîs 
&tmJ* 75063 Paris cédex 02 qui transmet ira 


Importante Société de Snpermarchés 




Ce caBabaraW do haut nhreau un dan* da 
réaliser du études eide mener des réfloctabofts. 

4ans le cadre de le politique de développement d’une 
société en iode expansion. 

Ce poste é pourvoir en rtgk» parisienne. Implique 
une npérioice dans un pma similaire et présente de 
réelles possibilités de carrière pour un candidat de 
valeur. - ■ 

Adresser C.V. memtscril. prétentions, phota & gr 
n* 37081 PJL SV? 37 nn du Général Fpy * 

75008 PARIS - DISCRETION ASSUREE £ 


JEUNE 

INFIRMIÈRE D.E. 


pour assister le médecin . 
d'entreprise. 

Ce poste peut 1 être confié 
8 unie débutante. 1 

■ Horaire' : 42 h » ' 
Nombreux avantages -sociaux. 

Adr. C.V. avec photo en préci- 
sant rémunération souhaitée et 
date de dlwonlbîmé h : 

MERCEDES BENZ France 
Direction des Raie lions Humain. 
BJ». 486-17, 75830 Paris Cedex 17 


Importante ; Société recherche 
pour son siège social 
PROCHE BANLIEUE 

. CHEF DE SALIE 

Responsable de l'exploitation des 
chaînes actuelles et du dévelop- 
pement da programmes nou- 
veaux sur GE 58 à disques, 
connaissances programmation 
appréciées. 

Journée continue. * 
Restaurant d'entreprise. 
Ecr. n» 78S75 COMTESSE Pub|„ 
av. opéra, Paris-nr, gu. tr. 


LJ 


. Eta petit e ff ec ti f recherche 

ÉDUCATEURS 

pouvant encadrer enfante diffi- 
ciles 'mais Intelligents, ExpSr. 
demandée. Institut Psycfexdda- 
goglaut, «a?ao SelnMAaxImln 
[Dise}. TH. 455-W-I0. 


Société DELHOMME recherche 

IN6ÉN1RJB- 


Connais»; mini-ordinateur et 
gestlaa. Ecr. bu. C.V. et photo, 
3S» av. de Saint-Mandé, B.P. 35, 
75562 Paris Cedex 12. 



GENERALISTE des appli 


Ouvert' aux problèmes concrets des Entreprises et de la vie économique, pos- 
sédant ltempathie nécessaire pour vaincre la traditionnelle résistance au change- 
ment,' s'adapter à son mteripeuteur et bi eyrtrétiR p Tr 1 « ra mrrmTi i c a ti nn înf arma ti qn f>. 

Avec les nouvelles destinées des ordinateurs toutes les Entreprises sont concer- 
néespar 15nf oimatique. Bien que toutes ne soient pas prêtes àpasser de l'état actuel 
à Tétât de de main. 

C’est le rôle de lürigénieur c omm ercial de discerner parmi ces Entreprises, celles 
qui sont prêtes, celles - qui peuvent franchir le pas après un minimum d’adaptation 
à cette nouvelle langue, et celles qui pourront franchir ce pas au cours des années 
qui viennent — et de les y aider - 

Si vous vous sentez concerné, nous serons heureux d’étudier votre d ossie r de candidature que vous adres- 
serez au Service Emploi - Ctonsefl-Onentation - 2, rue Marengo - 750QLPARIS. _ 


Division des Systèmes de Grande Diffusion 


IBM 


recherche 


chef de service 
panel 


H aura la responsabilité de la gestion 
compléta d’un panel de pjus de 10 000 
foyers et devra superviser une équipe da 
chargé» d’études expérimentés. " 

Ce posté conviendrait â un candidat ayant 
fait des études supérieures & dominante 
statistiques et possèdent une bonne expé- 
rience des enquêtes par sondages. 

Adresser C.V. détaillé avec courte lettre 
manuscrite sous réf ére n ce 8357 M. à ; 

[semai 

sélection J azi™- «*>■«««. 


inspecteur 

commercial 

CHARIOT ELEVATEUR 


S 10 KYÎtER. Eo&gpcbe de feuJ bmloo de etndots étara- 
teuis de lépuDAm mandata rechanta INSPECTEUR C0M- 
USUML. 

Homme ds 30 ns eo moins. Dama b n rnwaahfl i da 
poiinuëwlédévdB p p eme rtd'mwtosafltmrasnprgfleit- 
b in üp i, TbbIobu, Barfeass El le Ctgfci. 

(Mrs lassos dus retaftns fmnatoaj nécessaires pour admer 
a assister tas vende» de son aactasr. le cnwtat leorié 
dm Me ta pmom dé sesauMEs de oégoebtaurarcMtiO- 
te en pe mW Pc e hre«fltedesvenasdonta«gib 
chape. . 

La pose k caractère éwfcS offre des pocsUWs de prerab- 
tion.' 

la anabnntt de b bogue anal» serait sppiédée. dis 
déptacaounb sont A reéwlr et n Bee de réeMene est le 

- • -» — — i.i . 

ragm pwmrnm. 

Adresse: tetas* candhfchm naneedb. uhoto «précisant 
ta rénnnfntiou adusSe ms léttraocs 527SM i LCJL qui 
«ransraeoa. Dtatriaes e ne ri e . . 


If f* je IrtÊm^tiana! Dassifjsd Adverîjiinj 
SUE D’H -Mj fî VI lit • 750'0-FAS'S 


Très Import an t Groupe Métallurgique 
re c herc h e.pour son siège à Paris 

Adjoint au 
chef comptable société 


Agé de 45 ans (raîn.) ayant vécu dans un milieu 
industrial, îi devra posséder une réelle expérience 
de b comptabilité des Sociétés-Corn mer dates, des 

connaissances Juridiques et des notions da fiscalités, 
il doit avoir, également, des connaissances de 
mathématiques financières. 

Le service établit les bilans de la Société et ceux de 
certaines filiales du Groupe. Il je volt confier par la 
Direction Générale des études particulières, très 
d {Versifiées, ayant des conséquences, d'ordre 
comptable, financier, juridique et fiscal dans le 
cadre de Fusions. Achats de participations. Emis- 
sions d'obligations etc- . 

Adresser lettre man, + CV + photo + Rém, 
actuelle sous réf. 16 76 B à : 

SPERAR 12, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
quLtiBtqmaora 





E -si 


GROUPE INTERNATIONAL 
FABRICANT PRODUITS DE HAUTE 
TECHNICITE 
mondialement implanté 
. * recherche 

ingénieurs 

Pour renforcer ses structures dans les domaines 

• commerciaux 

• techniques 

« et de production 

* Diplômé des Grandes Écoles 
» Anglais -Impérei if. 

.Expérience Industrielle et/ou commerciale 
d'au moins 3 ans souhaitable. 

Formation assurée par l'Entreprise. 

Orientation en fonction - des aspirations 
personnelles. 


Envoyer C.V. détaillé sous ref. 1 622 à : 


Yk 


' r H i M d : 1 

l L J : I w J L 


grande école 

(X- TELECOMMUNICATIONS) 

... : 150JQQ0J=+. 

Vous avez 10 ans d'expérience de la 
conception et de la réalisation, de systè- 


TEliCOMMUNK^TIONS 

Une Société française d’ingénierie tous 
proposa de créer et da développer ce sec* 
leur, essentiellement. & rexportarion. 
Vous en assurerez la responsabilité 
c n n n nerciale , tcdmJqilC et de gestion. 

Tndunwtta votre doeriar complet à 
M. BELDf 149, rue Saint-Honoré 75001 
fans, quiassurezale caractère confMentfal 
de votre déraarche. 

UMTrtkmnat Socüt&s auxtp/a/ln mat 
natoo hrint pat eomemiomr 
■ notre ctodUetuta. a 



STRUTHERS WELLS. 
Etiglnoaring spécialisé 
récupération de chaleur et 
' cnslalflaaUon chimie - 
pétrochimie. 


ingénieur 
de coordination 

génie chimique. 


PAR 15 -ANGLAIS. 


Agé de 32 ans au moins, tagénTsur dipl&nâ eu ayant acqnia parla 
pretique das compé te nces eôuivaJenRs, il aura la respmsabllHé de 
u Donduiu de contrats . do bout en bout, en animant et 
en coordonnant l'activité des services intérieurs et des concoure 
extérieurs. Ce poste fait appel à plusieurs aimées de pratique de 
construction ou d'engineering de matériel cfaaudronoé et A pression, 

Toutes mfomaàons sur cette uflre seront données 
conOdemiellemem ai téléphone du Imtl au vendredi 

T P -, T aH412ti30-13h30àiati 

mmnnaQm Uamcre parinfbratath» Carrière 

QiBfHi Syisisr" 

H~(9 ■ Im I candidats concernés. 

Référença 772 


ÜUUlMMMilAJU UOUAîiV 

SVP.11.11 


65. avenue de Wagrarn 
7501T Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUt 

(5 000 personnes} 
rechercha 

pour son dège social è PARIS 

L'ADJOINT 

& SON 

CHEF DE COMPTABILITÉ 6ÉNÉRAL£ 

En pins 4tme solide foromtion générale, le can- 
didat retenu, flgé d'au m otna 30 «rm- sera titulaire 
d'un diplôme d’EXFKBT COMPTABLE ou du 
D.BÆ.S. 

Pour créer ce poste. H obUgatoliemans nn 
excellent technicien de la comptabilité et de la 
fiscal! té. Vdomainei dans lesquels ans pratique d’au 
mains 5 ans est Indispensable, 

Lk perspectives d’évolution de la carrure sont 
particuliérement attrayantes **”* une société on 
expa ns i on permanente. 

Ecr ire avec C.V. détamé et prétentions & n* T7JBT5. 
OQNTESSE FubL. 30. a». Opéra, Paris (1 H ), ont tr. 


r IMPORTANT GROUPE 

LEADER EUROPEEN DANS LA 
FABRICATION DE PRODUITS INDUSTRIELS 
ET DE GRANDE CONSOMMATION 

(CA. 2 Milliards da Francs) 
recherche 

. pour sa DI RECTION ACHATS 


UN JEUNE INGENIEUR 

Y {AM-, IDN, SUPELEC, ENSi ou équivalant) 

afin de lui confier les achats d’investissements 

du groupe. 

Il aura notamment pour mission d'assurer : 

- la négociation des contrats et la sélection des 
fournisseurs, 

- la réalisation d'études de rentabilité prévision- 
nelle, 

- la gestion administrative des contrats 
et le suivi de leur réalisation. 

A dr e sser candidature , C.V., photo (retournée) 

et rémunération s ouha itée sous fio 78665, 

COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 

75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. , 
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REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Importante Société de Constructions 
Mécaniques banlieue Nord de Paris 
recherche 

un ingénieur 
d'affaires 

Pour lui confier U gestion compléta da 
contrats relatifs a (installation de centrales 
électriques da 4 M.W. i 100 M.W. 

Responsable du résultat final du projet, il 
aura a veiller en permanence à la co nformité 
des réaJ Isa lions par rapport aux spécifications 
contractuelles de qualité, da délais, et da 
Ptfx. 

Pour mener * bien sa mission il sera assisté 
par le Bureau d'Etudes, las Services Achats, 
montage et transports dont n devra coor- 
donner les activités. 

Ce posta s'adressa en priorité i une person- 
nalité da premier plan, diplômée d'une 
Grande Ecole d'ingénieurs ayant acquis une 
expérience dluereméa de l'industrie et 
Justifiant d'une première expérience de la 
fonction proposée.' 

L’accent -sera mis sur les qualités de contact, 
de persuasion et tTanFmatîon du candidat. 

La connaissance parfaite de. l'Anglais est 
indispensable, des déplacements fréquents * 
l’étranger, sont é prt voir. 

Envoyer C.V. détaillé et photo sous no356â 
SPERAR 12. rue Jaan-Jaurés 
92807 PUTEAUX qui transmettra. 


' UNIROYAL 

RECHERCHE POUR REGION PARISIENNE 

JEUNE ASSISTANT 
DE HABKETING 

(Snp- de Co. on équivalent) 

Il dépendra directement 
du Responsable de Mariretlng 

Chargé de l'étude d'un de nos produits, 11 devra : 

• connaître Ce produit (fabrication et uti- 
lisation) ; 

e connaître le Marché ; 

• suivre leurs évolutions pour aider & dé- 
terminer une politique du produit. 

Le candidat devra: 

• posséder la techniques du Marketing ; 

• faire preuve d'initiative. 

• connaît» parfaitement l'anglais. 


=] FACTOFRANCE HELLER 

EtabBsscment Financier Franco-Am 
■III enrension. recherche en. vne de ponr 


i rsainnsoiBaii. r iimm.iirai riouw aiumu^uu ynmaun —w . . 

i liil | expansion, recherche en vue de pourvoir trois nouveaux posto 
Ponr son Dc ^xtemarf Comptabilité : PoGorison Département Exploitatioa 

cadre comptable 2 collaborateurs 


chargé de la Comptabilité 'Centrale de la . 
Société, de la Trésorerie, du contrôle de 
Gestion, dh la préparation des situations 
françaises et américaines ainsi que du Bilan. 

• ^Q ana TWimmiim- 

• Bopne formation générale, École Supérieure 
de Commerce ou Licence. 

• Titulaire du DJE.CLS. 

• Bonne expérience informatique appréciée 

• Solide connaissance de PAngfais écrit et parié. 

• 3 ou 4 ans de pratique effective delà 
Comptabilité. 


Poorson Département Exploitation 

2 collaborateurs 

^chargés du suivi des contrats d’iaf&çtiirage 

(fsctonng) conclus avec une clientèle de 

grosses PME, tons secteurs d’activités. 

f fl) »n* rntnimi rm 

• Hommes de contacts, mais aussi d'analyses 
etdeçontnôles. 

m Bonne formation générale, École Supérieure 
de Commerce ou licence. 

• Trtuàire DJE.CS. ou équivalent- 

• SoEde connaissance de l'Anglais écrit et parié. 

• Plusieurs années dTexpénence en entiêpüse, 
eçLCatoinet, ou en Banque d'affaires.. 


WPWlîïSB'J* 





GESTION»», 
reçu, peur Moyen-Orient ; 

INGÉNIEUR UlHBét 

pour contrôle at pnxtucttoq 
électricité, eaux, entreton. 
Langue anglaise exigée. 

COHTREMMTRE 

Mécanique enésélWa- 
Longue anglaise existe. 
POUR PARIS : 

INGÉNIEUR E.TA 

pour calcula BA al charpente 
Grande expérience muhabiq, , 
TéL : 87B-7»04 




* :' ■ '' J é - 1 1 




Four des cflnrtîrfats ayant delà personnalité, une fixité capacité de travail personnel et 
désireux deirtntégrer dans une équipe dynamique, ces postes offrent des possibilités , 
certaines dévolution de carrière. 

Écrire avec curriculum vitae à FACTOFRANCE HELLER, Service du Personnel '• 
Tour Maine-Montparnasse, 33, av. du Maine, 75755 PARIS CEDEX 15. 




rirffî4iiratf-gL 








WÊÈÈ 


Ecr . avec C_7 manuscrit et photo récente (reL) 
es indiquant prêtent. 8: Département Personnel. 
ÜNEttOYAL - BJ. 163 - 60205 COMPÏEGNE. 


DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 


I ymri ; fl! , I ' ] j 1 1 : { 3 J : I kH =^.-4 


■ FRANÇAISES DE BATIMENT-TP, ja cherche, , 

I pour PARIS un ! 

| chef de service 
j administration 

du personnel 90.000 F + j 

C'est un homme, ou une femme, de 30 ans 
minimum, connaissant bien le droit .du 
travail, capable d'imaginer les solutions les { 
mieux adaptées pour résoudre les questions du ’ | 
personnel (contrats d'engagement France et 
étranger, assurances, fiscalité, statistiques, etc.). 

Son équipe de travail compte quatre colla- • 
borateure et il dispose, pour l'exécution, des ] 
services administratifs du groupe. j 

La connaissance de l'anglais est souhaitable. ! 
Ecrire à J.TIX1ER ssréf. 3110 LM. i 





JJ 


FlUale Françaiaa d’un groupa 
industriel International poissant 
recherche 


ïï^ïïïïït 


d 'assistance technique 

fonderie 

DJpltaé de l’E-S. F., A. IL ne Équivalent Q devra Justifier de 
QualquBs années d'expérience de la prafossfKL 
Tiés mobile et autonome, U sete chargé d'assister tKtaknranat 
la dtanlile de fondons pour la irise an œuvre de ms ptodu Hs 
agçimnéranB. et do dialoguer avec nos usines pour adapter 
ces produits aux problèmes posés. 

Toutes informations sur cetta offre saront doofléss ^ 
amfittœtWIoMnt su téléphone Ai lundi m t 

Infnmatka Carrière 

Canféie ** 

4M JIPA^^ SVP ll.tl qui doutera 

4|âlf UH ■ ■ un îandaMSüS anx 
■ ni ■ canûttat? menés. 

■ • " **-- - Mpnt^daSsersaa 
dossier. Hitircncs 823. 

ES. avenue de Wagrato 
75017 Paris 


1 : i ii E ; * 1 ^- j-1 : ' I Vi ^ i 1 ^~i 

i : -I i i 



Quartier général européen d'une compagnie A 
crolffiBnoe rapide dans le domaine de la musique 
recherche pour sou staff à Paris : 

UN (e) ANALYSTE FINANCIER (o) 

Lu personne sera membre d'ne petite équipe 
dépendant du Directeur Financier et : 

e participera au contrôle financier des 

14 ; 

e établira les rapports mon mais de gestion ; 

e aidera à élaborer les budgets ; 

e sera responsable pour des études particu- 
lières de caractère financier. 

Son profil : 

e deux ans d’expérience significative . 

e un diplôme reconnu d’école de commerce, 
MBA, ou d'expertise comptable ; 

• b iling ue anglais-français - d'autres lan- 
gues européennes se ra i e ut avantageuses ; 

• sens des responsabilités et de rinltlatlvs, 
capable de persuasion; - - 

• libre rapidement. 

Salaire : aux alentours de 80.000-90.000 F, solvant 
expérience. 

Envoy er curriculum vitae à ; 

Monsieur J.-Carter. 

GBS International- SA 

35, avenue Fr&nkUn-D.-Roosevelt, 75006 PARIS. 


(Sifcftj 


recherche 
ou gros c 


INGENIERIE 
INFORMATIQUE S -À. 


i ponr réaliser des systèmes sur mini 
ordinateurs : 


T„ n, . grandes écoles. 1 à 4 ans expé- 

mgenien» . rl race, systèmes traxtssctlonnela. 
automatismes, réseaux, applications de ges t ion, 
évaluation des systèmes. 

Analystes-programmeurs : D d^périracs!' 

Déplacements de courte et longue durée, tant «n 
province qu'é l'étranger. 

Merci de nous adresser votre curriculum vitae 
déLatylé : 20. rue Saarinen. 

94528 RtTNQia SEUC CEDEX 228. 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBUC 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche po ur son siège social 
BonGeoe Sud do Paris : 

INGÉNIEURS 
ÉTUDES DE PRIX 

Souhaitées : 

— formation grande école ; 

— expérience travaux quelques années ; 

— pratique langue anglaise. 

Ecrira avec curr. vitae et photo sous a* 78.175. 
CONTESSE Publ . 2a av. Opéra. Paris II"), qui tr. 


r Un gr ou pe industriel fr ançais cherche pour 
ses entreprises de mécanique générale, Rhône- 
Alpes (réf. 379 LM) et Est Parisien (réf. 378 LM) 

deux directeurs 
généraux (200 ooo F +) 

formation : ingénieur grande école (mécanique). 
Ecrire ss réf. correspondante à 


Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, nie Verrat, 75008 PARIS 


0ma 


Société des Supermarchés 
DOC 

rerit. pour seconder son 
assistante sociale une 


ASSISTANTE 

SOCIALE 


même débutante, possédant 
véhicule personnel pour 
déplacements Paris-Banlieue. 

Le poste proposé pourrait 
éventuellement s'accommoder 
d'un mi-temps. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo, 
prétentions Service dû Personnel 
17, avenue de .le Résidence, 
97160 ANTON Y 


i 3 1 1 1 •8*1 11 


SYSTEME. ‘3| 

connaissant parfattamert 
la mi» en ouvre de *.' 
TDS - IDS suas GCOS 

Envoyer C.V.. phote, prêtant, a 
A.TJ, 33, rua da Mauheuga^, 


MILLIPORE S.A. 

recherche un 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


DIpLQmra: 


eoufinné 
3o ans mini mum 


Ingénieur Chimiste ou équivalent. 


Expérience : 


Recherche appliquée (Industrie chimi- 
que ou semiconducteurs). 
Connaissances parfaites da la vente de 
produits Industriels. 


Àvi^Tn^ fnrt lu p riwyilyl ^ 

Les répons e s sont & adresser à: - 

' M- Bertrand cabbonxl 
. MILLIPORE S JL 
Zone Industrielle 


avec curriculum vttae complet et photo 


r 


IMPORTANTE SOÛÉlf 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

PARIS SUD, recherche 


Mil» 


; TECHNICO-COMMERCIAUX 

FORMATION ÉLECTRONIQUE 

3 ans minimum d’expérience, anglais indispensable 

pour : 

1} Intégration dans une Importante équipe 
commerciale où 11. serait responsable de 
la définition et des applications des pro- 
duits -en liaison avec les départements 
d’études (radiocommunications . F JL et 
satellites) ; 

2} rioDiinwiTdaUsatlon de matériels de : 

■ — transmisBian numérique, 

— transmission de données, ; 

— nmltlplax téléphonique ; 

3) déplacements Pian ce et étranger auprès 
de la CUentàle militaire. 

Adresser C.V., prêt, et photo en in diquant le poste 
demandé é n° 78.708, CONTBSSE P ublicit é. 

2a avenue dé l’Opéra. Paris-l*, qm transmettra. 


{ntamat Engineering 

U DÉFENSE 

recherche 

«&IEUB 

MECANIQUE - STRUCTURE 
DEBUTANTS ou CONFIRMES 
pr calcul dynamique des struc- 
tures et étude tuyauterie. 

Éor. n" T 73LS93 M, Régie Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


SIPLAST 

Important fabricant matériaux 
batiment 
recherche son 

JURI5ÏÏ 

— Formation supérieure. 

— Dynamhme. 

— Expérience indispensable. 

— Droit de la construction et 
des assurances bâtiment, pro- 
priété Industrielle. 

— Accessible i la technique, 
Ecr. av. C.V.. photo et prêtent. 

12, r. Cabanis, 75014 Paris. 


Organisme de formation 
recherche; 

pour collabor. & la vacation 

FWM4TÇM 

très expérimenté 

• Formation générale ouvrière. 

• Formation maîtrise de fabri- 
cation. 

• Formation compfabfllté. 

Ecr. n* 1 T- tUDl M Résrit **1 mit 
SS Us, r. Réaumur, Pari^îv 


important magasin de 


Ura Importante Société Evrant des Usines 
et installa frotta « clefs en moins » dons la 
monde enfler et appartenant à l'an des 
pins grands Groupes industriels français 
recherche pour son siège 

PARIS, le 

CONTROLLER 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 

DES CHANTIERS 

Nlreau DJLC.JS - Certificat de révision comptable, 
expérience fiscale et d’Audlt souhaitable. 
ANGLAIS PARLB. 

Adr. C.V, photo, prêt- n le n° 78.824, CONTBSSE 
Publicité. 2a av. de l’Opéra. Parte-!». 


MEDECIN 
DU TRAVAIL 

voir annonce F.C. 28.072 CONTBSSE Publicité 
en pa.gr a LE MONDE DE LA MEDECINE > 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
BaoUene Sud-Est 


ÜNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS SPÉCIALISÉE 
DANS LE DOMAINE DES LIGNES 
A TRES HAUTE TENSION 

'recherche 

UN CHEF 
COMPTABLE 

Expérience secteur T JP. souhaitée. 
D-E.GS. ou équivalent. . 

Le candidat retenu devra posséder 
l'expérience de ('informatique et des 
questions juridiques, fiscales et sociales. 
Lieu de travail : -Rueil Ma/maison. 

Écrire avec C.V. et photo s/réf 4106 à : 


p| Pierre lichan 1 0. rue de Louvoïs 
•réi® 750o3 Paris cédex 02 oui transmettra 


da haute qualité 
recherche 

VENDEURS QIMUF. 

Expérience meuble contempo- 
rain. Ecrire sous rèfér. 5.070 é 
P. LICHAU S. A., io, rue de 
UuvoJs. 75063 Paris Cedex 02. 
qui tran s mettra. 


COMPTABLE 

Anglais courant 
Adress. C.V. et préfwrttons. 


IMPORTANTE SOCIETE 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
PARIS recherche 

COLLABORATEUR (H.) 

25 ans minimum. 

[Je formation technku il devra 
être à même, de par son-ené- 
ri en ce antérieure, de recninr 
le personnel ouvrier, d'en assu- 
rer le suivi administratif et de 
développer l'Implantation com- 
merciale de notre société sur 
le marché. 

Ce poste nécessite des qualités 
psychologiques 
"et un dynamisme certain. " 

• Poste stable ; 

• Position cadre assimilé. 

Ad res. lettre manuscrite, C.V* 
photo et prétentions sous réfé- 
rence 1794/0 à AMP, 4a rue 
ONvier-de-S^rras, 75015 PARIS, 

qui transmettra. 


Entreprise Banlieue 
NORD-OUEST 

recherche dans le cèdre d'acti- 
vités d'études appliquées et de 
développement 

IR6ÉNIEUR 

Niveau Gr and es. Ecoles 
Age : 30 ans minimum. 
Expérience d'au moins * ans. 
La poste conviendrait i Ingé- 
nieur ayant des connaissances 
en : automatique, électronique. 

micro-informatique. - 
Responsabilités : 

— Etudes de protêts ; 1 1 

— Réalisation de produits 
nouveaux. 

Anglais parié et écrit souhaité. 
Ecr. avec CV. et prétentions 
iw 78.672 COMTESSE Publicité, 
20, avenue Opéra. PAR1S-1», 
qui transmettra, - 


2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

COBOL 

plusieurs années d'expérience 
D'APPLICATION DE GESTION 
DE BASES DE DONNEES 
Envoyer C.V^ photo, prétentions 
A.TS„ 38, n» de Maubeuge, 9* 


représentation offres 


FRANCE 

FABRICANT D'APPAREILS 
ELECTRO-MENAGER at de CUISINES 

en forte expansion 

recherche pour REGION PARISIENNE 


Fixe + % + prime + f ra i S de déplacements, 
^dresser CV 12, quai de Bercy 94 Charenton. 


INGÉNIEUR 
Grande Ecole 


CONFIRME dans les Techniques du vide, pour 
diriger un groupe d'ingénieurs et techniciens 
orienté vers le développement et la fabrication en 
petites séries de tubas électroniques. 

Adresser C.V, prétentions et photo ft N° 78521 
CONTBSSE pub. 2a ML Opéra. Paria-I« r . qui tr. 


Jeun e Entreprise Installation* 
ELECTRICITE et INSTRUMENTATION 
Industrielles, filiale groupes très imuortants 
& vocation lntenratloxule. 
recherche 

INGÉNIEURS 

d'affaires confirmés 

ENTREPRENEURS 

couva La eus et motivés 

pour son siège proche bauUeoe Ouest. 

Activités Pétrole, Centrales, Grands Travaux 
Anglais indispensable 


IMPORTANT FABRICANT 

PEINTURES 

recherche 

REPRESENTANT 

Introduit branche * batiment et 
PossâcJant voiture pour visiter 
««reprise* région «»rlsterm£ 

Acres*- lettre manuscrite + C.V 
+ Pholo. é D. IMPACT. 9. rue' 
ftraène-Housaan, ?500B PARIS , 


represent. 

demande 


occasions 


ÎT- cher Mloux. brilU 
erçentene - perronq SJL, 
*. Chaussée-cTAntin, OPERA. 
^'^Y 011 " 8 w --Hugo, ETOILE 
y ente en occasion, échange. 

MAISON GODVni-FAVRE 

retterrije beaux objets qualité. 


siw £££ 

Neufllyssur-Seina SAB” 87-76 






C . _ »... * 

i QiCi < -* 

JTÂîfL ; 

















OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coi et .+ 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMNERG 


“Si* ta Bgnt TJ, 

40,00 46,70 


Annonces cuuscc* 



demandes d’emploi 


43 A N3, 12 A NS PRATIQUE 
INDUSTRIE ASSURANCES 

ORGANISATEUR INFORMATICIEN 

• Stades structures, réorganisation fonctionnelle 
système gestion' Intégrée. 

• Habitude contacta tous niveaux. 

• Commandement et encadrement d'équipe. 

• Sens pédagogique. 

• Expérience diversifiée en GESTION. 

Prqpose collaboration A P M.B. pour b&ttr 
cadre humain et efficace. 

Ecrire sous le n« 46J336 A .Jean Regnier publicité. 
38. rue de l'Arcade. PARES-8®. 


JEUNE FEM ME CEU BAXAIRE. 28 ANS 
JUSTIFIANT : . 

d’une expérience professionnelle de À ans,, dont 
4 aaa en qualité de Juriste d'entreprise. Droit des 
Sociétés, Droit des Contrats, Contentieux Assur. 

cherche poste ' équivalent en SAglon parisienne 
ou grande vtUo de province. 

Ecrire bous n° T 093.562 U A BBGIB-PRSSSB, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 



demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


SECRÉTAIRE DU PRÉSIDENT 


dtm très tm: 
depul 


étant Groupe Industriel 
plusieurs années 


J-H. 3 9 a». -il. seCrf.fo mu CNAM, 
axoér. retat humaines, ch. poste 
service Personnel. Ecrire mut 
B® 51378 M,. . REGIE-PRESSE, 
85 bh, rue RCaumur, Paris IM 


/ccfétairc/ 


Secrétaire de direction 


TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
EXERÇANT SUR LE FLAN INTERNATIONAL 
recherche pour son 'siège A - 


SECRETAIRE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL - 

n c’a vit d’un poste ' Important, Impliquant ' une 
bonne expériences l’ensemble de la fonction. 

La connaissance de l'anglais est souhaitable. 

Rémun érat i on Intéressante - Samedi, libre. 

- - - Journée continue. 

Adresser C.V- prétentions et photo sous n® 78.865- 
CONTESSE PubL, 20, »v. Opéra, Paris Cl*î> «P» **■. 


65 000 t/a n + 


HOfMIffi «J DIRECTEUR GENERAL 

Position cadre. . , ' . , 

Il faut ï 

— une maîtrise totale de l’anglais ; , 

an m oins 5 aaa d'experlanqe Anna une fonction 

similaire ; ' 

— une parfaite pratique de la dactylo et .dee 
sténos française et, 81 possible, anglaise; 

— un sens inné de l'Initiative, de l'organisation 
et des relations sociales. - ! 

La société fait partie d’un pudsaBntgio™; Inter- 
national, Implantée A U km de L ILLE , et offre 
à candidate de valeur d’intéressantes perspectives 
de carrière. " . 

Ecrire avec curriculum vltae et p hoto a : . 
AGENCE HATAS, 59023 LILLE CEDES, 
sous référencé AT 4313/9, qui transmettra. 


proposât, com. 
capitaux 



JE SOUHAITE CHANGER DE SITUATION 

• non expérience m’oriente, d’abord vers une 
activité de même sature. 

• cep endant , les connaissances diverses qtie J’sl 
. acquises dans ce secrétariat difficile et mon aens 

des relations humaines et publiques me donnent 
aussi l’envie d’essayer « AUTRE CHO SE » compa- 
tible avec mes possibilités, »n«" désir de respon- 
sabilité et mou besoin do me passionner. 

Ecrire -A N» 78.716 CONTE88B FubJKSltô, 20 av. Opéra 
79040 PARIS »wiM«r n, qui transmettra. 


demandes d’emploi 


J. EL 26 »**« 

dégagé obligations militaires 
Baccalauréat commercial. D.U.T. gestion personnel. 
Expérience contacts humaine. . cherche "place 
service du persouneL 

LIBRE DB SUITE - 

..... Ecrire a® . 6360 « le Monde ■ Publicité 
-Sf rue des Italiens -75427, Pufs-fl*, qui transm ettra 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

■ EXPERT EN IMS - BASE DE DONNÉES 

cherche position A responsabilité comme 

Administrateur de Base de Données 
- où Chef de Projet DIS 

35 ans - Maîtrise de Mathématiques 
10 ans d’expérience en Informatique Comprenant 
2 ans d’exper. approfondie dTMB aux Etats-Unis. 

Ecrire n® L3tS, «le Monde» publicité, 

5. nu des Italien* - 73427 PARIS (9®>. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

DE SOCIETE ET D'USINE 
Dlplémé études supérieures unf- 
venltalres (sciences) très bonnes 
comaiss. PROBLEMES exportât, 
ei engineering. 45 ans, reçu, 
situation équivalante pré f érence 
INDRE et départements voisins. 

Ecr. HAVAS CfiâUaureûx 7106. 


H.E.G. 

35 ANS 

PARFAIT TRILINGUE 

ANGLAIS - ESPAGNOL 

10 ans fXPER. INTERNAT. 

OPERATION et FONCTIONNEL 
av. Fort COEF. 4e REUSSITE : 

audit» direct, flnanc* 
COMITE DE DIRECT, NEGO- 
CIAT. COALES St F1NANC. 

" CONSEIL. 

RECHERCHE SITUATION 
FARI5 DEPLACEM. ACCEPTE 
Nrv. ACTUEL. 145.000 F. 
Eor. na vu» M, Régie- Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Paris-2. 



INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Français, 40 ans, formation Ans et Métiers. 

Italien parlé et écrit. - 
ADJOINT A DIRECTION COMMERCIALE 

pour vente matériels industriels de Mena d'équipe- 
ment cherche poste Identique pour MILAN (Italie). 

Ecrira n° T D93JHUD M. REGXB-FRE9SS, 

85 Ma. rue Réaumur, PARIS (2®}. 


INFORMATIQUE 
SYSTEME ANALYSTE 
31 ans. Expérience s ans A l'étranger 
but matériel UNTVAC 

Chef programmeur,. d'une équipe de 10 personnes 
pour us projet de télécommunication de. 2 an*. 

SPECIALISTE TEMPS REEL 

langues i Français, Anglais. Italien 
Recherche rapidement POSTE STABLE de respon- 
sabilité, position cadre, A l’étranger ou en France 
Ecrira n® T 898514 M, Régle-Fraee 
85 bis, rue Réaumur, ParUHE® 


CADRE EXPORT 

ESC 29 a., angi„ ail.. 7 ans exp. 
ch. poste resp. export, préf. PME 
Ecr. no 3375 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 PeriS-9® 



J-P* 25a„ dipL Sc P# Paria, 
dOCL lettres CJossJq,, pari. angL, 
grec nrxxL, not d'alL, ch. emploi 
dans ta pubL ou la presse, ou 
posta de secrétaire très haut 
niveau, Tél. 824-9945. 


JOURNALISTE Hto ResponsaML 
Attaché rtdac, chef gd quotidien 
ris) en, 49 a„ 25 s. axn form. 
(doctorat droit}, dis- 
posant réseau exceptlonnnel 
mations et contacts. 
CHERCHE POSTE « CONSEIL- 
INFORMATION » pris Président 
Ira portant» Entreprise. 

£cr. N® SJOT « le Monde-» Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Parlas*. 


J.F„ 29 ta, secr. de dtaecBon, 
sens d es rasponsab., licenciée às 
retires, russe, tchèque, allemand, 
ch. place - stable, agriculture. 

exportation. Libre de suite. 
Ecr. ne 3J70 « le Monde » Pnb„ 
5, r. des Italiens,. 75427 Paris»®. 


DIPLÔMÉ ESSEC 

50 ans, 10 ans de direction générale 
rompu anx problèmes financiers 
commerciaux, sociaux- et de gestlan 1 
rechercha 

peste- de direction générale 
ou. A hante responsabilité 

Ecrira -n® 3305 «la Monde» publicité, 
5, rue dee Italiens - 73427. PARIS (8*). 



INGÉNIEUR TÉLÉCOM 

Bilingue Anglais-Français - 40 ans 
Expérience : Recherche et Développement üoetru- 
- - . mentatton Géophysique et Météorologie. 
Ingénieur coeuûU, bûr. d’études ♦n«i*i | wmri 
RECHERCHE : Responsab i lité» de Développement 
- Province on Paria. 

Ecrira n® -3:589 «le Monde» PuAUctté, 

5. rue des Italiens - 73427 PARIS (9®). ■ 


SUP. DECO. PARIS 

34 ANS 

BASE PARIS OU NICE 

— Ex -patron pjule. 

— Expérience étendue. 

— ANGLAIS, ALLEMAND. 

— Tr. dtopouib. pr voyages. 

Ch. SITUATION 1MTERESS. 
dans commerce IfitemaUorfal. 

Ecr.no T 93-572 M. Régie- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2« 


CHEF COMPTABLE 

H., 85 a., expér.. enlr., 6 a. 
cabinet 3 a. Informât 626-22-07 
.Ecr. n» 3346 > le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pari 5-9. 


JEUNE DIPLÔMÉE 

SC PO. 50CIO, 23 ans 
ch. SITUATION STABLE 

PARIS oe PROVINCE 

Ecr. Mlle PERÇU ET 
36120 ETRE CH ET 


CADRE GÉNÉ8AUSTE . 

15 ans expér. (Erection 
société activité commère. 

import-export . 

Pays anglo-saxons C.E.E. 

Scandinavie. 

Bilingue AngL Français. 
Très b. connalss. Allem. recb. 
Direction Commerciale export 
offre sous ne-lîl.911 
HAVAS STRASBOURG 67061 


CHARGÉ 

DES RELATIONS 


Références dans groupe ali- 
mentaire. terllalre et métal- 
lurgie. Ayant eu A maîtriser 
en cours de arrière tous les 
aspects de la fonction. Ml» 
.en place récente dassMce- 
. lions, conditions de travail et 
développement du dialogue 
godaL Rech. responsabilités 
correspondantes Région pa- 
risienne, Sud Paris apprec. 
Ecrire n® 78.873, Contasse Pub., 
2Q, avenue de l'Opéra, Paris-]*» 1 , 
oui tra nsmet t ra 


H G ans, grande expérience 
«laie et administra habitué 
responsabilités, cherche poste 
CHEF DE VENTE M RESPON- 
SABLE 5ERV. COMMERCIAL. 
Libre rapidement. Ecr.' n® 30.852 
PUBLICITE ROGER BLEY 
10T, r. Réaumur. 7S0U Paris qj. 


CADRE CdAL___ 

27 ans; études sup. gestion, 
dynaiTL, ch- raspon sa b. INNO- 
VATROM, Ml, bd Sébastopol-». 


CADRE IMMOBILIER - 32 a. 

HAUT NIVEAU 

Ue. Droit, Sc Pq, EJM.I., 7 ans 
expér. promotion aommentallsa- 
tlon, Investissement dans grou- 
pes publies oit privés (zones d'ac- 
tivités, bureaux, centres com- 
merciaux, locaux Industriels!, 
eh. responsabtllt és^ds secte urs. 

Nom breu ses références. 

Ecr. n® 6J35B ■ la Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9®. 


CHEF COMPTABLE 

15 ans expér. Libre Immédiat. 
Ecr. n® 7BJm Confesse Pobl., 
20. av. de l'Opéra, Parte-I®* q.L 


GENTRALIEH I.C.G. 

5 ans Ingénieur d’affaires 
(éludas techniques, suivi com- 
mercial et gestion, réalisation 
d'usines dés en main) 
cherche i faire 6qnlPe 
avec n chef d'entreprise 
désirant s'adjoindre un 

HOMME * GESTION 

de méthode si de prévision, qui 
ait une réelle expérience de la 
vie Industrielle 
sur le terrain. Contactez s 
no 7,653, COFAP, 40, rue de 
Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 
TSL r 7709644 (Poste 01) 


L'immobilier 


. n, ai ans, W ans expér. 
dans . secrétariats variés, - sons 
necponsaMBNs, bonne adapta- 
ttan. racb. poste, stable secrét a ire 
dactylo, notions compteURté. 
Libre suite. Ecr. n®* 2334, 
PublIcHé Réunies, m, bd Vol- 
taire, Paris (H*). 


maüiîUÉi n: 




cherche contacts jreur «Kato- 
rallon .avec sod&és de T.p. 
spécialisées dans ; 

1) Routes et Ponts, 

2) Traitement et adduction eau. 

Communiquer avec f ■ • 

MM. GUSTEN HOtaJnw^Çp- LW- 

C/0 M. P. PUPPINCK- - 
6. bd de Grenelle. 75015 Parts 


Important grossiste andorran 
ch. tous produits nouveaux en 
exclusivité. Ecrire è OA.1L, 
20, boni. Rlverayçua, Andorre-, 
la- Vieille, Prtntfp. d'Andorre 



CONSEILLER^EN^TORMATION 

35 ANS, FORMATION SVPERXBDBB • 

• 12 ANS KEPKR. CONT ACT TOUS NTVBAUX ; 

• FORTEMENT MOTIYS pax la - p ro m ottan de la 
formation prufessloiuiBlIë i 

• large expéri e nce de ranimation inter et lntra 
entreprise. 

e SPECIALISE DANS : 

analysa de besoin formation, programmation, 
méthodologie, mise en ordre et suivi de stage. 
TZnrh n»^* 

- fonction similaire dans : 

, organisme - de formation professionnelle, 
paritaire ou nationaL . 

Ecrire n® T 93 J 20 U, REG2B-FKESSR, 

85 bla, rue Réaumur, Paria (2®), qui tr,. . 




« iwwwxi ccr.- wwir«4 1 o iaue PUS» m-iemp» S n 3 D> 

14. Square du PUtoSèvres B 13 h 30. Ecr. Mlle Nethelle 
Boulogne. I Megla, n r. d* Romefnvine, 

75019 Paris. 




A.&îïS 




propositions diverses 


CADRES INDÉPENDANTS 

30-40 ana, adapiatioa rapide, efficace», expédltlft, 
immédiatement opérationnels, formation compléta 
bant. niveau tbmngue anglais), polyvalents, aec- 
teu» laduatrls aecondairea et prestations de ser- 
vice. prin ri palae zones d’action : Méditerranée, océan. 
Indien. ■ . , ■ 

Recherchent z 

- ; MISSIONS 

Exceptionnelles, ponctuelles, urgentes ou délicates. 
Branches : commerciale», administrative», logisti- 
ques. négoces. litiges. - organisations... contrôles 
a&Um&tiana, Inventaire* et divers. 

Durée maximum dïntorvantton 2 mais- -consécutifs. 
Honoraires minimum d’intervention 1 000 P. 



F. Dscemeetansie expirL 
ment te, anglais; dactylo, A. 
smpM rrri -temps secteurs sefsnc. 
hillik Ecrire ; Mite Routchenko, 
19, bv. de la Bourdonnais. 
Paris (7®), 

ECONOMISTE 34 SM 
Sc. Po. Sc. fie*. UV.6- Publie. 
Pormateor aoenomie, gestion 
recherche emploi : 

— Organisme formation. 

— Etudes et conte 1L 

— Presse édition. 

Ecr. n®. . T 093-471 M R6gle 
Presse/ 63 ■ bis, r. Réaumur, 

‘ Parta 'RO. 


Docteur an physique, 29 ans 

— Attaché de recherche dans 
un laboratoire CN.Ri de 
niveau Internai Ion *L 

— Apte à se femDIsriser rapi- 
dement avec la plupart des 
techniques modernes. 

— GoOt des contacts humains. 

— Imaginatif ; sens de Flnttist. 

— Anglais, allemand. 

— Libre rapidement. 

Etudie toutes propositions, rég. 

Indifférente. ■ Préférence pour 

fonction tachnloo-cammerdaie. 

Ecr. è MÛ, • i® Monde» PubL. 

5; r. des ! tenais, 75427 Paris-9*. 


TRAVAUX TJ». 

as ans 

Spécialiste Terras se ment V.R.D. 
Expérience gestion metérieL. 
Coordination chantier 
Etude do Prix. 

Libre Immédiatam. B nas rater 
ch. emploi France ou Etranger. 
Ecr. HAVAS Annecy, n» 90.* 


CHEF DBP10ITMI0N 
■ FORESTIÈRE 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, ros la Mlchodiéra. Mo Opéra. 
84, nu d*Alèsia - M® Alésla. 
Seuls frais : 300 F - 742-78-93. 


terrains 


JlESK-T»t¥l5E (94) 

Part, vd TERRAIN constrodL 
4.000 m2 non dlvisib. taç. 70 m. 
100 F le m2 - Tél. : B93-2S-83 





DAMPIERRE ■ 25* ETOILE 

JOLI MANOIR STYLE XVIII» 
G de récent-/ 6 ch-, 3 tais, dép. 
Magnlf. PARC gi BOIS 9^00 ha 
UNIQUE 

G. BOURGUET A Cie 
86, bd. Haussmam, B®, 523-1941 


REGION BE55E-5UR-BRAYE 
Très joli cadre - Fermette 2 p„ 
cellier, écurie, étable, 2 autres 
pièces. S/3JXJ0 “S. Px 1204100 F. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
«-VENDOME. TéL (39} 77-25-91. 



Très grande expérience 
gestion chantiers 
et matériels. 

Sérieuses refér. Libre Immèd. 
ch. emploi France ou Etranger. 
Ecr. HAVAS Annecy, n®V9. 


DIPLÔMÉ EJ.C. -D.E.CJ. 

36 ans, expér. 7 ans antrepr; 
al 3 a. cabinet expert comptable 
recherche situation 

ETUDIERAIT TTES PROPOSIT. 
Ecrire n® T 9X583 M. Règie- 
Pressa, 85 bis, nie . Réaumur. 
PARISO®. 


Plein centre, magnifique 
Terrain en nature de Parc 
42JW0 ma, exp. Sud, clan d'eau, 
grande, leçade, toutes vi&bïfttés, 
ctos murs, exclusivement. 
Réservé or équipement 

TOURISME - LOISIRS 

Education - saut! 

SIFIF - 7234M6 


CACHAN. Terrain 1.360 ■*, laç. 
30 m. Vue panoram H 2SO.OOO F. 
Avec 50.000 F- M7-S7-TS. 


. BEAU MONTMARTRE 
TERRAIN avec permis pour 
PMàsm 15# "X-fcombla-}-»»»- 
«d+JARDIN. TèUpb. 778-M-4X 




En BXânivné EN PROVENCE 
Entre Saint-Rémy et Cavalilon, 
mas du 13* s. 6 restaurer, 
avec 2 ha. 800 de terre. - 
Prix : 300.000 F. 

■AGENCE MORO 
23, boni. Victor- Hugo - 13210 
St-Rémy-de-Pee. (W) 92-14-75. 


Ch. a louer a l'année B0 km. 
Paris max. malson éventuelle- 
ment meublée, séjour, 2 citons 
Aisne, Oise, jardin clos. 
Ecr.- é 3365, «te Monte» P w 
. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Particulier ch. é louer è fan- 
née 100 km. de Paris maximum 
région Eure-et-Loir, Aisne, CKse, 
maison de campagne de carac- 
tère, Séjour, A chambres, sur 
terrain 1.000 ma minimum. « 
Téléphone : 774-5V89. 


Part, a Part. Vd très belle maL 
snn, 4 ha. parc, coteaux. 11 tan, 
Toulouse, 6 chbras, 4 s. de bains, 
piscine 15 m. Maison de gard. 
Nombreuses dépend. Ecuries. - 
Ecr. è 7.662. «la Monde» p„- 
& r. des Italiens, 75427 Par!»4® 
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bjspkopwhon imuàt 


l* immobilier 




..MS-* 1 ■ -■ 



CHARLES XV 


appartem. 

achat 



locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


bureaux 


A louer A 100 «o _<*? >*_ 

BOURSE, n*«* C^oww 
dans un Imm. JtXjeve 

BOREAUX * ?oi°%2 

U FF? - HO-1M0 


champsælysess. j ouTBsax, 

2 lia. toi.- Belle surface. Tris 
bonétet. Bail nuAJtumF. 


Vivre mieux ' 

dans le Paris d'hier et d’aujourd’hui 


PROXIMITÉ 17* 


CHARLES XV, 96 rue St Charles 
uans le ISe. Une des aies de Paris qui a su 
conserver du caractère et beaucoup 
de charme : boutiques et commerces 
créent le jour une animation attachante 
chère dü:< ourdie ns, cour faire olace 


la nuit au calme et à la quiétude. 

Accessible -en peu de temps, de tous 
les points vitaux de la capitale, le 
CHARLES XV est en plein cœur du Pari:: 
d'aujourd'hui. 


CHARLES XV, investir pour vivre mieux 
(96 rue St Charles, Paris XV) 


m ■iTJLw 



S 


17, AV. HOCHE 

« «te miaKté pour activités 


l5*i?TV 'avenue " tï^VrtwUles. | Adresse de qualité .pour activités 

— — — — . da presfipe. . 

A louer 444 ntl de surface cojn- 
msrclale, avec baies sur {ardln 
et vitrine 

sur l'avenue Hoche _ 
Convient à banques, commerces 
de Uixcv Hi-Fi, galeries—. 


A tOU ER 

5.600 n2 


Bureaux cloisonnés 



locations 
non meublées 
Demande 


HAMPTOH & SONS 

Z2S-5+35 


GARE DE L’EST . m 
2 entrées indépendantes, 
confort - Cession 50000 
Téléphone : 206-95-98. 


Vf J. SMITH 

.2604546 


i-n.-mrr- 


UE SWHUOUIS 

dans très bal immeuble direct 
burx, carnet, nfs, clairs, calma#, 
160 mZ sur .2 nivaux, 2 lion» 
télépii.. équipement Indépendant 
Tél. : 033-65-54 entre 14 et 19 h. 


NANTERRE 
PRÈS R.E.R. 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


AVENUE D'IENA 


fil 7| D’ WSS PLANTES 
14 - il, K. Original, stand. 


rez-de-ciu à rénover. 


mon 


CBS JïASTTDES DE L'ABBAYE 
2 jûWûes M‘m2 + 11 m2 terr asse 


PRÈS PAN1HË0H 

Imm. caractère entAranent ré- 
nové. STUDIOS DU PL E X. 
Confort - 723-38-48 


S/p(ace aprfe-mftfl - 3 31-3645. 
Al K1A Sur’UartHn, séjorar + 
2 chbres» tt cft. -box, 
tél- 380JXM F. - 566-80-31. 


U Al IR GRAND BALCON . 
fl ALLO vue sur le « trou » 


CLAUDE ACHARD 
1 Ms» me de PHétaMe-VSIa 


; F». 3 pièces SJ .m2 +- 
terras*. Ml 000 F. Cbauf- 


BEAU STUDIO, cuis- s. d'eau. 


f âge. électrique Individuel, char- 
ges mtru, conBittezrnous, SIFIM, 
15. rue Dante, 06000 NICE. 

- Ta. : CTI) . 084040. 


fCOU MILITAIRE 

(pr. SUFFREN), da BEL IMM. 
ANCIEN do 150 M2. salon, salle 
A manger, 4 chambres, «ut 
confort, 2 chambres de service. 
Garage. Téléph. 2" étage. Clair. 
Calme. 871000 F - 76645-22 



JUN01 

Prix 

1 Parti cul. vd somptueux 
duplex 180 nft, calme. 
7JB0JQ00 F. - 72+3941. 

wm 


mrrrrrmrrrrzm 


locations 

meublées 

Offre 


Immeuble indépendant 

4.000 m2 X7ÏÏL 


PETIT IMMEUBLE 4 ETAGES 

3.712 b2 BUREAUX 

INDttO - 256-35-30 . 


7234943 - 225-76-15 


1 é 20 BURX. Tta- qoartkn. 


+ a ch. + ctL serv- 


VUE CALME SOLEIL 
Part vd 2 pu tt cft, 7* ét- asc. 


320-0HJ F. .'ODE. 73-37. 
5EGONDI S JL. - 8744045 


U SAINT-JAMES 

4* éL, plein Sud, tout confL 
séjour + 2 chbres + chbre 
service + box. 


19, PL DU COMMBŒ Tél- park-^Imm. réc. standgi 
vds stud- 15 mZ tour confort. Vis. sor place mercredi, 14 h. é 
entièrement rénové - 033-9749 18 b- 24, rue- Saint-Bernard, il* 


17# près AV. DES TERNES 
■ * Dans bel Ikhil n de 1 


mmm 

2/3 pièces 72 m!. imm. n 
Prix justifié. 

5 té ANJOU • 0734940 


Ü B 


* 

r 


s 

3^ 

■n-i.nTfr— r^rwrr 1 J 'TîF 



1 * Dans bel Imm. p. de t- 
tt cft Bd 4 p. + l petite C0 mi 
visites mercr. + Jeudi, 14.17 h : 
6, me des COLONELS-RENARD 


4* étage, Standg, très -beau 
6 pces, jolie réception, eus. 
raffiné, grand conft, 165 





constructions 

neuves 


AG. MAILLOT SAINT-LAZARE. 
29945-53 - 522-19-18. 


NATION - PART. LOUE 


fonds de 
commerce 



65. BD DU CHATEAU 


affaire de i« ordre 
HA iei 4 étoiles luxa, ixmefia 


4) RUE DE VIUUERS 

Lhrlng + 2 chbres, cuisine, 


SANTA- SEVE RA ; 'Salnt-Lau- ... Bb1 ^ mtTnnn |i f . 

rentrdu-Var. Quartier résidentiel, 7? BAC 
belle' résidence de prestige dans - ■ 
un. parc de sooo ma. Calme, 161 -« L«» -F- - 1 246-7B-91. 
verdure, vue sur mer. SIFIM, 

15, rui 
- Téléph. 


THÉS BEAUX 5 PCB 

-TRES GRAND STANDING 
Chambre de Service. 


normes, murs et fonds, 30 cham- 
bres, avec piscine, Cote (TAsur. 
A vendre. Renseignements ; 
Medlonl, LE CONTINENTAL B, 
pl. des Moulins, Monte-Carlo. 
Tél. : 3047-17. 


?rïn7ïïi 


font confort. 2BAB F. 


■ GARE ASNIERES 
Imm. rtc. stvd. kfteh.. dns 30 m2 
110.000 F. Tel. 64442-16 


5) NEUILLY-EN-L'ILE 

6* éL, lïvinfi + chbre 50** 
-I- petite (Errasse-, parking, 
ans. impeccable, 340.000 F. 


15, rue Dante, NICE. 
Téléph- (93) 884048. 


Tt les Jours, de M h. M âJ8 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 


SECOND! SJL 874-0845 
Prés ARGENTINE, dans très bel 
Imm. tt cft 6* ét- asc- baie- 


Part, vd, GRIGNY II, éL élevé. 
F 4 70 ml. Tout confort. Cave. 


PAR KG. Téléph. Pr. gare. Té- 
léphoner apr. 17 IL 30 : 9064543 


CT . ftFDMAlN" EN - LAYE 
Jl ■ ulk Dans bel Mtal ancien 


Diplex 145 nt2. 5 p. passib. 
SRLODO F. — Tél. : «63-2342. 


SANTA -SEVERA ; S3lrTt-Lau- 

reoMto-Var dans une oasis de 
calme, à 5 minutes commerces, 
écoMs, plages et nouveau 1 port 
de plaisance. Renseignements et 
-, documentations, SIFIM, 


locaux 

commerciaux 


P. DOUX. - TéL : 553-1642. 


AGENCE IMMOBILIERE A cé- 
der, 60 km. de Paris, belle ins- 
tallât.. 4 bu ne, grosses bk&. 

Annexes à développer. 

Ecr. a 7.668, * la Monda > p_ 
5, r. des Italiens. 75427 Partes*. 


COLOMBES. IM m.jjare. 


I5v rue Dante, NICE. 
. Téléph. : (93) 884040. 


Propriétaire loue .235 «*‘ burx, 
ataHér, entrepr.. accès camion. 
Tél- parle. 10 voft. ~ £2448-25. 


FACE CENTRE 
POMPIDOU - BEAUBOURG . 


IMM. NF. FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 


gd 4 Pces, lumineux et calme, 
vis. mercredi + Jeudi, 14/17 h. 
1, sq. VILLARET-DE-JOYEUSE 


VIF, 25» QUAI VOLTAIRE 
ApparL 3 Pièces : 1.200.000 F 
ApparL 5 Pièces : 1.BOOJMJ F 
ApparL occupés : ÜOO.OOO F 
Duplex : 480X00 F 
Duplex : 600.000 F 


Visites sur place tous les jours 
, de 13 h IB heures. 


4, RUE RACINE, grand studio 
décoré, chem- s. de bs marbre 
240 000 pptalre. Tél. : 2014141. 


Pour Etudiants ou Placement 
RIVE GAUCHE. Résidence 
Chambres ou Studios confort 
10 min. Métro quartier Latte. 
Prix : 30 000, 40 000, 50 000 F. 
Téléphone : 8704840, la mattL 


CONVENTION. Immeuble récent 
llv. due + 1 chbre tout çft 
impeccable, parking. MARTIN 
Dr en droiL Téléph. : 7424949. 


\n« 

DANS HOTEL PART. XVI Ile SL 
î« étage, élégante enfilade 
(boiseries, parquet «Versailles») 
•t 4 du calme, 250 m2, parka. 
BURON B Cte 7424244. _ 


CHARME FOU 

VA VI N 90 m2 en triplex aOigM. 
PROMOT1C 325-11-66. 


DENFERT-ROCHEREAU 14* 
17, rue Ernest-Cresson. 
ateOer, cuisine, bains, 48 au 
8* éL, It CIL 250 000 F. S/pl. 
merc. 16 à 19 h. Tél. : 265-9845. 



MBêêêë 


CHARLES XV 


«PIS 4 PIÈCES _ 

97 8 144 ma, double orientation 
. PRIX FERMES - PARKING 
Terrassement. Llvr. : fin 1977 

BATON • 704-55*55 


U CHAMBRE SVNNÜU 
DES MANDATAIRES 

EN VENTE DE 

FONDS DE COMMBKE 
H DTNDDSIWE 

DE PARIS ET DE LA 
REGION PARISIENNE 
FONDEE EN 1913 
recommande aux 


LTilunlïfl 


Un très grand confort 
dans un très bel immeuble. 



ET VENDE®? 

DANS TOUTES 
TRANSACTIONS 
COMMERCIALES 
de FONDS de COMMERCE 
et D'INDUSTRIE 
de s'adresser t 




1 


. CHAE.LES XV, rue St Charles, 
dans le 15e. C'est une résidence avec 
balcons et terrasses, aux prestations 
de haut niveau. Dès le hall d’entrée, 
pierre marbrière et éléments paysages : 
l'accueil se doit d’etre à la fois luxe 
et discrétion. A l’intérieur, uniquement 
des matériaux nobles, grès, faïence, 
marbre de Carrare. Le choix des 
revêtements muraux, iin et papier 


Cardin, viennent continuer cette 
harmonie. Equipements de cuisine et 


A PRIX NON REVISABLES 


de salle de bains restent dans le ton. 
Celui du raffinement . 

Ajoutez à cela la touche 
du confort 'Total Electrique”, doublé 
d’une parfaite isolation phonique... 

On ne profite totalement du raffinement 
que dans la tranquillité. 


XIII* - TOLBIAC 
2 et 3 pièces. 

‘ Habitables fin 76. 


XV* - Mo DUFLEIX 
Studios, 2 et 5 pièces. 

Prix du Studio : 176.000 F. 
Habitables F trimestre 1977. 


XVIII* - CHAMPION N ET 
Studios, 2, 3 «t 4 pièces. 
Prix du Studio : 129.000 F. 
Habitables i*r trimestre 1977. 


CHARLES XV ? investir pour vivre mieux. 
(96 rue St Charles, Paris XV) 


M» MAIRIE VJNCENNES 
Studio avec vraie cuisine; 

2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 169.000 F. 
Habitables premier trimestre 77. 





rT 

1 


1. 


L'HAY-LES~R05B ÇTFAIFŸ N® 1 * - .5ain frais e 

RESIDENT. -PARC - TENNIS HUUJA s 2 m2+Z9 m2 terrasse 


15, BD SAINT-GERMAIN 

6 pièces 180 mï : é ré «wef. 

Px : 950 000 F. TéL : 2034444. 
INVALIDES-RODIN. ODE. «-£» 

DUP LEX 110 m2. ASC- LUXE, 
VUE JDIN, PARKG. SOLEIL 


VUE -panoramique 

,|iy Neuf - .Sans frais’ e 
RESIDENT. - PARC - TENNIS | JvnàUÀ 32 «2+29 mZ terrasse 
MagnH. 5 p.-tt3 mz. TéL Entr- { pl^pled, et daptex 130 ml + 
selle à manger, sél- 3 chbres. 1 70 mz terrasse. TéL 22445-27. 
culs, équ- s. de bns, cab. toIL 
ev. douche, wc. Cave. Rengem. 

Pari» sous Terrain. Etat Impact. 



IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. - 225-93-69. 


rxa soua rerrejn. tior jmpecc. - 
l 670.000. Tél. H.B. 63344-70, 3 
domlcDe è partir de 19 b : 


BOULOGNE, Mo pootrSévres 
(mm. récent 6* éL avec balcon 
HALL- GD S EJ- 4 CHBRES. 
cniv- 2 UL bains, plein sotelL 
Prix 550 JX» F. - BZM649 


BOULOGNE, 2 P- Cft 130.000 F 
Prés BOIS, 3 P. Cft 200.000 F 
CHA VILLE, 2 P. CR BSJM0 F 
4 p. rtt, loggia, gar. ZBSJXHF 
ISSY, 3 P., ett, park. 315JD0 F 
8943-01, soir 62+30-79 



A VENDRE F3 grand standing 

lir nri U.— -..-U- 


145 m2 vue Imprenable sur mer 
ds villa quartier résidentiel 6 
10 min. centre TOULON av. jdin 
caveif garage, prix : 500 000 F. 
Ecr, -HAVAS TOULON 16079. 


EXCHmONNR 

9S ml LJV.+2 ch. TldL 







Prax. St-Oermaln-en-Leya et 
R.E.R. ds peL Immeuble 71 
standing, part, vd eppft 45 P. 
avec loggia. ParL ét très calme 
sans v£-*-viL tt cft TéL. cel- 
lier part. TéL 973-2449 soir. 


CHATOU réstdantiel près R.EJL 


Boutiques 

S 




11* - PHILIPPE-AUGUSTE 
Dans petit Imm. P. de T- tout 
électrique. STUDIOS «t 2 PIE- 
CES pour placement. A partir 
da 4200 F le m*. Crédit. Loca- 
tion et gestion assurées. 
Catherine Cravéro • 588-53-96. 



2 P- cuisine, bains, dresslng, 
parfait état meublé crédit 80 %. 
Px 24O.D00 F. RHODES 968-1+28 


LA YÂRENNf 

Résidant. 8. av. du Mesnil 



pavillons 1 


FONTENAY-LE-FLEURY. 44 p. 
Gar- terrain 500 «*, 400.000 F. 
IGNY - Neuf. 8 pièces. loggia, 
gar- terr. 390 «, 420.000 F. 
8254341 - soir 62640-79. 


MAISONS-LAFFITTE 

(Parc), sur i.ôoq m2 IsrAv 
villa è terminer (flntttonr) 

2 niveaux de 120 m2. 5 chbre! 
et 2 bains prévus b l'étage.. Px ! 
700.000 F - CAGIF, 9I2-16-2D 


ORSAY • PART. MAISON 
CAMCl&t, RÉNOVÉ, BU 


viagers I 


VUllie - AV. JUNO 
Aflll HBtei part. 6 pièces + 
atelier sc u lp t u re . 170 mZ «t Jar- 
din. Prix 3500.000 F. - 87+50-75. 


Argentine, appt 165 «a, 
2 tél- 3 parkgs, 250.000 cpl + 
5J50 rente. LODEL, 70040-99. 


NEUILLY, MAURICE-BARRES 
imm go stand, étage élevé 



PARTIC. VD TRES BEL APPT 
90 M2 OS IMM EU B. RECENT 

PRÈS NATION 

Téléph. 3714349 ou 4040. 


450 mZ. bien distribué, récep- 
tion boiseries, 5 chbres, lingerie, 
cuis., office, 3 chbres de serv- 
3 park- soleil, calme, excellent 


co ntemporaine de prestige 

3 et t niECES avec 

4 V vastes loggias 
Prestations exceptionnelles 
Charges très faibles 
3 P- 79 ml + 24 m2 de toggUt, 


chalets 


llircnil Ravissant DUPLEX 
OUIcUIL LIV. + 2 CHBRES 


Terrasse. Parking. - 
« 2*0-22-24 . ZAKN 


NNETTACO. 


ALESI& 3 P. ImaecuM' 


AUJlft J r. impeccable. 
Prit 170.000 F. - POR. 0343. 


DUflLLE Douche, w-c. ails. 
27 m2. • Impeccable - Soleil. 
Calme. — TèL : 704-34-77. 




SQUARE 

Imm. pierre de taille ■ . BEAU 


ZAN N ETTACCI - 24+3448/22-24. J 


6 B 125 iïi 2 + chbre service, 
r. Idéal PROFES5. LIBER. 


1 ce RUE BERGERS - Duplex 
S P_ 170 m2 + terrasse. 


Idéal PROFESS. LIBER 
VERNEL - 52441-30 


1 ■ - 


4T4JMU F avec » JOO F campL Ecr. â 6.330.' Me Monder p, 
4 P- 183 m2 + 28 nrtae loggias, 5 r cfes Italiens 75427 Paris-?* 
546.000 F avec 110-800 F compL ' ,vas 


M* SEVRES-LECOURBE. 3 p- 
R6gH» Evlao. Part, vend chalet tout confort, 65 raZ, 220 000 F 
tt confL EnL équipée (10 lits) Jean FEUILLAGE. T. 579-3+27.' 
Tél. Vue exceptionnelle. Vac. 1 
été - hiver. -LOOO m. altitude. 

Prix : 250 JX» F. 


Acb. viagers ou nue-propriété 

D 52MrU5? VERNEL 

4, PL E stl cn nc dfOrves, Paris-9*. 


5 pièces + dépend. garast 
+ Pigeonnier aménagé, tt cft 
SPLENDIDE JARDIN 
Métro. 1J5ü m2 - 78DJM F 
Téléph. : 723-aFI8 (heures burj 


CROIS5Y - Centre VfJle,- 
extraordinalre MAISON de vUR 
style Hôtel part. 8 pces, cft, 
SUT 530 », 530.000 F. Crédit- 
96940-74. 


r im 



IJ 5 P- 170m2 + terrasse, 
110 mi. : tains, parking. téL- 
grand standi ng - 20+4+ 72. 

rntnmmm _ <■ . 


«ce PTE MAILLOT. BEAU 
■O STUDIO. TEL. 189.000 F. 


Renselgn. et visttas AGENCE 
LES IMMEUBLE5 - 80+1+22 
si s/place wm.-bimU, 14 A 17 h, 
et le dimanche de 10 é 12 h. 


BOULOGNE - PolnVdB-Jour 
D Imm. récent. S/ Jardin, 3 p- 
tt cft, 70 ma + loggia, 350-000 F. 
TÉL 6034+96 et 97. 


HCinilV ImmeuWe 75. Très gd 
HlUILLI sbnd- neuf, 5 pièces, 
110 m2 en -DUPLEX. 2 bns, tél. 
870JN0 F. - 60+S+96 et 97. 


CHARLES XV 


STUDIO. TEL. 189.000 F. 
7044+ U 


CWWHfflON 

STUDIO, 45.000 F. - 547-7542. 


GOBEUNS SSS?' 


uuoluiu calme, 

1" étage, cuis- salle d'eau, wc. I 
80.000 F. - 3314+11. ! 

ÇCUnCT-LECOURBE - Studte, i 
3ETKU eu R, w.-c- s. de bs, 1 


chlf. cent- 6* ét- asc- entierem. 
aménag. 129.COO F. Mercr. 13 h 
i 19 h : 16, RUE BLOMET. 


OBSERVATOIRE "S?" 


utuniniucu récent 
DUPLEX 4-5 PCES vue. par*., 
baie. • 535-12-01, matin. I 


PL 01CHY 

rénové. ptHtean 2 P. «8 m2et 

3 n 60 m2 emr- reft of, mag. 

r TéL Tt cR Prix I riUreïi. 
-J-perk. — TéL au : 50847-52. 
|A CHAIN, près BOIS - !«*■ éL dé- 
gagé, séjour, 2 ch., 110 mZ 
s/terrasa e 1W m 2. - 2 2 445-27. 

PLACE DS VOSGES 

(prax.). Dans bel immeuble da 
caractère, reft oeuf, très beau 

5 P. 130.n2 L-Srtï 

Cuis, aménagée Tél. 27844-U. 

BEL' IMMEUBLE 


NEUiLLY - BAGATELLE 
80 m2 + jardin 50 di2 

LUXUEUX - 75UOO F. 


BOULOGNE '.TiîcSÆ 5 

entrée, wæ, penderies, 
posslMes . clair. - 82+6+40. 

BOU106NE ai ^ E ga: aSS 


FRANK AR T HUR 9344749. 

ievauoisT^k 

Uv- 3 chbres. 80 rrfl + box. 
Refait neuf. 360.000 F. 757-13-96. 

NEUILLY MARIE 

immeuble pierre de taille 1925 
PARFAIT POUR 
PROFESSION LIBERALE 

■jr -1 Rez-ds-chaussèa 
IJ IRA Entrée. 3 rtèras. 


irvwwuni, but Jardin, 
NiNr doubla, 2 chbres, cuisine, 
eirtrte, w^c, bains, penderie s , 
2 baie- Soleil. - B2+6+4S. 


^ 96 rue St Charles, Paris XV 

du studio, au 5 pièces, livrables début Novembre 
R en se i ÿn es- vous aes aujourd’hui a l'appartement témoin 96 .rue St Charles 
ou ver, tous les jours ae I4h_a L9h d imanche jnclus^amedi 10b à 12h ét 14h'â 19h, 

CHARLES XV, une réalisation CÔREG 
lrio rue du Chevaleret, /'5013 Paris, tél. 584.21 2 1 


,4, I^m a 


IJ Ini Entrée. 3 ftièrag. 
sanitaires, cnairffaoe Immeuble. 

EXCELLENT ETAT 
Pour renseignements at «site 


LES BA5DDES DE L'ABBAYE 
é la Colle-sur-Loup (3 km de 
St-Pau+fto-Vencel, du studio au 
4 pièces. Bureau de venta sur 
place, route D6, parking, CO- 
DE£ ou renselgnamnts SIFIM, 
15, rue Dante, 06000 NICE. 


grenier, vue dégagée. V et 1 1# square Gashm-BERTANDEAU 
dernier étage. MerordHetniT, \ Lïv. dble, culs- bains, tt cft. Px 1 DVULUUnt Cuis, équipée 
12-17 h : .25, me Dteèt 1 2SO.OQO F. Vf merc- 15 ^ 79 b. BALCONS. GARAGE. ZM4S47. 




Récent 34 p. 
Culs, équipée 


LES RASnbES DE L'ABBAYE 
hameaux style provençal, calme 
et verdure ; é 5 km de l'auto- 
route, é io min. du boni da 
mer. i 30 mitu des sports d'hiv. 
SIFIM. TéL (93) 88-80-80, NICE. 



W e^aznaqt d„ ^ ^ désin \ 


votre documentation CHARLES XV. 

NOM . . 

■•««•••a a ■ ■ O • # 
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Une conférence mondiale air la lutte contre- la toxicoiRanie 

Les « communautés thérapeutiques » 
entre te libéralisme et la sévérité 

.De notre correspondant J 

Stockholm. — Organisée par d’autres communautés le font en 
le Conseil international sur Europe. , 

le problème de l'alcoolisme II semble que les communautés 
et de la toxicomanie et la . thérapeutiques «nfo-ireMu»* ni»***. 
fondation suédoise de VaJOmoH aujourd'hui tendance & se libé- 
torp, la première conférence ^ aUser - Depuis la fin de la guerre 
mondiale sur les commis “J? Vietnam leur c l i ent è l e est 


de lâ .cGnique Saîitf-Rocfa 
au fribnnal de Lyon 

LES ORGANISATEURS 

mm réseau . 

DE COMMERCIALISATION 
DE YIANDE AVARIÉ ' 
SONT CONDAMNÉS 
A DÉS PEINES AMNISIMBIES 
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JUSTICE 


M. François Fériel fait de son rapt 
ira récit comportant de nombreuses contradictions 


A lOUQi 


M. François Fériel , l’Homme d’affaires gui a été 
remis en liberté par ses ravisseurs, le lundi 4 octo- 
bre à Cagnes-sur-Mer, huit jours après avoir été 
enlevé dans la eSZd de son ami le’ compositeur 
Francis Lapes, 5 Carmes, a-i-ü réellement été vic- 
time (Tun rapt? Le récit de ce rapt qtéü a fait 
au cours d’une conférence de presse donnée lundi 
après-midi à la vüla Gtpsv comporte . en effet, de 
nombreuses contradictions ou tormstsenMances. 
Ses hésitations et ses incohérences, sont-elles A 
mettre sur le compte de la fatigue? Pourtant, le 
médecin légiste gui a examiné lundi l’homme 
d ? affaires Fa trouvé, contrairement à l’un de ses 
confrères appelé par M. Francis Loges, dans un 
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auwuuuub ira wiuimu' _t,,_ . — — — - - — - m vu i luiu hi iiuv iimuhiv ; — , _ — ... — — 

nautés thérâpeutioues s'est ieQn , c '_ A c ^ )ea «s àmè- ■ - mettre sur le compte de la fatigue? Pourtant, le 

rfmie & NwTkSppta*.. en {De mtn amB *' rt ‘ rtomÜJ **»..«» » .«mM . !»»*? rho ... 

S°ède, du 27 septembre au centre suédois de Vanmotarp, A Lyon. — Prés de trois aimées SjSS" 

1 er octobre. . ISO kilomètres de Stockholm. Les après avoir été Inculpés, en appli- T 

deux seules règles Imposées Anne ca.tlcm.de loi du -1* août- 1905, pour état os santé qui lut permettait a être entendu 

Pendant une' semaine, cent cette communauté sont la tenon- avoir détenu et mis & la vente P 07 " Police. Jf. Fériel a d'ailleurs été en tendu 

quatre-vingts délégués de treize dation totale à la drogue et la des denrées corrompues, une lundi soir pendant plusieurs heures dans les locaux 

pays ont compare leurs expé- participation' active au- traite- dizaine de fraudeurs de la région de la P-J* niçoise. 

nencea inm grande variété m en t . Toutes les décisions sont Rhône- Alpes ont été condamnés, * L'enquête se poursuit ». a tndùrué le commis- 

? .IVn 8 ^. di ? cile , d _ a coDecttvement. Les patiente lundi 4 octobre, par la cinquième aSüumnaire Afouroy, quiaprédsé que de 

trouver un® définition do ce type sont seuls les lo^ffUT du Gjutznhre du tri-' Ames n- A fn/mi rv^ r_.jr 

de traitement pour toxicomanes centre & partir de 20 heures et Bde gtSteSSce deLyon. nouW5a * s au£lttton * te protagonistes de l’affaire 

J? ÇeP^.le week-end. « Si_iiOB* présidée, par SA Robin. si l'on admet le nosMat selon r, ^ 


auraient lieu. Les enquêteurs ont, par ailleurs, saisi 
les vêtements que portait U. Fériel au moment 
de son enlèvement Une analyse d’urine devait 
également être faite pour dèceUer les traces de 
barbiturique que Vomi de Francis Loges aurait pu 
avoir absorbé pendant sa détention. 

L’affaire n’est sans doute pas dose. Le capi- 
taine du yacht de M. Lapes, Af. Georges 
Malhomme, n’a pas hésité, pour sa part, à affirmer 
qiFü s’agissait « d'un coup fourré monté pour récu- 
pérer de l’argent, avec la participation de petits 
truands amateqzs ». 

Quant à M. Loges et à son épouse, Mme Anja 
Logez, O» ont chargé leur avocat, M* Hervé 
de Fontmichel, de déposer plainte contre Z_ avec 
constitution de partie ctoUe, pour vol avec vio- 
lences. Le magistrat instructeur, M. Pierre Bois, 
les a convoqués, ata fins de régularisation de cétte 
plainte, pour le mercredi 6 octobre en début 
â’ après-midi. 


Î7rtT^ÆS5t“l5rdâSSé"iS|;| “S ït^^.ïtos dul kWM «rtel û QUTl 11 

SrSiïSPÆ 

SS£a dew^S^Ms râvon^. ^ l * nde ™** n ma£in '» Les fils de J.-Floccartetson cousin chées, qull .aurait, été enchaîné 


taisions la même chose auxBtats- 


Si l’on admet le postulat selon 
lequel M. Fériel ainsi quU l’a 


niveau de partage dé* responsa- 
bilités. des droits et des devoirs ; 


Les A mér i cains ont u ne pl us tjt_ Jacques Floccaxt, directeur de sur un grabat nw» cave 

grande expérience des coxnma- cette soclétA ont été frappés durant les huit jours de sa déten- 

nflntM. TrwHft np nnmhTWH a* 16 - il n es* rm'anfln AM lnl A fa» 


De notre correspondant SIÆÆ jS £%,%,& 

régional après de faire un mouvement. Le 

chef du commando était à ma 
gauche ; ü avait sa mitratOette 
dit : * Je n’entends pas, parle- sur lui et fl m’a dit : « Attention, 
» moi plus fort. » Alors, la boule » tu vas te faire mal l » 


cernent les discussions en prouve Lieux autres questions ont été restaurateurs — MM. Claude facultés de perception de son se coller sur le lit Quand ü est pTGClSG 

et le programme de traitement longuement ; discutées au cours .Cudon, restaurant La Grignottère, environnement et ses capacités de rentré de nuit, le garde, ça a dû Ainsi M. w*riei n’a été «m»* 

dé cette conférence : la sélection à Montagny (Ain), et trois. Lyon- mouvement ne pouvaient être que k mettre en colère, n rda sauté orS^ïr dZwî 

Dans le domaine de la toxico- ^ cUentéle et celle du par- nais, MM. Jean -villalanga. Aux nuJJes. Sa séqueslrotion, séton le dessus. Alors, ce garçon, qui était aSSir^vSiS^Muveirt^ 1 

i yV~Ti i eymnel n ’ ha ciT ffft ma r?*otrHr t-wnï® tnrmAQiw mo Hac lfannvi_ nWt filial m fl fftlt dPVflnf. iM 4 suivi a no T p #*« mm. uu wuvwæc ouuvcilè 


■ • u 3 pérleurs k ceux des structures 


H en a fait devant les jeune, je l'ai envoyé par terre, 
stes, n’a pas été cependant mais fai pris a uss i un coup der- 
ue nuit désespérante et rière la 


ses ravisseurs. Il a également 
perçu un écoulement d’eau, n a 
pu déterminer, malgré son man- 


cïassiques. Mais si l’objectif est thérapeute. Les communautés ré- loni. Les quatre nations, rue Du- vide de toute péripétie que l’on — vous n’étiez pas attaché k ce Sue de repères! Saône tom- d*iâ 
le même partout - aidS inS- clament de la du personnel bois (dont fl a depuis abandonné eût pu se repr&œter moment-là? ^aS 


vidu à se libérer définitivement non seulement des connaissances la gestion) ; deux fournisseurs, 
de la drogue, — les méthodes va- ■ techniques sur les soins, mais MM. Arthur Perroud, P.-D.G. de > 
rient souvent d’un pays à l'autre, surtout une personnalité capa- la SA Les volaillers réunis, & , 
- - - - Ue de «ap p o rt er ce genre dfe Bourg-en-Bresee (Ain) 4 et Marc 


Américains, par exemple. *“ c ’S 3 . «= b»^ duuib-wjwvw vuu;, et nuire - Comn 

au début des aimées 60, "sim- trav ail et ayant,- si possible, une Guerraz, P.-D.G. d'une société de journées? 

. t - - - “ . omManM- . vAmib m rfn nm. n), mm & (D.nni.1 jumuww • 


posaient des 7 programmes très expérience « vécue » du pro- salaisons à Mnutméllan (Savoie), 
uccra. Il B’aj^ssait. comme l'a dit hMsne. . « n f aut entre. dnq et un charcntier-tralteui de Vïïleui- 


eufi M momenira t -n *tait ÂttafihH Train 

La variabilité des réponses de — Be tn? Non, Je rt étais pas s -est battu_ juste avant cSS 
M. Fériel a été, en fait, déconoer- attaché. C’est Raideurs à partir ne i immobilise, avec l’un (to ses 
tantt gardes. Encore plus troublant, 

« Comment se sont passées vos ,A“ mfatta- FérJer ne présente Aucune 

journées? trace visible _anx poignets ou au 


— En dormant. Us me dan- c’était b nuit? 


savîez _ vous 9 ue cou de l 'enchaînement 


^particS^uatTde e détndre ta w dix ans pour former un péfson- banne, M. Henri ' Frappa,' et un noient dix cachets de somnifère — Àh l Fai jut la nuit 2 Je n’en '■ i/Snnme^ 1 d’affltires a^évoqué^li 
perWSiiépSur en insuffler uZ , 'J 50U8 J «5 employé, M. Lamène, ont été T f a TH-^ rati ^s ^ sote ^ Semeurs, fai donné pluSs rep^to qnœtiïnde 

nouvelle » Lœ rM^mts des sélection des clients condamnés à' des amendes allant doux fols. (^J J’étais couch é et aux policiers le bandeau que £ rançon eT a précisé que ses 

établissements étatezrttrte sévère^ devmue, aussi, très sévère, de 500 à 10 000 F. Ces condamna- £ f avais sur les yeux. C’était pas nwteseura avaimC^ra S ob- 

les punitions, et humiliations afin -d obtenir lœ mflleuis ré-_ tions. yisant des faits antérieurs possible de votr quoi que ce sotL s tenu le déblocage d’une Mmma 

étaient courantes. Leur sultafa Si, aux EtatSrUnis, ces. a la toi d’amnistie du 16 juillet vice versa Quand üs . M. Fériel a é galemen t donné de 800 000 francs de l'admlnls- 

se composait en majorité d’adultes EfSS*® f 00 * JEÏîSSÎ^HE 1974 sont amnlst i able s- explications sot les clrcons- trateur judiciaire chargé des 


ît qu’il au- 
hnlt jours; 


n:; 


m% ?• m 
ri 




esc devenue, .aussi, cres .severe, de 500 & 10000 F. Ces condamna- væmpie. iu t avais sut uss yeux, vernu pas ravisseûra avaient selon eù£ ôb- 

afin d’obtenir les menietas ré- tions yisant des faits antérieurs oheoüle gauche avec la main possible de votr quoi que ce sotL* tenu le débtocaœ d’une somma 

sultate Si, aux Etats-Unis, ces" à la loi d’amnistie du J6 juiUet Q*md üs .m.- Fériel a également donné dT SOOOOOJ 

centres sont maintenant bien tns- 1974 sont amnistiables. partaient pour plusieurs heures, des explications sot les clrcons- trateur judiciaire chargé des 

* fl* me mettaient une chaîne tances de sa libération ■ hi. ne ^ 


»? ^ rZrim» tollés et accueillent un grand . , ■ , , Æ Us me mettal 

i&ttâsssî ss£ S?ï€Œariws 

agy ^sas: STioSteSï^îrtSS^.^ *£ >™“*» «» ■ - v °<* < 

talent, dans une certaine mesure; iÜXÎ, ï tion éconcanioue et finandère ler? 

le contexte politique, social et flsamment enconragé^ du pa^etTSorTEU^SS - Non. Non. 

économique du paya, et. ne se ptor X* prochaine conférence mon- tuaient en Quelque sorte le nro- o 

p osaien t pa». a'ottgr une rnhU- dlele «n» lien en wa Ment- gmt FÆ dÆ 

société k alternative » comme réaL — AJD. . . _ verte deux mnA« ^ nina *a<- — Non. Enf 


tances de sa libération : 


biens 


communauté, 


— Vous les avez entendus par- 
ler? 

— Non. Non. 

■ — Jamais ? 

— Non. Enfin, si. Je les ai 


« Oii ?n J a annoncé que faUais M. Zecrf. Au cabinet de M. ZecrL 
être relâché le vendredi. Le sa- à Paris, ou nous a cependant lu- 
medi matin fêtais toujours là. diqué qu’ « aucune discussion 
Là> % était toujours question des n’avait eu lieu pour savoir s’il 
80 millions (800 000 Fi. Us m’ont fallait ou non. mobiliser uns 
ait : « Ça n’a pas marché ; il y somme de 800000 francs afin de 
» ooott une centaine de policiers, la verser à titre de rançon s. 


MADAME OU MADEMOISELLE ? 

Garder son nom 


verte deux mois et'demf rfln* tôt — iŸtm - amjm, si. j b tes ai ~ w verser a acre ae rançon ». 

etaul av^t f^sSnS - entendus, mais Ü s déformaient »**<** <* onrscommence. * Et L’homme d’affaires ue s’«t pas 

serSe ‘JLïïL &*** voix et je ne pouvais rien le soir, ü n’y a rien eu. Dimanche expliqué au demeurant pourquoi 

ænce œ maxcnanaizes a variées — matin. Tim A’et n*r» t»i-r m’n m* • n nrwAwi «m. «.ï. 


d^le'^5œ?dTtaïï3^ lés arernes bou 

SaintrRocti à VUleurbarm^un nh ZJ^> oreilles .bou- 

MohliCQPmavif m/w ii * n a h h ^ «a ». - CilC vJ - 


étab li s sement pour personnes 
Agéea 


Mme Claude-Madeleine Boehn, décident du nom d’unie femme, représenter pour certains l'écho 
de Paris, nous a adressé Za lettre et qu’éventuâUement celle-ci doit donné & cette situation, les ins- foutu snr la mumle avec un oars 
suivante à propos de l’article pu- supporter d’ètre appelée tantôt X, pecteurs du service de la répres- Alan, -mus ««lus si ie m’en, sou^ 

blié dans le Monde du 2 sep- tantôt 7? alors qu’aux termes tion des. fraudes et- les -fonction- viens' ^ 

tembre sous lé titre : « Madame de la loi du 6 Fructidor an H, naJres de la section économique „„„„ - „ Va++n ,„ 

ou mademoiselle ? Garder son toujours en vigueur, s aucun ci- et financière de la police juîü- — -vans vous ères Dateur 

nom» .... toyen ne. pourra porter de nom claire' saisirent le 12 octobre an 


1 ouvr t té .qttànd-Bs partaient- 

représenter ,pour_ cCTtetns l’écho! c’est comme ça que je me suis 


comprendre. matin, Fun d’entre eux m’a dit : ü avait été libéré sans qu’une 

— Tous aviez les oreilles .bou- * Ce soir je te libère, je ne veux rançon ait été effectivement 

chées ? * Pc* de la rançon, tu n ‘auras versée, s C’est sans doute, a-t-il 

— Non, mais là (Ü désigne son ■ft® à gager. » Alors, fai néa nm oi n s supposé, parce que je 

oreille droite) celle-ci -était attendu. Hier, ü y a eu dtffé- me aids conduit en homme.» 
oane rte jraawfTfls priaient! T J^L I tttn ^ eme ” is JL w J ture h Comme M. Francis Lopez enfin, 
C’est comme ça que je vie suis Car üs avaient trois M. Fériel a déclaré qu'a avait 

foutu sur la gueule avec un gars, voitures. t une i&ée très . précise en ce qui 

«ÏÏSTrf “ Comment le savez-vous ? concerne Vinstigateur - ou rins- 


^ ^ — - je les entendais, Je tigatrice - de Va}} aire V. Mate, 

n’avais plus qu’une boule dans les comme ML Lopez. n s’est refusé, 

— Vous vous ôtes battu? oreflles. On m a mis mes chaus - en l’absence d'une certitude, A 

— Oui, à urtmoment , le Chef du sures. J’ai dormi avec mon cos- . communiquer cette idée aux en- 


Co n trairement A . l'opinion ré- ni de p ré nom autres que c a pe ex- matin dans la chambre froide des commando m’a dît je ne sais goot tome, et, je m’excusé, fai même quêteurs, 

pandue «ân» le public, le mariage primés dans son acte • de nais- Etablissements Floccaxt plus ' de à propos de la rançon— Je mi ai pisse dedans. f-J Puis, je suis 

ne fait pas acquérir A la femme sauce ; ceux qui les auront quittés 2 tonnes de poisson et 200 kilos 

le nom de son mari, mais seule- seront- tenus dé les rep rendre ». de volailles dont l’aspect et rôdeur — ■ — T — ■ 

ment l’usage de ce nom, le mari Des auteurs modernes soutien- suffisaient amplement A établir . .. . - A ., J 


GUY FORTE. 


ment l’usage de ce nom. le mari Des auteurs modernes soutien- suffisaient amplement A établir _ .. . ■_ ^ . 

bénéficiant corrélativement de nent encore que le nouvel article l'Infraction. Des opérations _ • Condamnation deaeuxétu- 

l’usage du nom de son épouse: 299 du Code civil qui prévoit, déclenchées simultanément en liants rennais. — Belaxfa ai 

Dn arrêt de la cour d’appel de qu’après le divorce « chacun des amont et en aval du commission- première tastenee, m Herre 

Paris de 1941 a fort bien exprimé époux reprend l’usage de son naire en gros chez des fournis- Sahng ue, é tudiant en driAti « 

la chose en affirmant que « s’il nom > consacre l’usage et protège seurs et des clients de celui-ci Joa S***^*^ “ \a}Î 


chez des fournis- Sahngue, étudiant en droit, et 
clients de SSSSl Joa?gvoul on ? ..efeve de l’écate 


est d’usage que la femme mariée l’Intérêt des tiers quH faut tn- se révélèrent positives, dévoilant normale d instituteurs, ont été 
prenne le nom de son mari, ou former du divorce. Ces mêmes du même coup l’existence d'un A °2fî“£?’ ^ 

l’adjoigne à son nom de jeune auteurs rappellent que 1e nom véritable réseau de commerdali- 

/flic, aucune disposition du Code constate le mariage, comme il sation de produits avariés. P”°ti OT t t? 1 ® ^îf , 




civil ne contient une pareille constate la filiation, 
obligation, et le nom de ferme fïüe On est alors en dr 
demeure légalement son nom ». ner que ces r^les 


-.fiten. L** P^x pratiqués, inférieurs, a de la "*nf 

d trrVhTt?H ; ^ fait remarquer le procureur de la et Devoulon 
ner que ces r«les de publicité KénubltonA h. ««tm* «n™ ïïïl 


SKSKâSS SSvrtfcM' SWs'ï 

actes juridiques, sots le nom de re m a ri a n t apres la rupture mue imes verdâtres, tons dfitenaiwit rvnntm rarf. trthiTnfti de 


~ ", inr . , - j,- nniimiiVr. _ ■ i M «mit en,, Tipwn I?P®S Verdâtres, tous détenaient xrarnae parc, ie uiounai ue. 

gmuSdvfi’lteSalSSSlsS f«T toprodnite de catégorie. g^y iœMmee d’Orne a 

qui affirme que la femme ne peut Le droit a. toujours été en re- A l’audience, les prévenus se SA? n 

empêcher les tiers de lui do nner tard sur les moeuis: mais fl y a sont défendus naturellement de 

le nom de son mari. des retards qui pèsent D est vouloir lès faire passer dans les 

Doit-on déduire de ce rapprô- grand temps que les femmes aient menus o u les pl ats rairinéaLes rt SMfrrnS 

cbeBant^c.™.!»^^ une Idendté propre, et ene eeole. — cm^eumg 

pour ‘ justifier la détention de 5? prison avec süibI s et 5 00 ümiœ 

autres ont parié de la grôvfe des SFJÎStJ 18 ^ 
éboueurs, d’une confusion avec la “ 1* . Sootcb de 

vhwdede lenrs animaux dome^ JS 

tiques, etc. «Des clients nous ont secx&ésr e d |Etat anx universités, 

fotfViü étaienttrès sSSSfSs sétal t 

rùt* rentuT rnPrrn leirr ' «>*» des poliriezs en civil et les 

todln^i^indœ «staurate^f ’c> étudiants qui manifestaient. Un 

SraieWu^lttMSSSSdS !W*» AW» «g » 



premier A trois mois de prison 
avec sursis, le second A us mois 
de la TTifimy peine. MM. Salin gue 
et Devoulon z^dént partie cTun 
gro up e d’étudiants qui, en avril 
dernier, avalent envahi le siège 


demeure légalement son nom s. ner que ces rôties ae puouen» Rénnblimie_ de wtTt» 

Cet arrêt de principe n’empêche relatives A une situation juridl- deSxtiSS\ Z SlS 

|J fE. fl ?. ?Ig ?, ^Srehidiee, SoS-^ 

wmiJcrT rfîrra 3 frnmL banne qualité, constituèrent un reconnu en M. Salingue < un ani- 
tim D^au'elle M^ le d nom dTwn éIément retenir ies moteur de rassemblements ÜU- 

SS2v telbSSl SéSS^tP^ r^pcmsabilités. Saudssons. impro- elfes ». Les deux étudiants, de- 


D’autré part, le tribunal de. 
grande Instance d’Orléans a 


VINGT-QUATRE ANS APRÈS 


Un professeur réclame un million de francs 
pour internement arbitraire 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — Interné pendant onze ans, an ancien patient 
d'un hôpital psychiatrique affirme quH s'agissait d’une 
confusion due A une homonymie. Devant la première 
chambre civile du tribunal de Toulouse. le 4 octobre. 
M. Marc Blano-Lapierre, figé de ctnquante-denx «>"«, pro- 
fesseur de mathématiques; demandait 1 miUion de francs 
de dommages et Intérêts pour internement arbitraire. 


président Robin qui — à défaut vls ® gE - (ConespJ 
d’une partie civile les représentant • a propos des procès relatifs 
—■ a pris la d é f e nse des cansom- au conflit du c Parisien libéré ». 
rou t eur s ■ «Les clients ne sont pas c’est par erreur cru b — sur la fol 

toujours les mieux placés pour d’une dépêche — nous avons 

coimastre de la çuaütêues pro- signalé qu’ « une dizaine de per- 
ÏSL tngvrgüer. sonnes ont été condamnées à trois 
n* découvrent parfois que fort mots de prison et à 8000 francs 
tord les enrms qui peuvent en tPamende » (le Monde du 3-4 op- 
dé couler.* tobre). n s’agissait, bien entendu, 

BERNARD EUE. de condamnations avec sursis 

comme nous l’avions Indiqué (le 
Monde dn 5 août) lors du juge- 
ment prononcé contre un ouvrier 
typographe et trois rotativïstes 
par la seizième chambre correc- 
tionnelle de Parti. 

• Le tribunal de Chaumont a 
condamné, lundi 4 octobre, A des 
peines d’emprisonnement, neuf 
personnes qui, dans la nuit du 
14 juillet 1974, avaient participé A 
l’attaque de la gendarmerie de 
Langues (le Manda du 17 juillet 
1974). Une soixantaine de Jeunes 
gens avalent voulu délivrer un de 
leurs camarades, emmené A la 
gendarmerie après une bagarre 
dans un baL lie tribunal a pro- 
noncé une peine de trois mob de 
prison ferme contre M. Jules 
Sort, vingt-cinq ans, et huit 
peines de prison avec sursis." 


La 17 octobre 1852, M. Bletnc- 
Lapferra est interné à rhùptlal 
Marchant de Toulouse pour schi- 
zophrénie ; n n’en sortira que le 
25 octobre 1963. Son état mental 
étant considéré comme stabi- 
lisé, 0 est transporté d’urgence 
au centre de pneumo-pMsIofogie 
de rh&pftal Purpan. Soigné pour 
une tuberculose pulmonaire et 
placé 'dans une atmosphère qui 
n’est plus celle d’un établisse- 
ment psychiatrique, M. Eli an c- 
Lapierre réunit Tes éléments d’un 
épais et troublant dossier. Il se 
considère comme * ta victime 
d’un internement frauduleux vo- 
lontairement entretenu par Pad- 
minlstration hospitalière A 
rhùpitpt Marchant, le directeur 
de rétablissement, le docteur 
Perret, avait remarqué la bril- 
lante Intelligence de son patient 
et l’avait associé à ses travaux 
de psychothérapie. 

Une • université » est mime 
créée, dont M. Blano-Lapierre 
est nommé recteur. Malades et 
membres du personnel avivent 
soa cours avec Intérêt si assi- 
duité. Puis la docteur Perret est 
remplacé par le doetqur Odette 
Qrandmontagne. Un bulletin men- 
suel. l’Elan, est créé. M. Blano- 
Lapierre y tient une excellente 
rubrique. La nouvelle direcdrlee 
dg rhôpltal s'intéresse aux acti- 
vités de F» université- ». Elle' 
croit que ces activités ■ peuvent 
permettra è certains de ses ma- 
lades de se réinsérer plus tard 
dans la société. Cette méthode 
de psychothérapie fait alors Fob- ■ 


{et d’une communication â un 
congrès international de psy- 
chiatrie ê San-Frandsco. 

A sa sortie du centre de 
pneumophtislologlB, M. Blano- 
Lapierre épouse une le une 
femme qu’il y avait connue, et 
le coup/e s'installa è Massagvel, 
dans le Tarn. Mats le 16 mai 1972, 
le docteur Qrendmontagne porte 
plainte contre son ancien malade, 
qui lut aurait adressé des lettres 
Injurieuses et des menaces de 
mort Une nouvede fols, 
U. Blanoééplem est Interné. 
Cette Me A la prison Saint- 
Michel, la maison d’arrêt de 
Toulouse, où, pendant trois mois, 
Il est soumis è des expertises. 
Ses avocats ayant obtenu que 
la ‘tribunal dé Toulouse soit 
dessaisi pour suspicion légitime. 

' c'est la tribunal correctionnel de 
Bordeaux qui prononce la relaxa 
de Fincutpé pour manque de 
preuves. 

Devant la première chambre 
civile, ravocat de M. Marc 
Blanc-Lapiarre a déclaré que son 
client avait été Interné par 
erreur, en 1052, A la place d’un 
certain Max Blanc, un véritable 
schizophrène, qui s'éislt évadé 
peu de temps auparavant de 
Fhôpltal paychlatrlqua de Tou- 
louse. La première feuille 
d’admission ù r hôpital Marchant, 
dont ravocat a produit une pho- 
tocopie, ne porte, en effisf, que 
le patronyme du malade sans 
autres précisions d’état eM. 

LÉO PALAGIOl 
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LA VIE SOCIALE ET 


PRÔGRAM ME 


<50 UVERNEMENTAL 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


IM. Séguy ; le blocage des prix n'est pas respecté 


L'édifice se lézarde 


Sur le terrain social, le plan 3e 
lutte centre l'inflation suscite nne 
hostilité croissante Constatant 
l'ampleur dn «front du refus * 
aux mesures annoncées par 
M. Rayïnond Barre, la plupart des 
commentateurs pronostiquent vo- 
- laatiexs un socces pour les orga- 
nisateurs de la grève nationale 
prévue pour le T octobre. Sur la 
scène politique, s'il sembla que la 
dernière prestation télévisée du 
président de la République n'ait 
guère convaincu. Ses initiatives 
prises par IL Chirac retieoneub 
l’attention et provoquent bien des 
exégèses. 

A ffir mant que, ci VtaJtiattoe 
*du parti communiste. Ut gauche 
s’est enflammée contes te plan 
Barre », LA VIS FRANÇA 1 SE- 
L’ OPINION assure : c Qu'on te 
veuille ou non, cette grive est 
d’abord jjoliüque ; le parti commu- 
niste portage sans doute cette 
opinion que l’échec du plan Barre 
ouvrirait la voie au renversement 
de la majorité .» 

Dans LUTTE OUVRIERS, 
trotskiste, Arlette LaguiHer note 
cm’ « il ne suffira pas d’une jour- 
née de grève pour faire reculer le 
patronat et son gouvernement ». 
c Et nous savons aussi, poursuit- 
elle, que tes états-majors syndi- 
caux sont plus soucieux de faire la 
démonstration de leur influence 
sur les travailleurs que de prépa- 
rer taie véritable riposte ouvrière 
à la politique du patronat et de 
son Etat. Sfais justement, aux 
directions syndicales, nous devons 
démontrer aussi que nous som- 
mes résolus à ne pas nous laisser 
faire, que nous sommes résolus 
à faire que le plan Barre et de 
Giscard ne soit rien d'autre qu'un 
chiffon de papier. » 

A la une du NOUVEL OBSER- 
VATEUR, une page de calendrier : 
celle du 7 octobre, avec comme 
inscription : «Le jeudi noir de 
Giscard. > Cette formule constitue 
le titre de l’éditorial de Jean Da- 
niel qui écrit : « Jeudi prochain. 


Claude Cabanes co nsidè re dans 
L’HUMANITE - DIMANCHE ï 
< Notre pays est riche, de sa 
terre ; de ses usines „ de sa tech- 
nique, du saootr-fa&e et de Pin- 
tetUgence de son peuple ceux 
qui prétendent le sauver en ren- 
fonçant dans la pauvreté nous 
trompent. Notre pays est malade 
des privilèges fabuleux d* uqe poi- 
gnée d’hommes qui réarasent : 
ceux qui prétendent le guérir en 
mutilant la vie de ses travaHlean 
cous trompent Le pire, ce serait 
(P accepter. . Le pire, ce serait de 
se soumettre. Le remède, c’est la 
lutte pour parer aujourd'hui le 
mauvais coup. Pour changer 
demain la politique de "I a 
France.» 


jour qu’on appelle déjà le jeudi 
note de Giscard, le président de la 


noir de Giscard, le président de la 
République pourra relire ses 
auteurs préférés en entendant 
gronder ce peuple « frondeur et 
ingouvernable», fl pourra aussi 
rêver à son pari — déjà ! — per- 
du : créer une situation où la ma- 
jorité et Fopposttion seraient 
confondues ou séparées selon les 
projets proposés à la nation. Avoir 
fait voter sa loi sur l'avortement 
par la gauche, ce fut son titre de 


Ce changement, Georges Mon- 
taron le souhaite dans HBBDO- 
T.C. -TEMOIGNAGE CHRETIEN. 
Il écrit : a La situation de la 
France exige que soit menée sans 
tarder une audacieuse politique 
qui inclut la lutte contre Vinfla- 
tion. Alors? puisque nota ne pou- 
vons faire confiance au plan 
Barre et que nous n 'avons pas le 
droit de souhaiter son échec dont 
nous serions tous les victimes, 
nous souhaitons qu’au plus vite 
une nouvelle équipe prenne en 
motet les destinées de la France. 
Et, pour cela, ü n’y a qu’une voie .- 
des Sections générales le plus 
rapidement possible. » 

Dans LE POINT, André Cham- 
braud considère de telles élections 
comme possibles. Soulignant que 
le principal parti de la majorité, 
ITTJDJL, va se donner à un homme 
[Jacques Chirac], qui conteste 
officiellement la stratégie du pré- 
sident [de la République], il 
explique : « Méfiante, la gauche 
(notamment les communistes J se 
demande si, objectivement, cette 
manoeuvre n’est pas taie façon 
habile pour le pouvoir de redonner 
à la majorité séduction, oie et 
vigueur. Et a est possible en 
effet que, si aucun des acteurs ne 
se trompe de rôle, ce but soit 
atteint. Mais le fossé entre Gis- 
card et Chirac est désormais si 



(Dessin de * pZlANTU.) 


fcrieg, n'a qufune stratégie : 
V offensive ; un seul objectif : le 
pouvoir; une seule tactique : le 
rassemblement de -tontes les 
droites contre Italien de la gau- 
che. Sa démarche ne rembarrasse 
pas de subtilités, mais die a le 
mérite de la Clarté. Le langage de 
Chirac, ferme et direct, conforte 
les indécis et rassure les inquiets. 
LU J} JL, subjuguée, déjà soumise, 
s’apprête à changer de peau pour 
suivre son bouillant capitaine. » 

Pour Gilles Gaetner et André 
Lesneur, dans VALEURS AC- 
TUELLES, M. Chirac « s’est placé 
en position de canaliser les décou- 
ragements que la recherche obs- 
tinée de la voie sociale-démocrate 
a provoqués dans l'électorat gis- 
cardien. Désormais hors du jeu 
gouvernemental et de la respen- 
sabüité qu'a implique. M. Chirac 
rassemble les troupes égarées, fl 
peut être un jour présent au 
rendez-vous du sauvetage ». 

Cavanna affirme dans CHAR- 


LVE-HEBDO que Fanclen premier 
ministre a laissé & un antre « por- 
ter le chapeau » dé « mesures 
draconiennes impopulaires » et 

poursuit : « L’amer moment passé, 
tes mesuras ayant produit leur 
effet salvateur et le pigeon 
CM. Barre] y ayant perdu toute 
espérance d'avenir ; Vhabüe Chirac, 
son prestige intact (et même ren- 
force de fauféole du martyre par 
cette., c traversée du désert »J, 
attend son. heure, stoïque, la tête 
un peu penchée sur le côté, un 
sourire douloureux au coin des 


lèvres. Avant de partir, ü a pris 
quelques précautions. Préparé le 
terrain. Fait la fleur que l’on sait 
à Hersant (étonnez-vous que le 
Figaro et France-Soir ne soutien- 
nent que distraitement le plan 
Barre-.), a emporté dans ses vali- 
ses son brain-trust au complet, 
c’est-à-dire rappareü à Pompi- 
dou. O la belle rentrée triomphale 
chtraqutenne, à l’heure future des 
déclins giscardiens I Quelle mâ- 
choire. ce Chirac ! » 


Après avoir indiqué que. selon 
l’Indice calculé par la C.G.T, les 
btIt ont augihenté de .2,10 % au 
cours des mois d’août .et de sep- 
tembre (soit 9.7 * députe le «état 
de l’année) et critiqué l’Indice 
officiel, « gadget anti-social ». 
mry Georges Séguy et Jean-Louis 
Moynofc ont. présenté les résultats 
d'une enquête selon lesquels a te 
prétendu blocage des prix à dater 
du 15 s e ptemb re est un tAuff 
destiné à soutenir une mate du- 
perie ». 

Des militants de la Fédération 
C.G.T. du commerce ont pro- 
cédé à une série de relevés de 
de -prix intervenus dans 
la région parisienne du 23 au 
28 septembre. Des. augmentations 
de la. 20, 30 et même 50% ont 
été constatées sûr des produits 
alimentaires courants ainsi que 
.sur l’habillement. A Uni prix- 
La Fourche : café, marque Mai- 
son du café, paquet de 500 gram- 
mes, 12:90 F ou* lieu de l<L80 F, 
par exempte, sait + 21,69 % ; 

I Ricoré, Lljfô F. su lieu de 9,30 F 
! (+ 22,04%); à Prfsunlc-Bou- 
1 1 ograe. un paquet de purée Forza 
grand modèle, 7,70 F an lieu de 
5,05 F (+ 62,47%) huile 

Asfcca, B .30 F au lieu de 5,65 F 
(+ 11,50.%) ; & Euzomarché- 
AthiBrMons, flageolets verts mi- 
fins, -marque Verne t, 250 gram- 
mes. 3,25 F au lieu de 2,35 F 
(+-88,29%) ; aux Galeries 
Lafayette, un robot cuisine Sun- 
beam, 975 F, au lieu de 840 F 
C+ 16,07 %). 

« Nous récusons formellement, 
a déclaré M. Georges Séguy. le 
qualificatif antt - inflationniste 
accolé av plan Giscard-Barre, fl 
est beaucoup plus conforme à la 
vérité de le qualifier d’üLtra- 
mflationniste. Tout pour le profit , 
rien pour le progrès. C’est ratis- 


téritê au carré qui ne peut 
quTenliser davantage te Francs 
dans la crise, s 

Interrogé sur la journée do ■ 
7 octohnT le leader de JCOT. 
a indiqué, au sujet d u cara ctère 
politique que certa in s reprochent 
à cette grève: «c A notre corps 
détendant cette action a une 
certaine signification politique. » 
Quant a la suite, M. Georges 
Séguy a indiqué : « Les fours et 
les semaines qui suivront seront 
fertiles en luttes sociales tout en 
V articulant , pendant la fournée 
(Faction du 23 octobre, sur le 
droit au méfier des jeunes. » 


IE PRIX DU «BARRE» : 
+ 25 % 


Tous les éditeur* et ■□tenu ne 
ge sont pas laissé prendre de 
«mrt par le blocage des prix. 
ai nsi, les presses, turiveretfaüm 
de France, s’appuyant snr les 
engagements pris .par la 
direction des prix dés la On 
Juillet de libérer les tarifs 
des réimpressions d'ouvrage, ont 
procédé an débat de septembre i 
une révision de leurs barèmes. Un 
des ouvrages dont le prix a été 
le ■ plus fortement majoré est 
celui de.- M. Raymond Barre 
dont chacun des deux tomes do 
manuel * Economie politique > 
est passé à 65 francs an lien de 
51.95 F pour le tome I et 56.65 F 
pour le tome XI soit respective- 
ment + 14,7 % ci 25.1 S. 


A croire que le professeur Barre 
avait subodoré les Intentions du 
premier ministre de bloquer les 
prix i compter do 15 septembre-. 


LES CHAMBRES DE COMMERCE 
SOUHAITENT UNE MODIFICATION 
DU PLAN GOUVERNEMENTAL 


LES DÉPUTÉS COMMUNISTE 
DEŒNDRONT DANS LA RUE 
LE 7 OCTOBRE 


De toute façon, c'était prevu • 


grand, rantmosité entre les deu x 
hommes si profonde, nue tout An- 


hommes si profonde, que tout de- 
vient possible, et même des élec- 
tions anticipées, provoquées dans 
un brusque spasme — sur l'Eu- 
rope ou tout autre sujet — par 
la défection d'une partie de la 
majorité. » 


gloire. Mais qu'est - ce qui peut 
bien retenir aujourd'hui ce réfor- 
mateur distingué sur le seuü d’une 
porte qufü ne franchit jamais 
qu'en projet? Sa classe? Il Va 
déjà trahie si saunent-. > 
L’hebdomadaire commu- 
niste révolutionnaire ' REVOLU- 
TION s’interroge : s Comment se 
fait-il que Giscard lance aujour- 
d'hui une telle offensive anti- 
populaire ? Le régime est-ü si 
fort ? Sûrement pas t Les appels 
désespérés au « consensus », 


Sous 1e titre « Duel », Patrick 
Rotman relève dans POUTIQUE- 
HEBDO. qui se présente cette 
semaine sous une nouvelle for- 
mule : a Raymond Barre invite 
à serrer fa ceinture. Valéry Gis- 
card dTEstatng appelle à serrer 
tes coudes. Jacques Chirac exhorte 
à serrer les poings. Chacun joue 
sor rôle, mais la répartition ne 
releve pas d’une dramaturgie har- 
monieuse. » 


Après avoir évoqué la r écente 
déclaration du president de la 
République, « lamentation auto- 
if icatipe, défensive même, qui 


Pour Michèle Cotta et Chris- 
tian Fauvet dans L'EXPRESS 
« c’est clair à Rocamadour [où 
se tenaient les journées par- 
lementaires gaullistes], IUJ3H. 
dans sa quasi-totalité, met le pré- 
sident de la République entre 
parenthèses, tandis que, dons le 
même temps, le mouvement se 
regroupe derrière celai qui, dans 
ses rangs, incarne désormais, selon 
l’expression lyrique de l’un (Cen- 
tre eux, c l'espérance suprême » r 
M. Chirac. VAriêsietene de ces 
journées parlementaires ». Us 
énumèrent ensuite ce que ITT-D-R. 
reproche an chef de l'Etat « de 
trop s’occuper des affaires de 
VEtat, écrivent-ils, et de ne pas s’en 
occuper assez. D'être trop présent, 
ou trop ’ inexistant. De rfavoir rien 
fait depuis deux ans, en oubliant 
qu'un des leurs, Jacques Chirac, 
était chef de gouoernemenf. De- 
vouloir réformer d tort et à tra- 


çai soient autre chose que des 
cautères, en tenant compte de la 
situation actuelle et rum en s’ins- 
pirant de visions élaborées ü y 
a quelque quarante ans» et de 
« préparer un changement de 
mentalité par la confiance». 

Revenant & des préoccupations 
plus immédiates. INFORMA- 
TIONS OUVRIERES, tribune 
libre de la lutte des classes, 
affirme que «les travailleurs ne 
veulent pas du plan d’austérité. 
Ils n’acceptent pas-que r Assem- 
blée nationale puisse voter le 
plan iTaustértté, Ils en refusent- 
les conséquences, ils veulent en‘ 
finir avec lé gouvernement Gis- 
card . Ils veulent un gouverne- 
ment qui dorme satisfaction aux 
revendications, le gouvernement 
du PJS. et du P.CJ., sans mi- 
nistres bourgeois.» 

Georges. Bonopéra note dans 



Le taux, de croissance annuel 
de la production intérieure brute 
française se situe au début duder- i 
nier trimestre de cette année à 
4,5 %, tandis que .la poussée de 
l’indice des prix devrait être de 
l’ordre de 9.5 '%- pour- l’ ensem ble 
de l’armée : tel est le diagnostic 
de la Ch am bre de commerce et 
d’industrie de Paris (C.CJLP.) 
communiqué, lundi 4 octobre, & 
la presse par M. Arrïghl de Ca- 
sanova, son secrétaire général. 
Selon les conjbncturistes de l’or- 
ganisme consulaire, il y a, depuis 
lë -.second trimestre, un fléchis- 
sement de la courbe de la pro- 
duction industrielle qui, après 
une nette progression au premier 
trimestre (+ 5J %) s’est ralen- 
tie au second trimestre (+ <L8 %). 

Des trois moteurs de la crois- 
sance économique que constituent 
la. consommation, 1 Investissement 
et le commerce extérieur, seul ce 
dernier devrait, grâce à son re- 
dressement, soutenir la croissance. 
A propos de l'Inflation, le secré- 
taire général a souligné que « si 
des mesures énergiques et cohé- 
rentes n'étaient pas mises en 
route, te dérapage continuerait en 
cheminant vers des situations à 
V anglaise ou à Titalienne ». 

C’est cependant sur le front des 
prix et de Ja stabilité monétaire 
que le plan Barre devrait le mieux 
réussir selon M. Laubard, prési- 
dent de la Chambre de commerce 
et d’industrie de Paris. Au coure 
de son exposé, M. Laubard a 
esti m é que le plan était parti- 
culièrement dur pour les entre- 
prises, qui devront verser 
2 fl milliards de francs supplémen- 
taires en 1976. Les entreprises 
mises en difficulté devraient être 


Le groupe communiste de l’As- 
semblée nationale a publié, lundi 
4 octobre, une déclaration qui sou- 
ligne notamment que les députés 
du F.GF. participeront, le 7 octo- 
bre, aux manifestations organisées 
par la C.G.T., la CFD. T. et la 
FEN. Le groupe ajoute: 


«En disant mm d ce plan, vous 
ne manifestes pas de Têg&sme. 
L’austért: J n’est pas fatale. La 
re/tuer, c’est agir selon V intérêt 


du plus grand nombre, selon in- 
térêt national. Nous proposons 


ter et national. Nous proposons 
depuis longtemps des mesures 
efficaces contre le chômage et la 
hausse des prix. 


» Cest pourquoi nous disons : 
votre colère est légitime, vos exi- 
gences sont normales, la France 
compte assez de ressources pour 
tes satisfaire. Dans chaque débat 
de la session parlementaire qui 
s’ouvre, nous serons tes porte- 
parole sans défaillance de tous 
ceux que te crise frappe. » 


aidées, ajoute M Laubard. D’après 
les calculs de la chambre consu- 


laire; c’est seulement en 1878 que 
la majoration de l’amortissement 
oegresÊlf aura des effets bénéfi- 
ques sur les entreprises. 

«Les entreprises jugent la mise 
trop forte et l’enjeu trop impor- 
tant pour ne pas souscrire aux ob- 
jectifs et aux exigences du plan »,* 
maïs elles voudraient en voir mo- 
difier les dispositions les plus 
contestables, notamment l’aggra- 
vation du prélèvement conjonc- 
turel et le relèvement des coti- 
sations de sécurité sociale. En 
conclusion, la Chambre de com- 
merce de Paris estime que les 
conditions de succès du pian 
Barre sont l’augmentation des 
moyens consacrés & l'aide aux 
investissements, et le retour ra- 
pide A la -liberté des prix. 


• Rouge, quotidien publié par 
la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), commente r ini- 
tiative des députés nnmTrinntetflfl 
en ces termes, dans son numéro- 
daté du 5 octobre : « Que des dépu- 
tés sortent de V enceinte confinée 
Parlement pour manifester 
dans la rue avec les travaüleurs, 
ce n’est pas en soi une mauvaise 
chose. Mais cette initiative (-) 
ofse, à peu de frais, à foiré appa- 
raître le P. C. F. comme . le seul 
parti des «élus du peuple». Plus 
profondément, elle vise à montrer 
aux travailleurs que leurs luttes 
“U**®/® rue ef Je* discours des 
députés au Parlement sont com- 
plémentaires. Seulement, cette 
qemanstratio -là est loin d’être 
évidente. (_} Le* députa dS' 
p ; c ' F ‘ se veulent les « élu* du psu- 
Mè » ? Qu’ils commencent doue 
exiger la dissolution immé- 
“*5« e *** c ? Parlement minoritaire, 
qvils arrêtent de cautionner par 
leur présence cette mise en scène 
grotesque. » 


• La Fédération nationale des 
élus républicains nwmïcfpeux, can- 
tonaux et régionaux, qui regroupe 
principalement des flus de franche- 
a publié, lundi 4 ocWbreTuS 


^ î? 3 ? ^ 00 ! y P 1311 gouverne- 
mental de lutte contre l’inflation. 
La fédération estime : «La poli- 
tjque ^austérité, aggravée , frappe 
de plein fouet les communes où 
les f euilles d’impôts locaux qui 
nrrtoent se traduisent par des 
haïmes parfois massives résultant 
crune fausse réforme de la fis- 
calité locale que les élus répubU- 
cams iront cessé de dénoncer et 
de combattre. S’ajoutant à la 

tae de l’impôt 

PrtBuc par te plan Barre, une feZZe 
va peser ffune manière 
*ra«PPOrfabte sur de nombreux 
contribuables locaux.» Le conseil 
fédéral de laFJLEB. se.iéuSS 
j . P° nr étudier les 
a 1 ” f!ünî Ia “ * cette 


.• £«part: communiste mar- 
xiste-léniniste de France (clan- 
destin) a publié, mardi 5 octobre, 
sous le titre « NI plan Barre ni 
Programme commun», une décla- 
ration dans laquelle ü invite les 
maoïstes à participer à 
différentes actions contre le plan 
S^E^ementai de lutte contre 
le 7 octobre prochain, 
en précisant toutefois ■ « En 
aucun cas, tes marxistes-léninistes 
ne se placeront à la remorque des 
rémsionnlstea et des réformistes. * 


• Comité intersyndical du 
uvre parisien C.G.T. appelle ses 
^rente à « participer 9 en masse 
r j-PÜV’S ** v*Tigl-<jfuatre heures 
[J octobre et ù Ut grande 
manifestation qui aura liât le 
mfme jour à 10 heures de Va 
Nation à la République ». B 
aux travailleurs .de 
* développer leur action pour le 
en France des travaux 
confectionnés à P étranger go w 
/aire cesser ce scandale et ce gâ- 
chis, ce qui permettrait d’assurer 
(emploi à quinze mü le traoaÛ- 
teûrs, et dans le même temps à 
-te plan Lecat» 9^ 
prévoit la suppression de vingt 
mille emplois d’ici 1989 ». 
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ET SOCIALE r 

i 


Combien le plan Barre va-t-il coûter aux salariés ? 


Combien I T effort demandé aux cadres par 
le plan Barre va-t-il Ienr . coûter? Le tableau 
ci-dessous fournit des éléments de réponse et 
permet la comparaison avec, le sort dès autres 
salariée. □ détaille l'effort financier exigé par 
le plan en 1976, de trois salariés ayant chacun 

L’effort total concerne le (jùa- est surprenante 
fcrième trimestre et comprend mes déboursées 
quatre Qéments : rorrt prélevée? î 

1) une " majoration d’impôt première néce 
(+ 4 % on + 8 %, selon que danfcre part se 
la contribution fiscale pour 1976 majoration fisc 
dépasse 4 600 on 30 000 F) ; être considérée 

2) Une majoration des cotisa- 5 

tions sociales due A l’augmenta- SSSSSÎ 

tlon des taux & partir du 1« oc- 

tobre 1976,(00 2,6% & 3- «sons 1 


deux enfante (trois parte fiscales) et disposant 
respectivement d’un revenu mensuel de S 500 F. 
8800 F et 13200 F en 1976- Lear situation est 
rapprochée do celle d'ouvrier qualifié disposant 
d’un revenu mensuel de 2970 F. - 


le plafond, pour la cotisation 
maladie, de 3,25 % à 3.45 % pour 
la cotisation ylélUesse) 

3) U&e dépense supplémentaire 
d’essence, qui est fonction du. 
kilométrage et de la consomma- 
tion du véhicule; 

4) une augmentation du coût 
de la vignette auto. 

Les kilométrages retenus Ici 
sont conformes aux statistiques 
officielles . sur les distances 
moyennes parcourues par les 


est surprenante puisque les som- 
mes déboursées par roovrier se- 
ront prélevées sur un budget de 
première nécessité.. On peut 
d’antre part se demander â la 
majoration fiscale de 4 % peut 
être considérée une véri- 

table charge, puisque le contri- 
buable concerné pourra s’en libé- 
rer en souscrivant A un emprunt 
public. Si l'on -exclut des calculs 
précédents cette majoration de 
4 %, le taux d’effort financier 
varie alors de L9 % pour le cadre 
gagnant 5 500 7. par mois A 8,8 % 
pour le cadre le mleux payé ; soit 
une progressivité de l'effort sen- 
siblement réduite. 

Le projet de lot de finances 
pour 1977 prévoit une majoration 
de l’impôt sur le revenu (dû au 
fait de la non-indexation com- 
plète des tranchés du barème de 
l’impôt). Le plafond de salaire 


pour les .cotisations sociales sera 
de son côté relevé, sans doute de 
16 %. 

.'.-La contribution supplémentaire 
- que cela entraînera apparaît mo- 
deste par rapport A celle de 3976 
: (si l’on ne tient compte ni de 
F augme ntetion: de l’essence ni du 
coût supplémentaire de la vi- 
. gnette, mesures appliquées dès 
1976) : elle va de 36 P A 206 F 
pour les cadres, montants qui se 
comparent ..A 17 p pour l’ouvrier 
qualifié. 

-En définitive, le plan Barre ne j 
parait pas -devoir modifier sub- 
stantiellement, la hiérarchie des’ 
sâlatres, quH contribuera oepen- ! 
dant A atténuer très légèrement. 


(1) «Rapport On Oroctpe intermi- 
nistériel do réfiexlou sur l'avenir de 
rantomobüfl », 1976. p, 154. 


Un éfforf allant de 5 à 15 % dn revenu mensuel en 1976 


Salaire mensuel nét en 1976 

Salaire mensuel net en 1975 

Impôt dé en 1976 ... 


. OUVRIER 
QUALIFIE 
(avec S enfants) 


2970. (11 
2 500 
276 


CAPRES . (avec Z enfanta) 


• MAJORATION D’IMPOT INSCRITE ' 

AU FLAN SABRE 6' 

• MAJORATION DES COTISATIONS .. 

SOCIALES pour le 4» trimestre 1976. + 

Kilométrage automobile au 4* td- ' 

tnestre 1976 . 

Véhicule (consommation) * ™ O# 1/106) 


■ COUT SUPPLEMENTAIRE DTES- 
SENCE AU 4* TB3M. 1976 <3) 

• COU T SUP PLEMENTAIRE DE LA 

VIGNETTE »►. 

• MAJORATION TOTALE due.au plan 

Barre au 4* trimestre 1976 


4- 63,60 (4) 


5 560 a) 
5 U0 
3 769 ' 


-+ 66^6 (3) ‘ 
.I960 

9 CV C« 1/100) 

■+ 6»À5 


+ 26945 


+ 1677,50 


+ 46640 
+ 6640 


9 CV (U i/JJt) 9 et 5 CV ao 1/166) j 


+ 71,75 


+ 66745 


Effort financier : 


Total majorations 
Revenu mensuel 197 


+ 77,76.(4) 


+ 261140 


iy « (o 


(1) La progression du salaire m e ns uel en 1976 s été estimée A + 12 % pour l'ouvrier qualifié et à + 10 % _ 

pour les cadres. ' B 

(2) Les majorations de cotisations sociales sont Identiques pour, tons les cadres, car seuls les taux sous le B 
plafond de salaire (3160 F) ont changé, ce qui avantage les gros revenus. 

(3) Le coût supplémentaire de l'essence (super)- a été calculé, oomme l’ensemble des majorations entraînées « 

par le plan Barre pour 1876, comme si l'application de cette augmentation de prix était intervenue dès le B 
i* r octobre. B 

( 4 ) Si l'ouvrier qualifié, habitant par exemple la banlieue parisienne, devait utiliser son véhicule pour se 
rendre & son travail et parcourait ainsi me distance de 2 680 kilomètre*, par trimestre (kilométrage du cadre B 
le mieux payé), «on effort fin a ncier passerait -alan - de AI % A 5.4 K. Réciproquement, si le cadre le mieux 
payé disposait d'un seul véhicula (9 CV) et, ha b itant Paris, utilisait les transporta en commun, ne parcourant 
ainsi que S DOD kilométras pu trimestre, son effort financier serait réduit de 15,2 % & 14,7 %. 

automobilistes en fonction des — — — — — — — — 

revenus des ménages (1). On a • 

supposé d’autre part que- 1& puis- . . „ ^ BBBHBBB 

sauce du véhicule augmentait 

f lOOsalons cuir en exposition 

dait deux véhicules. * ' W . J 

Quelles concluions peuvent m 1 

être tirées de -ce tableau ? L’ef- -M .. 
fort des cadres pour le deuxième m ■_ . 
trimestre va de 269,45 F AS 
2 on.5 F, selon les cas : U est de ■ 

152 F pour l’ouvrier qualifié. Soit ■ 
un taux de 4,9 % A 15£ % h 1 
salaire mensuel pour les cadres. M 
et de 5,1 % pour l'ouvrier qua- m 
lifté. L'effort exigé par le plan. m. - : „ 

Barre apparaît donc progressif TEXA 

parmi les cadres. Mais 11 est . à fa «Ion ruir 5 nlarca * QQqn f 

SZ&T l^ ÿySrW g toïï^sâ£!».ii.» *■ 176 à 182 b. 

S3r?gagnLit ’sïïo ♦ J« cMMmpmwiTB.ii» . «a m 373^6. 

Cette "égalité du taux d’effort 


Des bruits courent sur SM.O.: 

«Ils engagent 


des 


vendeurs.» 


Seulement 


meilleure. 


Les meilleurs, pour 
nous, ne sont pas ceux '\h 

qui se contentent de cou- j 

rir après les plus grosses A 

commissions. [Rassurez-'^^^^A 
vous, chez S.M.O., elles' A 

sont confortables). Mais 
ceux qui ait â cœur de se tenir â jour en 
permanence avec un métier oùles décou- 
vertes scientifiques vont plus vite que les 
technologies cTappIicatioa (Nous pen- 
sons parjexempleauxmicroprocesseure). 

Les meilleurs, pour nous, sont toujours 
ceux qui au sein de leuréquipe - il ya une 
cinquantaine d’équipes de vente chez 
SMO.~ dépassent un peu chaque jour Je 
stncttravail qui leur est demandé pour aug- 
menter leur rayonnement personnel et pro- 
gresser dans la hiérarchie de ['entreprise. 

Les meilleurs, vous le savez bien, sont 


? ceux qui prennent leur 
destin en main. 

Alors, si vous avez une 
bonne expérience en ma- 
tière d'équipement de bu- 
reau, de mécanographie 
ou d'ordonnancement et 
de lancement et si vous êtes intéressé par 
un emploi stable au sein d'une équipe 
solide dans une affaire en pleine progres- 
sion, il serait bon que vous écriviez sans 
tarderâ uneS.M.O. pour ouvrir le dialogue. 

H y a 15 SMO. en France : à Amiens, 
Bordeaux, Clermont-Ferrand. Dijon, Lille, 
Lyon. Marseille, Metz; Nantes, Paris- 
Vélizy, Rouen, Strasbourg. Toulouse. < 

Tours.Troyes. 

Vous vous sentiezconcemé? 

Pourquoi alorsnepasécrireau 
Directeur de l'une d'elles? 

+Æs 


+y 


IJIll 


le cuir défie le temps 
le cuir center défie, les prix 



TEXA 

le salon cuir 5 places : 3950 f. 

le canapé 3 places 230 x 70 x 80 
^ + le canapé 2 places 170 * 70 * 80 


Pour la première fois en France ^1 
un grand magasin se spécialisé I 
dans le siège cuir. II peut enfin __ fl 
offrir des prix qui mettent le cuir 
véritable au prix du tissu. 

176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 

T&L 373*36-13/35. 68/35. 69 ? Parking dans itnuneuble 


•- 'sülly 

le salon cuir 5 places : 5800 f. 

le canapé 3 places 240 * 6â k 80 ‘ ' 

le canapé 2 places 175 * 82 h 80 




UN ORGANISME FINANCIER AU SERVICE. DE L’ENTREPRISE 

Contrairement à sa dénomination, ia Caisse Nationale des Marchés de l'Etat ne îimite pas ses interventions au financement des entreprises titulaires d'importantes commandes de 
l'Etat Etablissement public de crédit, la C.N.M.E. a pour vocation de faciliter l'accès des entreprises aux. financements bancaires. 

Cette Institution financière est ainsi placée au service de toutes les entreprises, QUELLES QUE SOIENT LEUR ACTIVITE, LEUR DIMENSION OU LEUR FORME JURIDIQUE et peut les 
aider à résoudre leurs problèmes de financement qu'îl. s'agisse de crédits à court terme spécialisés (financement des -marchés .et commandes publics-lancement, fabrication ou 
commercialisation de produits nouveaux)ou decrédits d-équïpement à moyen ou long terme, les interventions de la C.N.M.E. ont pour trait commun de permettre, en collaboration 
avec les banques, le financement des opérations d'exploitation et des opérations d'investissement des entreprises. 


ECHEANCES * REGLEMENTS - TRESORERIE 

sont la préoccupation constante des titulaires de commandes et marchés publies, qu’il s’agisse de 
travaux, fournitures, location, entretien, études^ 

La G.NJM.E. leur permet dy faire face : y 

* CRÉDITS DE PRÉFINANCEMENT 

destinés h couvrir la phase initiale dë& marchés ou commandes avant l’ouverture des droits à paie- 
ment 

« CRÉDITS DE MOBILISATION 

pour permettre & l’entreprise de disposer sans délai des sommes qu’elle attend de rAdmrnlsiratfon 
au fur et à mesure de l’exécution des marrfiés ou commandes. ■ ■ 

• CRÉDITS DE CAUTION 

garantissant & l'entreprise les engagements qu’elle contracte vîs-à-vis de l’Etat ou des collectivités 
publiques au titre de ses marchés. 


LANCEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

de produits nouveaux ou de nouveaux procédés de fabrication posent aux entreprises des problèmes 
de ressourcés qui trouvent leur solution dans la procédure de la lettre d'agrément Innovation. 

EQUIPEMENT - MODERNISATION 

- nécessitent des financements & moyen et & long terme. La CJ4.M.E. dispose à cet égard de plusieurs 
formules : 

• CRÉDIT PROFESSIONNEL MUTUEL 

(Les financements d'investissements destinés à favoriser les économies d'énergie ou Ia‘ capacité 
d'exportation des entreprises sont soustraits de l'encadrement du crédit.) 

• CRÉDIT BAIL MOBILIER 

• CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 


C.N.M.E. - 14, rue de Gramont. 75084 PARIS CEDEX 02 - Tel. : 742.21.50 
Délégations Régionales : LILLE e LYON e MARSEILLE • NANTES • BORDEAUX 
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la vie Economique et?, sociale 


ASSURANCES 


Le groupe Drouot prend le contrôle 
de In Banque de Madagascar 


CONFLITS SOCIAUX ET REVENDICATIONS 


Les compagnies d’assurances dû, 
groupe Drouot, qui s'inscrivent 'Su 
huitième rang de l’assurance fran- 
çaise. et au quatrième rang du 
secteur, privé de cette branche, 
ont pris le contrôle de la Banque 
de Madagascar et des Comores, 
avec l’autorisation du Conseil 
national du crédit. Elles ont 
acquis 60% environ du capital 
de cette banque auprès de la So- 
ciété générale, du Crédit lyonnais, 
de la BJTJP. et de Paribas Inter- 
national, au prix de 280 F pair 
action, qui sera en 

Bourse pendant qolme séances à 
partir du 5 octobre. 

La Banque de Madagascar et 
des Comores est une banque de 
dépôt au bilan de 450 mviurmg de 
fr an cs qui, malgré la nationali- 
sation de ses activités à Mada- 
gascar, dispose d’actifs apprécia- 
bles en France, dont trois agences 



situées à Paris. Marseille et Tou- 
lon. Ces agences s’ajouteront à 
celle de la Bofloam, établisse- 
ment de crédit Immobilier, fut ni a 
du groupe Drouot, qui vient de se 
transformer exr banques de dépôt. 


Diversifier 
les investissements 

L’acquisition de la Banque de 
Madagascar va donc p ermettre 
ce groupe de diversifier ses inves- 
tissements dans le domaine finan- 
cier et de posséder sa propre ban- 
que; rêve de toutes les compagnies 
d’assurances, comme - Tout fait 
rUAJP„ avec la Séquanaiae, les 
A.GJ, avec la Banque générale 
des Phénix, le GAN avec la 
Banque pour l’industrie française 
et les À.G.P. avec le Cr&fit. pari- 
sien. 

C’est la démarche inverse de 
celle qui consiste, pour les ban- 
ques, a prendre le contrôle de 
compagnies d’assurances (Suez 
contrôlant ? Abeille-Paix, Wonns. 
la Foncière- Préservatrice, Lazard 
la France, et Paribas Le Secours- 
Providence). 


A L’USjm D ’HAGONDA&GE (Moselle) 

La dnection de Sacilor décidé le lock-eat 
de 2600 salariés 

r,. ‘ ■ i / 

De notre correspondant 

Metz. — La direction du groupe sidérurgique Sarijor a décidé 
de mettre en. lock-out deux mille riz cents -personnes de L’usine 
d’Hagondange (Moselle), qui comprend cinq mille salariés. Cette 
mesure a été prise à la siûte:d'une grève-bouchon, déclenchée le 
14 septembre par le personnel chargé du classement et du 
déchargement des produits laminés.' ■ ■ 1 * 

L’annonce de cette décision a narnbré'a%ne soixantaine ; fis re- 
provoqué un incident, hmdi 4 oc- préseà te ntHgntre 70% et 80-% des 
Sobre, devant les bureaux de pexsüopes qui travaillent dans le 
l’Usine, où s’étalent rassemblés une service concerné. Leurs xevendi- 
cerrtarine de grévistes. Les partiel- cations sont de trois ordres : aug- 
. pants, après avoir bloqué l'accès m edtatfon des effectifs, révi sio n 
de l’établissement, ont pénétré des classifications et revalorisa- 
dang les locaux de la direction, et tion des - salaires. La direction, tfy 
les huit cents -employés ont été oppose^- estimant qu’elle ne peut 
retenus pendant plusieurs heures. « oôuleberser l'organisation sala- 
ces bureaux étalent toujours oc- riale» de l’ensemble groupe. 


Une grève bien singulière:. 


centaine de grévistes. Les partici- 
pants, après avoir bloqué l’accès 
de l’établissement, ont pénétré 
dans les locaux de la direction, et 
les huit cents -employés ont été 
retenus pendant plusieurs heures. 
Ces bureaux étalent toujours oc- 
cupés, ce mardi, mais le personnel 
n’était pas empêché de travailler. 

Cette mesure de lock-out n’est 
pas une surprise. La direction 
avait déjà averti les représentants 
syndicaux, samedi 2 octobre, 
qu*une telle décision serait prise 
si le travail ne reprenait pas 
lundi. Les grévistes sont an 


Menaces de chômage 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutsctsemarfcs ] Franc» 


« *»«"» 4 7/8 

1 “W 1 * 5 1/8 

3 mol» s 1/2 

6 mois ........ 5 3/4 


Cette grève pourrait servir de 
détonateur, dans la mesure où les 
organisations syndicales enten- 
dent bien étendre le mouvement 
revendicatif è! l’ensemble du 
groupe Sacilor - Sollac^. qui sera 
durement touché au cours du qua- 
trième trimestre . 1976 par des 
mesures de chômage conjoncturel 
(.le Mande du 30 septembre). 
D’ores et déjà, la C.G.T. et la 
C.F.D.T. ont lancé un mot d’ordre, 
de grève pour mercredi 6 octobre 
dans l'après-midi à l’ensemble du 
personnel de l’établissement de 
Gandrange-Rombas (treize mille 
salariés). 



Octobre 

15 



NewYorfc-Cherbourg-SoutharnptMi 


Novembre 





South ampton-Cherbourg-New York 


fi -rf 


New York-Cher bourg-Southampton 



Southampton-Cher bo urg-Ne w York 


Nous vous offrons cinq chances supplémentaires 
de traverser l’Atlantique sur le Queen Elizabeth 2. 


Entre le 8 Octobre et le 28 Novembre, 
le Queen Elizabeth 2 effectuera trois fois la 
traversée aller, Cherbourg-New York et deux fois 
la traversée retour. 

Alors si vous avez prévu d'aller aux 
Etats-Unis,cestle moment d’en profiter pour faire 
coïncider vos dates de départ avec celles du . 
Queen Elizabeth 2. 

Après tout, peut-on imaginer un meilleur 
moyen de commencer et de terminer un tel 
voyage qu'en passant sept jours inoubliables sur 
le plus luxueux paquebot du monde? 

Le premier tarif aller-simple est de 
US $ 550. Mais si vous avez prévu de rester moins 
de 38 jours aux Etats-Unis et de faire l'aller 
et retour sur le Queen Elizabeth 2, vous pouvez 
économiser 25 °/o sur chaque passage avec notre 
tarif spécial Excursion. Et même si vous n’avez 


pas' le temps de faire la traversée dans les deux- 
sens, vous pouvez prendre un vol régulier 
Air France à l’aller ou au retour et bénéficier 
encore de la réduction de 25 % du prix de votre 
traversée sur le Queen Elizabeth 2. 

Un autre avantage mérite d’ètre souligné: 
à New York, tous les passagers du Queen 
Elizabeth 2 bénéficient d'une réduction de 50 % 
sur le prix normal des chambres dans cinq des 
fameux hôtels déjà chaîne Lœws. 

Si vous désirez plus de détails, contactez 
votre agent de voyages habituel ou l’American 
Express. 11, rue Scribe 75440 Paris - 
Téléphone : 073.42.90.' Après, vous n’aurez plus 
qua nous indiquer votre date, 

CUIUARD QE2 


« Je ris suis pas un cadra 
rouge, mais ici tous les salariée 
en ont ras 1b bol de la politique 
Incohérente de la direction géné- 
rale. - C'est U. G. qui parle, 
trente-huit . ans, cinq - en fan fs, 
. directeur adjoint . cfe la Samari- 
taine, à Véllzy-Z, en grève depuis 
la mercredi 20 septembre. 
Cadres, délégués syndicaux, ven- 
deurs et vendeuses, sont ras- 
semblés oe lundi après-midi 
devant les portes fermées du 
centre commercial avant de 
partir manifester devant la Sa- 
maritaine à Parts. Ce que 
demandent tes quatre cents gré- 
vistes sur les quatre cent qua- 
rante et un salariés que compta 
rétablissement ? La maintien du 
directeur de VéPzy-2. ht. Franck, 
que la direction générale de 
Samadqc ( Samaritaine , Docks de 
France) veut muter. 

Grève peu ordinaire, soutenue 
ppr l’ensemble des organisa lions 
syndicales présentes dans 
rentreprise : C.GJ" ^ CfJI-T., 
C.P.T.C, C.G.C., autonome. « Ce 
n'est pas un problème senti- 
mental, préors e te délégué 
C.FD.T., mais c’est le quatrième 
directeur qu’on veut noué 
changer en quatre ans. » « Or 
-M.-- Franck, ajoute-t-il. est le 
garant d’une politique de dia- 
logua et de concertation. Tous 
les problèmes n’étalant pas ré- 
solus conditions de travail, 
manque de personnel, salaires, 
mais on pouvait au moins en 
discuter avec lui. » • Nous ne 
détendons pas une direction, 
mais une équipe qui a conduit 
une bonne politique à la fols 


humaine et commerciale », su- 
renchérit le délégué C-G.T. 

Langage un peu singulier dans 
la bouche de syndicalistes. Au 
siège des Fédérations syndicales 
C.Q.T. et C.FJ3.T., on expliqua 
avec quelque embarras que ce 
conflit est ambigu et qu’il serait 
temps de poser les vrais pro- 
blèmes des conditions de travail 
et des salaires. Mais pourquoi 
fa direction généra/e veut-elle 
muter M. franc*, un homme 
estimé par ses salariés et sous 
rimpufslon duquel la situation 
financière du magasin s’améffo- 
ralt (après fa perte de 1876) au 
prix, il est vrai, d’une augmen- 
tation des marges commerciales 
et d'une diminution du per- 
sonnel. 

Incohérence, répondent les 

cadres , volonté de misé" au pas 
des salariés, ajoutant las délé- 
gués du personnel, qui rap- 
pellent une phrase du P.-O. G, 
de SamadOG : « Pas de poli- 
tique humaine «ans rentabilité 
du magasin. ■ La direction géné- 
rale, quant à elle reste dis- 
crète et «insiste sur le fait que 
la mutation de M. Franck n'est 
pas négative pour lui ». 

Sur les portes fermées du 
centre commercial est affichée 
une courre nofe à r adresse des 
grévistes • entraînés dans une 
aventure et abusés par cer- 
tains-. La note précise que la 
direction générale parisienne est 
prête au dialogue sur la reprise 
du travail... avec un nouveau 
directeur à Vélizy-2. — P. Du. 


Grèves en chaîne sur le port d’üsinor-Dunken|ue 


De notre correspondant 


Dunkerque. — Des grèves 
se succèdent depuis plusieurs 
jours li Usinor - Dunkerque, 
qui entraînent une immobi- 
lisation - de plusieurs gros 
minéraliers devant le port. 

Le conflit est né parmi le per- 
sonnel de manutention et de 
. stockage dè l’usine qui. travail- 
lant en collaboration avec les 
flflnfaers professionnels du port, a 
adhéré au Syndicat des dockers. 
Ces parti queurs et grutiers du port 
privé dTJsinor demandent l'ali- 
gnement de leurs salaires sur ceux 
des conducteurs d'engins du port 
traditionnel. Avec l’appui des 
dockers, .ils ont déclenché, la 
semaine dernière, plusieurs grèves. 

Lundi 4 octobre, le fonction- 
nement des portiques à minerai 
était & nouveau assuré, mais le 
second rouage de cette chaîne 
d’activité industrielle, le circuit 
des bandes transporteuses refou- 
lant le minerai et assurant sa 
mise & stock, s’est trouvé bloqué 
par une grève de huit heures des 


ouvriers qui réclament notam- 
ment une prime semblable & celle 
que touchent les portiqueurs. 

Amorcé ainsi en amont, c'est-à- 
dire au point de départ de la 
chaîne d’activité industrielle, ce 
mouvement, qui s'appuie sur la 
manutention traditionnelle, tend 
ainsi à s’étendre en aval. Si la 
société oeut sans nroblème diri- 
ger sur Anvers ses produits finis 
a exporter, toute la c h a în e est 
tributaire de l'approvisionnement 
en minerai par le port. 

L’usine dispose certes de stocks 
assez importants pour satisfaire 
la consommation des hauts four- 
neaux durant plusieurs semaines, 
mais les gros minéraliers immo- 
bilisés devant le port et ceux qui 
sont retardés dans un bassin 
industriel embouteillé coûtent des 
sommes énormes aux affréteurs 
que sont les sidérurgistes. La 
grève nationale du 7 octobre 
risque d’accentuer encore cet 
encombrement, qui affecte un 
trafic de l'ordre de 900 000 tonnes 
de minerai et de charbon en 
cale. 


TIERS -MONDE 


le Fonds international de développement agricole 
devrait commencer ses activités 

De notre correspondant 

Rome. — Le Fonds international de développement agricole des 
Nations unies (FJDA) commencera prochainement ses activités. Créé 
officiellement en juin 1376 pour favoriser la production, alimentaire 
des pays en voie de développement, cet organisme était bloqué jusqu'à 
prisent par-, l’absence de fonds. 


Les deux catégories de donateurs 
(pays pétroliers de l'OPEP et pays 
développés occidentaux, engagés 
pour la première fois dans un effort 
conjoint) n'étaient pas parvenues k 
atteindre Te milliard de dollars néces- 
saire pour la mise en route des 
Investis se m e nts. Chacun des deux 
groupes estimait suffisante sa par- 
ticipation. qui «lait de 400 millions et 
de 538 millions de dollars respeo* 
tlvement 

L’Iran vient de débloquer le dos- 
sier au cours de la première session 
de la commission préparatoire du 
Fonds, réunie à Rome du 27 au 
30 septembre, il a annoncé un don . 
supplémentaire de 20 millions de 
dollars, portant ainsi à 124.7 millions 
de dollars, le montant total de sa 
contribution. D'autre promesses de 
contributions supplémentaires ont 
ôté faites par le Royaume-Uni (5 mil- 
lions). le Danemark ( 2,5 mimons), la 
Norvège (1,8 million) et l’Autriche 
(600 000 dollars), ainsi que par le 
Vietnam et tes Philippines, qui coti- 
seront néanmoins en devises non 
convertibles. On estime que Iss 
35 millions de dollars qui restent 
pour atteindre la somme fixée par 
la conférence des Nations unies 
seront recueillis sans trop de diffi- 
cultés. 

L’initiative Iranienne peut être 
considérée comme une conséquence 
positive de la conférence Nord-Sud. 
Mais elle n’es! pas exempte d’arrière^ 
pensées : la chah désire que le 
siège du Fonds soit établi k Téhéran. 


Il reviendra à la commission prépa-, 
ratoire de mettre au point une telle 
décision. Cette commission a élu 
comme président M. Abdel Muhsln 
Sudeary. ambassadeur d'Arabie Saou- 
dite assisté de M. Philip Bimbawn 
(Etats-Unis) et de M. Jean Camara 
(Guinée). Un secrétariat Intérimaire 
a été constitué pour mettre notam- 
ment en csuvra une étude sur les cri- 
tères et la politique du Fonds an 
matière de prêts. 

La deuxième session da la com- 
mission est prévue à Rome du 13 
au 18 décembre prochain. — R. S. 


a voulet 

la nqéane Ai contrat de trmS : 
LES LICENCIEMENTS 
WaraWBLSETcntmmra 









LE MONDE — 6 octobre 1976 — Poge 39 








LA VIE 


ECONOMIQUE 


ET SOCIALE 


MONNAIES ET CHANGES. 

le fonds monétaire réviserait sa politique de ventes d'or 

Le Fonds monétaire, disait-on dans les cou- 
loirs de la conférence de Manille, pourrait 
réviser sa politicpxe de ventes d'or. Le secré- 
taire américain an Trésor, pour sa part, prévoit 
*'< une très forte aggravation des déficits dès 
/ paiements pour les pays Industrialisés au cours 
de l’année 1977, contrepartie d’une nouvelle 
. augmentation de l’excédent des pays exporta- 
r ' : teurs. Dans son intervention, le chef de 


la délégation française, M. Bernard Clappier, 
a souligné les déséquilibres croissants qui 
résultent dn régime des changes flottants. De 
nombreux autres orateurs se succéderont à la 
tribune- de rassemblée générale d’ici à jeudi 
après-midi pour exposer les points de vue des 
quelque cent trente membres du F.MJ. et de 
la Banque mondiale. 



Selon des « sources Informées », 
révèle l’agence Reuter, le Fends 
monétaire aurait décide de réexa- 
1 ; miner, avant la fm de l’année, 
son programme de ventes d’or par 
^ adjudications publiques. Cepen- 
• , ; dant. la prochaine vente, annoncée 
pour le 27 octobre, aurait lieu, 
“ comme prévu, selon la procédure 
utilisée le 15 septembre 
(chaque adjudicataire étant servi 
au prix qu’il a ltd-mfime proposé). 
Mais, à en croire le correspondant 
■' ’r- de 1 ’Agefi. la « révisons de la 
' r* politique de ventes d'or pourrait 
. • . même avoir lieu avant la pro- 

chaine vente aux enchères. Quoi- 
. qu'il en soit, l’intention prêtée au 
F.MX de changer ses méthodes 
'■ apparaît comme la conséquence 
’* des pressions exercées sur lm *fîri 
- -iv qu’il modifie une politique qui a 
c .. eu, incontestablement, pour effet 
- jusqu'à maintenant de peser sur 

'Vt les cours de l'or. Il y a quinze 
' jours, les neuf pays de la C.F..E. 
demandaient au Fonds monétaire 
d’ « assouplir » sa procédure. 

Dans l’interview qu’il a donnée 
dans nos éditions d’hier au 
■* Mondes, le premier ministre fran- 
çais est aile plus loin en condam- 
. nant expressément toute politique 


O LA DATE LIMITE DE DE- 
CLARATION POUR LE PAIE- 
MENT DE LA TAXE PRO- 
FESSIONNELLE a été reportée 
du 1" octobre au 1" décembre 

„ 1976, indique un communiqué 

du ministère de l’économie et 
-, » des finanças. Les personnes 

MIT .ïtl'nLffi assujetties à cette taxe, « qtd 

lllll IRHiAlüg disposent dans plusieurs com- 
T mîmes de locaux ou de terrains 
affectés à leur activité profes- 
sionnelle, doivent souscrire une 
déclaration récapitulative de 
leur base d'imposition avant le 
1* T octobre. En raison des dif- 
ficultés rencuntxées par cer- 
taines entreprises pour se pro- 
curer les imprimés de déclara- 
tion nécessaires », la date 
limite de souscription de ces 
déclarations a été reculée de 
deux mois. 


qui consisterait à orienter a arti- 
ficiellement » à la le pri x 

du métal précieux. Même M. Wil- 
liam Simon, secrétaire américain 
au Trésor, s’est mis de la partie, 
encore que ses propositions soient 
assez ambiguës. H a suggéré qu’au 
lieu de procéder à’ des adjudica- 
tions toutes les six semaines le 
Fonds monétaire vende de l’or 
toutes les semaines, mais en pe- 
tites quantités capables d’être 
absorbées par le marché. Reste 
à savoir si la présence quasi- 
continuelle du Fonds monétaire 
ne serait pas un facteur de dé- 
pression. U semble, en réalité, 
qu’on s'oriente vers un accord 
dont le but sera bien de réduire 
et non pas d’orienter la menace 
que font peser sur les prix les 
ventes du FAIX 
L’Intervention de M. William 
Slmqn n’aura pas manqué d'im- 
pressionner l’assemblée générale; 
Pour le secrétaire américain au 
Trésor, la situation des paiements 
internationaux en 1977 a toutes 
c h ances de montrer des déséquili- 
bres (Tune ampleur rappelant ceux 
qui étaient apparus en 1974, c’est- 
à-dire l’année qui a suivi le qua- 
druplement du prix du pétiole. 
L’excédent des pays pétroliers, qui 
s’était réduit, si l’on peut dire, à 
quelque 35 milliards as dollars en ' 
1975 et qui cette année dépassera 
ce chiffre, devrait, selon M. Simon, 
atteindre en 1977 quelque 50 mil- 
liards de dollars. 

Alors que le déséquilibre des 

8 ays en voie de développement 
evrait s’atténuer (peut-être à 
cause de la hausse des matières 
premières), le déficit correspon- 
dant devrait surtout se concentrer 
sur les pays industrialisés pris 
globalement : à concurrence de 
35 milli ards de dollars, si l’an en 
croit les prévisions de M. Simon 
(contre un excédent de 19 mil- 
liards en 1975 et probablement on 
déficit de quelques milliards .en 
1976). 

Le secrétaire américain au Tré- 
sor en a profité pour lancer un. 
avertissement aux pays membres 


de l’OPEP sur les dangers que 
comporterait une nouvelle hausse 
des prix du «brut». M. Simon a 
insisté sur le fait que beaucoup 
de pays sont arrivés à la limite 
de leur capacité d’endettement, 
mais il est. resté vague sur les 
méthodes qu’il faudrait employer 
l’année prochaine au cas (impos- 
sible à exclure) où apparaîtraient 
des déficits de l'ordre de gran- 
deur qu’a a mentionné. 

ML William s'est pratiquement 
tro uvé seul sur un autre sujet 
qu’il a abordé dans son discours : 
celui de l'augmentation des res- 
sources de la Banque mondiale. 
Selon lui, D ne serait pas oppor- 
tun d’augmenter encore le capi- 
tal de cette dernière institution. 
H suffirait d’accroître les moyens 
financiers mis à ta disposition i 
de l’Association international e de 
développement, filiale de la Ban- 
que spécialisée dans des prêts à 
long terme aux pays du tiers- 
monde. 

M. CLAPPIER : les désordres 
monétaires .nourrissent l'in- 
flation. 

Dirigeant la délégation fran- 
çaise, le gouverneur de la Ban- 
que de France, M. Bernard Clap- 
pier, a développé la thèse, selon 
laquelle aies désordres du sys- 
tème monétaire international 
nourrissent l'inflation autant que 
l’inflation est un facteur essentiel 
de ces désordres s. Bien que cette 
thèse ne soit guère à la mode 
auprès des «experts» du Fonds 
monétaire, pour qui le régime des 
changes flottants est favorable 
au retour & l’équilibre, -fl est dif- 
ficile de ne pas lui prêter atten- 
tion; au vu notamment des remous 
qui ont secoué les marchés des 
changes européens - depuis quel- 
ques mois. 

« Le marüté contribue, a encore 
dit M. Clappier, à entretenir les 
évolutions intérieures çtt’ü s’agi- 
rait de contrôler. » — F. F. 


AFFAIRES 


L'AIGEHENE BANK NEDERUH) 
ACCROIT SA PARTICIPATION 
DANS LE CAPITAL DELABAN- 
QUE NEUFUZE-SCHliUMBERGER- 
MALLET. 


Le president des sidérurgistes européens 
demande des mesures 
de sauvegarde snr l’acier 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — M. Spethmann. 
président du Club des sidérurgistes européens (organisation qui 
rassemble les maîtres de forges des neuf pays de la CXEJE.1, vient 
d’adresser un télex à M. Simonnet, vice-président de la Com- 
mission européenne, demandant â celle-ci « de prendre d’urgence 
les mesures énergiques de sauvegarde qui s’imposent » à l’encontre 
des pays tiers. 


L’Alsamene Bank Nederland 
(ABU), premier groupe bancaire des 
Paye-Bas, va porter de 28 % & 40 % 
la participation qu'elle détenait dans 
la banque privée française Neufllse- 
SrfüumJbesger-Mallet (N.S.MO au 
travers de sa filiale Mecs en Bope, 
dont die a pris le contrôle eu août 
1975, Les dirigeants de KSJtL esti- 
ment que leur établissement et sa 
clientèle tireraient ]e plus grand 
bénéfice d'un resserrement dm liens 
avec A.KJi, notamment dans le do- 
maine du financement du commerce 
international et des opérations 
financières, tant en France qu'à 
l’étranger. 

Rappelons qu’en 1914 N .S JH. et le 
groupe d’assurances de la Paternelle 
avalent renoncé A se rapprocher, 
après les déboires que la Paternelle 
mit essuyés du fait d'une de ses 
filiales; la Société auxiliaire hypo- 
thécaire. 


0 I£ GOl 1 v.KKTfBmsicrJ J T~ JAPO- 
NAIS vient d’adopter des me- 
sures pour faciliter les im- 
portations d'automobiles sur 
le marché nippon. Le ministère 
dn commerce international et 
de l'industrie (MJJX) a an- 
noncé que la dorée du crédit 
à l’importation de véhicules 
serait portée de quatre mois 
à un an; les démarches né- 
cessaires pour obtenir des 
licences d'importation seront 
ramenées à quarante ou cin- 
quante jours (contre quatre à 
six mois auparavant) ; la Ban- 
que export-lmport japonaise 
accordera des crédite aux 
firmes étrangères afin d’en- 
courager leur implantation. 
Ces ' décisions devraient lever 
en partie les critiques émises 
à l’égard du Japon, accusé 
d’inonder le marché mondial 
de l'automobile tout en main- 
tenant ses frontières fermées, 

• L’ALGERIE VA VENDRE 
200 MILLIARDS DE METRES 
CUBES DE GAZ NATUREL 
AUX ETATS-UNIS ET AU 
CANADA — La société na- 


M. Spethmann souligne que la 
nouvelle aggravation de la situa- 
tion constatée depuis quelques 
semaines sur le marché de l’acier 
est, «entre autres causes, impu- 
table à une offensive délibérée 
de certains producteurs extérieurs 
à la CJEJE., et plus particulière- 
ment des producteurs espagnols 
et japonais, sur le marché euro- 
péen et certains de nos marchés 
traditionnels d'exportation». 

Au cours de la crise qui a 
affecté la sidérurgie lorraine 
en 1975, les Industriels des Neuf 


tlonale algérienne des hydro- 
carbures Sonatrach et la 
société américaine Tenneco 
ont signé lundi 4 octobre à 
Alger un contrat de vente aux 
Etats-Unis et au Canada de 
gaz naturel algérien portant 
sur une quantité globale de 
200 milliards de mètres cubes 
sous forme de gaz naturel 
liquéfié. Le contrat prévoit la 
livraison pendant vingt ans 
d’une quantité annuelle de 
10 milliards de mètres cubes 
dont 2 à 4 milliards destinés 
à être commercialisés au Ca- 
nada. Sonatrach et Tenneco 
envisagent le démarrage des 
livraisons au cours de l’an- 
née 1981. — (AS J*, Reuter J 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
la production industrielle a 
augmenté de 1 % en août, 
après avoir reculé de 2,5 % en 
juillet. L’Indice s'est situé A 
lll (base 100 en 19701 ; en un 
an. par rapport à août 1975, il 
a progressé de 8,5 %. Cepen- 
dant, les commandes nouvelles 
à. l’industrie ont diminué de 
7,5 % en août ( — 283 % pour 
celles de l’étranger). — ( AgefL ) 


avalent déjà réclamé des me- 
sures de protection aux fron- 
tières : relèvement des droits de 
douane ou restrictions quantita- 
rivea La Commission s’êtait 
refusée & s'engager dans cette 
vole en faisant valoir que la 
Communauté, qui exporte plus 
d’acier qu'elle n’en importe, de- 
vait se garder de donner le mau- 
vais exemple A ses propres clients, 
tels les Etats-Unis, en enfreignant 
la première les règles du libre- 
échange. 

Elle observait par ailleurs 
qu'elle ne pouvait décider l'adop- 
tion de mesures de protection 
périphériques sans avoir l’accord 
des Etats membres, et qu'au 
moins l’un d’entre eux, la Répu- 
blique fédérale, y était résolu- 
ment hostile. — Fh. L. 

IM. Spethmann est également pré- 
sident de ThyraeO, premier groupe 
européen de sidérurgie : le tait qu’il 
ait accepté d’intervenir semble prou- 
ver que les maîtres de forges ouest- 
allemands, durement touchés, se 
résignent h demander des masures 
protectionnistes et s’alignent 
snr les thèses de leurs collègues 
français et belges.] 


• FUSION GENERAL ELEC- 
TRIC-UTAH. — La fusion 
entre General Electric, le plus 
important fabricant américain 
de matériel électrique, et 
Utab International Inn, 
Tune des plus grosses compa- 
gnies minières américaines, 
vient d’être autorisée par le 
département de la justice des 
Etats-Unis. Utah est spécia- 
lisé dans l'extraction et le trai- 
tement du coke et des mi- 
nerais de fer, de cuivre et 
d'uranium. Cette dernière acti- 
vité ne sera pas comprise dans 
la fusion. 


FAITS FT CHIFFRÉS 






POur Daimler-Benz,. 1975 a été, 
de nouveau, une année de plein 
emploi caractérisée par une utili- 
sation particulièrement favorable des 
possibilités de tous les'secteuis de 
l’entreprise. 

Malgré les conditions difficiles 
que connail l’industrie automobile, 
l’exercice s’est soldé par un résultat 
positif. Certes, la montée du cours du' 
Deutsche Mark à l’étranger a 
contribué à freiner les exportations, 
l’augmentation des charges en 
République Fédérale a pèse très 
lourd, mais bien des problèmes ont 
éië sur.montcs.Les cttifficsparicnD 
d’ eux-mêmes: 

Le chiffre d'affaires du Groupe a 
augmenté, en une année, d’environ 
4 milliards DM, pour atteindre 
2 V milliards DM. Çelà représente 
quatre fois le chiffre d'affaires de 1965. 

Dans les deux grands secteurs 
d'activité, la production a été portée: 
pour les voitures particulières 
à 350 000 unités (plus 3,0%), 
pour les véhicules industriels 
à 229 000 unités'(pLas 11.7%), 
dont 180000 dans les seuies-usines 
allemandes. 

En 10 ans, Daimler-Benz a plus que 
double sa production de voitures 
particulières, tandis que l’accroisse- ■ 
ment n’était que de 6,4% pour 
l’ensemble des constructeurs auto- 
mobiles allemands. Four les véhicules 



Un nés boa départ pour h nouvelle gcninJion 200 à 280 E. 


Les principes de base 
sont toitfoais valable 

La réussite n’est pas le fait du 
hasard. Depuis des aimées, Daimler- 
Benz poursuit sa route et maintient 
son cap, grâce, notamment, à une 
grande souplesse d’adaptation au 
niveau de la gamme; de la production, 
et dè la commercialisation. 

Quels sont donc nos principes? 
Une technique de pointe, mais 
adaptée à la série. Une recherche 
orientée vers l’avenit 
Une vaste gamme de modèles, des 
unités modemes de fabrication. 

La diversité desmarchés extérieurs, 
d’où une répartition rationnelle des 



~ Nouveau départ pour le moteur diesel: 
la banc d'essai mutent C 111 équipé du moteur 
cinq cylindres de 200 ch D1N avec 

rurbo-co«prexscur. 

3 reçords mondiaux 
16 records ImematiOEUiu pulverân. 


industriels, l'accroissement de la 
production dépasse également de loin 
ia moyenne des autres marques. 

Un capital inestimable: 
la confiance 

La présentation des nouveaux 
modèles 200 à 280 E en janvier 1976 
n’avait pas encore en lieu, que la pro- 
duction (Tune anhée était déjà prati- 
quement vendue. 

Le succès des actions de la 
Société M ercéd ès-Àutomobil - 
Holding, vendues par la Deutsche 
Bank, a été une autre preuve exem- 
plaire de la confiance mise en notre 
Société: 

50000 actionnaires Mercédès sont 
venus s'ajouter aux 60 000 que 
complaît jusque-là la Slè Daimler^ 
Bcnz. 


risques commerciaux. 

Une politique d’investissement pre- 
nant le contre-pied des fluctuations 
économiques. 

L'acceptation du risque commercial 
garanti par une base financière solide 
et par une gestion stricte de la 
trésorerie. 

Daimler-Benz a adopté depuis long- 
temps une politique commerciale 
sage et raisonnable: Plus que des 
succès de vente éphémères, nous 
recherchons la stabilité et la conti- 
nüité ‘positive et réQëchie. 

Pour soutenir la conjoncture 

Foin les 156000 personnes employées 
dans le Groupe, dont 129000 en 
République Fédérale, nous avons 
maintenu le plein emploi, même dans 
les années critiqués 1974 et 1975. 


Les exportations accrues y ont 
contribué considérablement Dans les 
seuls pays dn Proche Orient les 
livraisons sont passées, en deux ans 
seulement de 0,5 milliards DM 
à 2,6 mil! tards. 

Dans des conditions conjoncturel- 
les difficiles, les investissements en 
République Fédérale ont été portés, 
en 1975, de 200 milli ons DM à environ 
900 millions. Us resteront également 
à un niveau élevé en 1976. 

- L’augmentation du chiffre d'affaires 
de 3 mâîards DM eft les investisse- 
ments réalisés dans Tannée ont 
apporté aux fournisseurs et aux 
fabricants de bièns d’éqmpement un 
volume d'activité supplémentaire de 
Tordre de 2 milliar ds DM 



Meicidès-Benz, le plus grand cohsmtc leur 
de véhicules diesel, allie un éventail complet 
de véhicules industriels depuis te camionne tic 
jusqu'aux muü-codes.- ^ 

Un optimisme raisonnable 

Nous regardons rave mr avec 
optimisme, sans cependant perdre 
de vue les exigences croissantes du 
marché vis-à-vis de l'industrie auto- 
mobile.. 

Les besoins en voitures parti- 
culières et en véhicules industriels 
sûr fiables, de haute technologie 
et de grande longévité, continueront 
à se développez Bien que Taugmen- 
tation de noire production, prévue 
à long terme, dépasse la moyenne 
générale, il n'est pas possible, actuelle- 
ment, de satisfaire immédiatement 
toutes les demandes. N'est-ce pas là 
la preuve éclatante que le recherche 
de la - quali té, est constante, même en 
période d’économie maussade? 

11 y amanîfestmtnt, plus que jamais, 
des automobilistes persuadés qu’une 
Mercédès est la réponse idéale 
à leur recherche' de «l’Automobile» 
cf aujourd’hui 



Bilan Daimler-Benz AG 1975 




31 Décembre 


1975 

1974 

ACTIF 

M3LDM MxU. DM 

Immobilisations 

2347,5 

23233 

Stocks ; 

Valeurs réalisables à-court 

1.721,8 

1.560,0 

terme ou disponibles 

2.6453 

2.1423 

■ 

PASSIF 

6.7173 

5325,6 

Capitaux propres et réserves* 

1200,7 

2.0863 

Dettes à'Iong et moyen terme 

■ 1.7293 

1.4623 

Dettes à court terme 

23863 

2.198,9 

Bénéfice de l'exercice* 

201.6 

1773 

Comptes de profits et pertes de la 
Daimler-Benz AG 1975 

6.717,8 

5325,6 


1975 

1974 


MHLDM MilLDM 

Chiffre d’affaires net Hois Taxes 

Augmentation des stocks et travaux 

16.650,6 

13.660,8 

faits par l’Entreprise ejje-même 

1403 

1503 

Produits accessoires 

71,7 

134,7 

Produits financiers 

164,1 

1923 

Achats matières premières et 

17.026,7 14.138*2 

fournitures 

9344,5 

7.6573 

Frais de personnel 

43853 

3.820,4 

Impôtes et taxes concernant l'année , . . 

911,4 

657,0 

Frais financiers ....... 

463 

343 

Amortissements - 

788,5 

649,7 

Autres fiais 

13403 

1.050,7 

Bénéfice avant répartition 

Affectation du bénéfice 

310,0 

269,0 

aux comptes de réserves 

108,4 

«J 

Bénéfice de l’exercice ........... 

•Après affectation if □ bénéfice aux comptes de lésera 

201,6 

1773 
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LA V I E ÉC ONOMIQUE ET SOCIALE II^yIS FINANCIERS DES SOCIETES 


A L'ÉTRANGER 


Les syndicats italiens acceptent 
le blocage des moyens et hauts salaires 


Rome. — Une grève natio- 
nale de deux heures . aura 
lieu en Italie, Jeudi 7 octobre, 
le Jour même où la France 
sera bloquée par nn mouve- 
ment similaire. Le contraste 
entre les deux pays est ce- 
pendant plus frappant que 
Jamais. 

SI les syndicats italiens ont décidé 
cet arrêt de travail, ce n’est pas 
pour s’opposer aux mesures d’aus- 
térité, mais pour revendiquer une 
sérieuse reconversion de ('économie 
nationale. 

Ils sont prêts & des -.sacrifiées -, 


De notre correspondant après de longues périodes de conflit 

et c râpraa affrontements, Fexéc uilt 

'r-r—. '' 4ch r* — îæiss 

des salaires proposé trois Jours plus “ " " ‘ 

ttt par I. prtsl—nt du consall. Un ..fJTSTt 



accord, qui n‘a pas été facile^ : le 
mouvement syndical est agité par 
dés tensions dues pour une .grande 


clairs', au grend Jour, pour éviter le 
feu de massacre des Institutions. - 


Andreotti 


pourtant 


part è r attitude conciliante des diri- annoncé le l 0, octobre que de mau- 
geants communistes envers le g ou- valses nouvelles à ses concitoyens. 


vainement démocrate-chrétien de 
M. GIuIIo Andreotti. 

Les Italiens en sont encore tout 
étonnés ; un président du conseil 
qui Intervient de manière Impromp- 
tue au Journal télévisé de 20 heures ; 


si ceux-ci s’insèrent dans une poli- qui fait debout un long et brillant 


tique cohérente et ne pénalisent pas 
les couches les plus démunies de 


exposé économique en s'aidant à 
peine de quelques notas ; qui 


la société. C'est ainsi que les troii annonce de sévères mesures d’aus- 


Aux décisions techniques intéressant 
surtout les industriels et les carn 
blstes (hausse du taux de f escompte, 
taxe sur les achats de devises, 
conversion immédiate en lires de 
50 % du montant des e xp o rta tions), 
s’ajoutaient toute uns série (T aug- 
mentations à l’étude : augmentation 
des tarifs publics, des prix du lait, 
des pètes, du gas-oil et des jour- 


grandes confédérations syndicales térité, promet de nombreuses aug- naux ■ déplacement des Jours fériés 

-a— ——S- • ji j * nnn Hnmimr*eiiV Mur •tmnrfmor loa 


ont donné leur accord, lundi 4 octo- 


IE TAUX DE L'ESCOMPTE 


mentalions de prix, puis qui ee lait 
complimenter de presque tous les 
côtés, eu point de provoquer Te len- 
demain cetts remarque enthousiaste 
du Popolo, journal de la démocratie 


EST RELEVÉ DE 8,5 A 11 % chrétienne : « Pour la première lois, 


non dominicaux pour supprimer les 
* ponts », enfin, ’ blocage progressif 
pendant vingt-quatre mois des 
salaires supérieure & 6 minions de 
lires nets par an (soit 3 000 francs 
par mois). 


AU DANEMARK 


Deux premières décisions 


ments annuels supérieure é 8 minions 
d lires nets (4$ 000 francs) soient blo- 
qués : pendant vingt-quatre mois, les 
augmentations prévues devront être 
versées au fisc par les entreprises 


' Avec des arguments différents, ments annuels supérieure è 8 minions 

(De notre correspondante.) l’extrême gauche et l'extrême droite d lires nets (46000 francs) soient blo- 

_ . T _ ont 'violemment rejeté le - pian qués : pendant vingt-quatre mois, les 

, „ a 5.&PL? Andreotti -, mais tous les autres augmentations prévues devront être 
Suâf - partis - P.C. compris - lui ont vereées au fisc par les entreprises 
de porter, & partir de ce mardi donné le feu vert, môme s'ils se — d'où la déception du patronat. 
5 octobre, le taux de l’escompte réjouissent davantage des consulta- Pour les traitements compris entre 
de 8,5 & Il *•». En septembre. les lions préalables dont ils ont béné- 6 millions et 8 millions de lires, on 
réserves en devises du pays flelé que du contenu des mesures coupera la poire en deux : le fisc 
avaient diminué de près de 2 mil- annoncées. Chacun a posé des exi- prélèvera la moitié des augmenta- 


^^ ds „^^ 0 3? r î^ ne ? gences, chacun y est ailé de ses 

1,6 milliard de francs), dans la 


perspective d’une éventuelle réé- 
valuation du dentschemark. 


Par ailleurs, la Bundes bank vendredi, au cours d’un conseil des 
ayant ces derniers temps dû sou- ministres, prendre deux premières 
tenir le cours de la couronne décisions : sur l’échelle des salaires 
danoise pour maintenir celle-ci et sur les • ponts » 
dans le sr serpent s. le Danemark 

va être oblige d'ici peu de rem- Dans le mouvement syndical, les 
bourser les avances a court terme différences de ton qu’on a perçues 
qui lui ont été faites à, Fra ncfor t san t d’autant plus remarquées que 


moncées. Chacun e posé des exi- prélèvera la moitié des augmenta- 
3 q ces, chacun y est allé de ses rions normalement dues, tandis que 
propres considérations, mais, dans l’autre moitié ne sera perçue par les 
la pratique, M. Andreotti pourra, bénéficiaires que dans deux sns. 
tndredl, au cours d’un conseil des Aucun blocage, en revanche, pour 
Inlstres. prendre deux premières les salaires Inférieurs à 6 millions 

disions : sur l’échelle des salaires de lires. Le terme de « blocage -, 

sur les * ponts ». souligne-t-on, n’est pas adéquat 

Dans Is mouvement syndical, les Puisque te mécanisme de l’échelle 


bourser les Avances a court tenue différences de ton qu'on a perçues salaires continuera à fonction- 

qui lui ont été faites à Francfort sont d’autant plus remarquées que ner - Mals P° ur ,es salariés, cela 
et qui s’élèveraient aussi a envi- , M|8 grandes confédérations revlent exactement au môme, 

ron 2 milliards de couronnes. _ ,7 wi»™bib 

Aincj va s'accroître encore la “ " C-QJX- (è prédominance commu- * Une politique de vol, de marqua 
dette publique du royaume, qui niste), C.I.S.L (d’origine démocrate- démo-chrétienne, même si elle est 


les trois grandes confédérations 


Aingj va s'accroître encore la C.Q.I.L (è prédominance com mu- 


dépasse actuellement 22 mini&rris chrétienne) et U. I. L (socialistes, faite avec un gant de velours », a 
de couronnes U8 milliards de sociaux-démocrates et républicains— commenté un syndicaliste d'extrême 
francs). Depuis le début de 1976,' 'sont bien plus avancées que les gauche, M. Antonio Lettieri. secré- 
le gouvernement danois a sous- organisations françaises sur la vole taira national des métallurgistes. « Je 
S SffSSS de '' unil6 ' ^ P 0 ® dana leur suis substaralstlement d’accord arec 

su isses et en florins), pour un habitude de réagir ainsi, en donnant le président du conseil, puisque se 
total de 7 milliards- de’ couronnes l’Impression de se concurrencer et proposition n'est pas très différente 
<5,6 milliards de francs). Une en étant chacune, intérieurement de celle que nous avons formulée», 
partie de cette somme est allée divisée b dit, au contraire. M. Luciano Lama 


<5,6 milliards de francs). Une 
partie de cette somme est allée 
renforcer les réserves danoises et 
une autre a servi à payer les inté- 
rêts des dettes contractées les 
années précédentes. — C. O. 


BUREAUX 
EN LOCATION 
A LA BOURSE 


métro 

Opéra Bd des 
Italiens 


Bd K " 
Haussmann 


merrn 

Richelieu 'Drouot rue * 

/ /I Fevdeau 

// ™ e I 

— / / I Vivier ne J 


rue 

Mon I martre 



rue du 

4 Scpicmbre 

métro 'ky 
4 Septembre 


nie de 

Richelieu / 


Jii 1 il 

/ / / rue des /// // J 
1 * * Colonnes' H f t t 


6, rue. 

des Colonnes 


Vous serez au cœur de la cité financière. Vous 
pourrez y louer des petites surfaces, à partir de 120 m 3 . 
Les bureaux sont de vrais bureaux, bien séparés, 
fonctionnels. 

L'immeuble qui les abrite est prestigieux. II a été 
rénové avec soin. Les trois façades sont largement 
exposées à la lumière. 

L'aménagement intérieur est à l’image de 
l'immeuble, luxueux comme en témoigne la décoration 
du hall d'entrée et très complet ( un détail : le téléphone 
de sécurité dans l’ascenseur). . . 

Pour tous renseignements, téléphonez à UFFI : 

522.12.00 



divisée b dit, au contraire. M. Luciano Lama 

On r. senti à propos de le que* f“c S’il! 3 *®’' ° 4 “ n ‘ l " 

lion essentielle des salaires. Le qou- m0 (rés ^ 

vememeot propose que les traite- ljmm dg ^ q(Jt melndn 

■ - 45 Va dès fonctionnaires et 35 Va des 

1 salariés de ffndustrie », a remarqué, 
pour sa part, M. Giorgio Benvenuto, 
nouveau secrétaire général (socia- 
liste) de l’U.I.L 

On ne l'a pas entendu. Réunie le 
m _ » * lundi 4 octobre, la lédératlon uni- 

A H I JL taire, qui groupe les trois syndl- 

cats, a exprimé -un avis eubstantiel- 
_ f lamBnr identique è celui de M. Lama 

ATI f A Elle est opposée è toute modification 

B L M 1 du mécanisme de l’échelle des 

__ salaires. — notamment è une révision 

V ^7 F du « panier » duquel la Banque 

M II | d’Italie veut soustraire les matières 

_ ^ premières importées, — mais ap- 

me prouve le plan gouvernemental. La 

me Montmartre C.G.I.L et l’U.t.L reconnaissent que 

"eu 'Drouot des » sacrifices » sont Indispen- 

rae // I sables, mais posent plusieurs condi- 

Vivienne // / lions : développement des services 

U y publics ; garantie du pouvoir d'achat 

Ji j des revenus les plus bas ; défense 

des biens de consommation essen- 
j fiels * am é1îoratlon de la gestion des 

/ /il j entreprises ; Investissements dans la 

// Is""-.* /) Mezzoglomo. 

— Aj ■ L’Italie n’est pas l’Allemagne. La 

S®T \ nariûne * sagesse » apparente des syndicats 

Tftr /Os^ \ Bourse ne Bl 9 nin ° P 3 ® R 11 ® ^ nature des 

l\ \ conflits sociaux dans la péninsule ait 

^ 1\ \ changé. Acceptant de voir è long 

) -métro terme et de » s'auto discipliner », 

f /// A j Bourse les salariés Italiens restent fidèles è 

( j h f I i A 1 leur stratégie, même si la grande 

j Ij If / \ \ bienveillance des communistes A 

i j jj IJ j \ \ l’égard du pouvoir Introduit un élé- 

s / // // ! \ \ menl nouveau. 

Il faudra voir comment réagira la 
base syndicale. On constate, d’ores 
_ r___ _ et déjà, une baisse de prestige de 

UT II IC J son - enfant chéri -, M. Luciano 

Lama. Le - Ségvy italien - est beau- 
coup critiqué. On lui reproche en 
cité financière. Vous bfoc : de ne pas prendre d’initia- 

riaces, à partir de 120 m 3 . tives ; de ne pas consulter suffisa- 

eaux, bien séparés, ment ses troupes ; de calquer la mo- 

dération du P.C. et même d’en 

est prestigieux. Il a été TJ- 

^ades sont largement KpUen, Iea 8rôve8 réussies, que la 

confédération patronale da l’industrie 
est à l’image de s’est donné un président prestigieux 

en témoigne la décoration en la personne de M. Guido Carii, 

ït( un détail : le téléphone ax-gouvemeur de la Banque centrale, 

et que le gouvernement lui-même fait 

i. téléphonez à UFFI : £££ «I»*»» P* 

522.12.00 ROBERT sou. 


NS ACTIONS 

e de Rome 
i Paris 
172 


• En Grande-Bretagne, les 
dépenses d'investissements des 
entreprises devraient progresser 
de 4 % au cours du deuxième 
semestre de 1976 par rapport au 
premier. Toutefois, pour l'ensenj- 
bl> de l'année, elles resteraient 
inférieures de 4 à 5 % à leur 
niveau de 1975. 


s'attacha adéwalopper des courants d'sîTairoa nouveaux avec le» pay» 

européens et avao les Etats du Golfe. ... -va^ü, 

■ L’UnplanesttOn de ls RNJ». * Sons? 

du Sud-Est st du Pacifique, où existent déjà les 

tons, du Japon, d'Australie, de Singapour, aussi btan que ceU» «ui 
cote Ouest des .U.S-A. et du Canada, ainsi «rue les bureaux de représen- 
tation de K nais- Lumpur, Jakarta et Manille. 

La succursale BJO*. est installée è l’adresse suivante : 

C/o 18 P. Dong Bang Eulldtag 250, 

2 _ Sa, Taêpyung-ro. Choong-Ku, Séoul, 
fion directeur est VL Bernard Brasseur. 


COMPAGNIE OPTORG 


La- situation provisoire du bilan, 
arretée au 30 juin 1978, fait rassortir 
pour le premier semestre de l’exer- 
cice 1976 un bénéfice, avant Impôt, 
de 12 07S908£1 francs, eu progres- 
sion de 20 % sur calai de la période 
correspondante de l’exercice 197S qui 
s’élevait & 10 039 362.71 francs. 

Ce résultat Inclut l’encaissement 
de la majeure partie des dividendes 
mis en distribution par les filiales 
de la compagnie au titre de leur 
exercice clos en 1979. Celui du 
deuxième semestre sera donc, comme 
chaque année, .moins Important : le' 
bénéfice de l'exercice 1976 devrait 
cependant, conformément aux indi- 
cations données lois de la dernière 
assemblée générale, traduira une pro- 
gression analogue â. celle consultée 
en 1975. 

Cette situation du bilan tient 
compte de l’apport effectué, avec 


Louer une voiture 
peut être avantageux 


europcar 

ï 645.21.25 



effet du l" Janvier 1976, du dépar- 
tement «la Quincaillerie centrale» 
A la société cAax mines de Suède* 
donc ■ la raison sociale a été trans- 
formée en s U.T.R. - Unité technique 
Rosny ». A la suite de cet apport 
et de l'absorption - fusion de la 
Société Faxec, le capital d’ * U.TJL- 
Unlté technique Rosny », détenu a 
hauteur de 96.67 % par la compa- 
gnie Optorg, atteint 3 132 000 franc* 
et les fonds propres de la société 
s’élèvent & 7 740 000 francs. 


COMPAGNIE ITALIENNE... 
FROMAGE DE RENOM... 


CJL. annuel 12 000 000 de dol- 
lars, 300 employés. 20 % produc- 
tion exportation. CASHFLOW Im- 
portant. Suite retrait actionnaires 
da 50 % offre tout ou partie. 
Prix demandé totalité 4 000 000 de 
dollars. Ecrire sous référence : 
n* 6150 L.T.P. 

31, boulevard Bonne-No a velle, 
75002 Paris (Q. T.). 


i 


UNE CONFÉRENCE 
DE M. PIERRE LHERMIÏÏE 
AU SIC0B 


Jeudi 30 septe mbr e, da n s i» cadn 
du SICOB. M. Plerra_ Lneraatta. 


rrri 


(Société générale de service et di 
gestion; a Tait un exposé très renur. 
oué devant une nombreuse tant, 
tance, pour présenter l'ouvrage a, 
méthodologie intitule ; CO nrâmu 
conduire «* projet tntonnotim*. 

A cette occasion, U a développé \ H 
idées issues de rexpérienoe scqulH 
car les informaticiens de la 
Société de service en informatique. 


GARANTIE FINANCIÈRE 

(Loi du Z Janvier 1970) 
(Décret du 20 Juillet 1972) 

La Crédit du Nord, euccmsaie 
principale « Anjou », 50, rue d'An- 
jou. A Farls-8*. informe le pcitiia 
qu'U a été mis fin a la garantis 
financière accordée depuis le 22 Jtn. 
vIct 1375 & l’Omnium de commerdv 
Usât ion immobilière perUtn 
(O.CJ.P). 8-A.RX. au capital A 
20 000 F. dont le siège est A Psris-lp 
85 bis. avenus de W sgram, concer- 
nant Bea activités de transaoucoi 
immobilières. ' En conséquence, u 
garantie qui lui a été accordée à ci 
titre par le CrfeUt du Nord cesse A 
l’expiration d'un délai de trois Joua 
francs ê dater de la présents pnJbti- 
callon (art. 44 du décret du 20 juil- 
let 1972). 

Conformément aux disposition* ot 
l'article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique & toutes créances 
ayant pour origine un versement oq 
une remise effectués pendant Is 
période de garantie pour les opéra- 
tions visées par la lai da 2 jan- 
vier 1970, qui restent couvâtes par 
le Crédit du Nord & condition d’être 
produites pur le créancier dans Ici 
trois mois de In présente publica- 
tion, au siège d-dessua Indiqué. 

n est précisé quU s’agit de 
s créances éventuelle» » et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non-polaneot da 
sommes dues, et ne peut en auront 
façon mettre en cause la solvabilité 
et l'honorabilité de l'Omnium de 
commercialisation Immobilière pari- 
sien. 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 
ETUDIANTS et SALARIES 
(Formation reconnue par l'Etat} 
-PROBATOIRE 

- D.E.C.S. 

- EXPERTISE COMPTABLE 

Sur place à distance. 


EN 0 ES 


62 r. M Ironie mil 75008 Paris 
Téléphone : 522-53.86 


BARÊME DES BRILLANTS 


CaULEUB 

B LllSC RDAKEÊ 

[ tÉOÉREEEJrr TEJiTE 

PURETÉ 

' V.Y JS. 

Lég. piqaé 

V.V.5. 

Lég. reqeé 

1 ont: Bg2l. 

2 carats, la carat 

3 carats, la carat 

4 carets, Is caret 

6 carets, Is carat 

■ 13.G9D F 
18.080 
21.080 

25.080 

38.080 

,«80 F 
12.000 
15.889 
17.500 
20.000 

7,000 F 
8980 
9.BS0 
11900 
1ZJ80 

5.000 F 

5.588 

5900 

6900 

7.500 



Ce berlue étant fsretaent breaupiet, MM. Godschot st Paillet se tiennent A votre dn^erite 
pser nn rsaseiper d’an façon phn prfa'se ter la cas qae vau tondrez bien lenr martre. 


GODECHOT & PAUUET 

86, AVENUE RAYMOND -FO IN CA S9 
PAS. 34.90 

ACHATS - TENTES - EXPERTISES 

IARDNG POCH MÉTRO VICTOR- BU GO Tou lea jooxe, asnf dimuebd 


Après avoir irrigué la terrç 
nous avons fabriqué des machines pour la travailler. 
Puis des moteurs pour ces machines. 

Puis de l'acier pour ces moteurs. 


Et puis,Kiubofa s' est implanté en France. 


L’expérience Kubola, c’est 
Texpérience cf un des plus 
grands groupes industriels du 
monde. 

C’est au Japon que tout a 
commencé. 

Au Japon, et puis dans toute 
l'Asie du Sud-Est, grâce à nos 
systèmes d’irrigation, nous 
avons contribué à la fertilisa Lion 
de terres nouvelles. 

Au cours des années, nôtre 
expérience des sols, des 
techniques agricoles S'est 
développée. 

Nos ingénieurs, nos techni 
ciens ont créé, mis au point des 
much ines, des outils, des 
structures adaptées à tous les 
problèmes. 

Très vite notre expérience 
industrielle s'est étendue à 
d’autres secteurs. 

En plus de notre vocation 
initiale, nous nous sommes 
diversifiés tant vers la 
fabrication de matériels de 
travaux publics, d’outils de 


précision que vers h production 
d’acier et d'implantation 
d'usines. 

Un exemple. 

Nous sommes devenus le 1 er 
constructeur de moteurs 
diesels en Asie. Nous sommes 
aussi le 5 1 constnicteur 
mondial de tracteurs. 

Et puis, Kubola s’est 
implante en France. 

Et quand uo grand groupe 
japonais s'implante en Fronce, 
il se passe toujours quelque 
chose. 

Notre carte de visite, c'est un 
mini-tnicicur, spécialement 
conçu pour les résidences 
secondaires. 

Un mini-tracteur qui porte 
l'empreinte de la technique et 
de Tcxpérience de Kubola. 

Cette empreinte que 
bientôt le monde agricole 
français découvrira à son tour 
au travers de toute la gamme 
des engins KuboLa. Je n? i 
du tracteur au Japon. 


i» 


w 
m 


‘ U ! e i? aito P, nuapogne, un peu de terrain. 
ïwKubcrttL ^£ rr - 1 n mü tracteur fabriqué an Japon 

accessoires, U peut tout faire. Et euplus, il est 

c’est 

«n*e après-wucBUnutL. fous roalez 

" ï* 2 - 09 -#* * nous terums 
tous te présenter cher: nas, un * reekiwL A domicile 
Mors! 


ÜKUB 0 TR 

Au Japon, nous sommes le n? 1 da tractera: 




Irgcnleuil 



'r* -rrr 
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PARIS 

4 OCTOBRE 

Marché encore faible 

Le marché de Parts est Testé 
encore faible en ce début de 
semaine, à la déception des opé- 
rateurs qui s'attendaient à mieux 
après le coup d’arrêt à la baisse 
donné vendredi. 

Quelques points de fermeté ont 
tout de même fait une réap- 
parition timide. L’on a ainsi 
observé la meŒetire tenue des 
pétroles (Esso, Aquitaine. CSJt-,. 
Sogerap). Quelques progrès ont 
également été accomplis dans le 
secteur bancaire et à la construc- 
tion électrique. Un titre enfin a, 
si l'on peut dire, tenu la vedette : 
Dumez, avec un gain de 4 %. 

Ces hausses — une trentaine au 
total — favorisées . comme ven- 
dredi par les- achats des orga- 
nismes de placement collectif, 
n'ont malheureusement pas suffi 
à provoquer un renversement de 
tendance. Bien qu'atténuée, la 
pression des ventes, a continué de 
se faire sentir, et Von a encore 
dénombré une cinquantaine de 
baisses, le plus vif repli ayant été 
enregistré par Rhône- Poulenc 
r— S %J. 

Les deux fours de voeek-end 
n’ont, ü est vrai, apporté aucun 
réconfort au marché, mettant au 
contraire un peu plus en lumière 
les divisions, pour ne peu dire les 
déchirements, de la majorité. 
L’ancien premier ministre a beau 
proclamer sa solidarité encres le 
président de la République, per- 
sonne ne met en doute son désir 
de faire cavalier seul. La Bourse 
anticiperait-elle une crise poli- 
tique majeure? Nombre de pro- 
fessionnels en tout cas Je pen- 
saient, redoutant ce qui pourrait 
se produire quand les « gendar- 
mes » auront cessé dfinteroentr. 
Ajoutons que le pessimisme am- 
biant était alimenté par la pers- 
pective d'une grève des cotations 
le 7 octobre, bien qu’aucune déci- 
sion à ce sujet n'ait encore été 
prise. 

Sur le marché de l’or, toujours 
très calme, les cours ont fléchi. 
Le lingot a perdu 290 F à 18 590 F 
(après 18630 F) et le napoléon 
0.70 F à 22570 F (après 22650 F). 
Le volume des transactions a 
porté sur 4M millions de francs 
contre 459 millions. 


LONDRES 

■Amorcé ea début do ■semaine. Je 
mouvement de reprise se poursuit 
lentement, mardi matin, i rem ver - 
.tore. Les hudustrtaUea et les pétroles 
gagnent Jusqu 'A 4 pointa. Nouveau* 
progrès des fonds d'Etat. Les mines 
d'or ae redressent. 

OR (ouverture) (dellanl s 1 14 3fl centra 1 14 36 
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15 15 peur, tant rahaaneo des c 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS -‘8% “ ’ • se,rvice * 

CREDIT COMMERCIAL DE !_ 

FRANCE. — Lea résultats nets con»- rnnl »» 

Udés pour le premier semestre Ï876, cuuks 

après constitution des provisions, valeurs ( /jq 

s’élèvent i 36.6 millions de francs ' 

contre 51.5 minions ds francs au “ 

30 Juin 1975 et 23,5 mllUons au gs ira 

30 Juin 1974. . . A.T.Ï. ’. MS» 

Sauf événements Imprévus, on a H ,; n - 45 5'» 

peut s’attendre, pour l'exercice 1976 rm. BaaL. . 28 3 4 

tout entier, à dee résultats inter- Hemocrs 125 s 8 

médlaires entre ceux de l’année 1974, r Kh — . rmïak 98 1/4 

oui turent très médiocre*, et ceux vxx n 54 7 18 

de l’année 1973, en vive amélioration. Fon j 68 ... 

La hausse du taux d’intérêt A court general "néetric 58 1/4 

terme explique pour une bonne part general peift 33 IM 

cette dégradation pour l’année -en cmm, umts 72 18 

cours. Le bénéfice du premier a enfles- «3 5-8 

tra 1976 est, à lui seul; pratiquement _____ 280 1/2 


CLOTURE 
4/10 ; 


NEW-YORK 


Panse 

En raison des fêtes Juives du 
Yom-Klppour, le marché de New- 
York: a fonctionné au ralenti lundi, 
marquant uns pause relative après 
sa lourde chute de la semaine pré- 
cédente. 

Une reprise s'étalt pourtant des- 
sinée en début de Béance, mais, 
faute d’affaires, tous les gains Ini- 
tiaux ont été reperdus, et l’Indice 
des Industrielles., a’esi finalement 
établi A 977,88. en repli de LSI point. 
Au plus haut de la Journée. U avait 
atteint NUL L'activité a porté sur 
12,63 mUllàna de titres contre 
20.62 millions vendredi. 

NI la généralisation à la baisse 
des taux de base bancaire ni la 
perspective d'une reprisa du travail 
chez Ford ne sont vraiment parvev 
nues A User Wall Street de sa tor- 
peur, tant l'absence des opérateurs 
israéustes s'est fait sentir. Les 
préoccupations causées par les pro- 
blèmes économiques demeurant 
d’autre part assez vives, la clien- 
tèle présente a Jugé bon de différer 
toute initia tive. 

Snr 1 835 valeurs traitées. 713 ont 
baissé, 651 ont monté et 471 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow -Jones transports, 

214,86 f— OJH) ï services publics. 
98 (+ 0,26). 


Alcm BS ira 

A.T.T. MS» 

Bealng 45 5'» 


général Electric 53 1/4 

General Food* 33 1/4 

General Malm 72 18 


suffisant pour distribuer un dlvl- |’ T * T ^ ^ 

dende global- équivalent A celui' de KwMeëtt 32 1/8 

1973 (10.5fl FJ. Mobil On 61 M 

PO CL AIN. — A riseue du premier 29 3 4 

semestre, la société a enregistré un schliLtûènÉer' ...T...... 9914 

déficit d’exploitation de 6.7 millions v 3 . 4 

de francs, après 18,6 millions d’amer- ... . , «4 3<4 

tissera enta et mlllioMde juovi- emblée' ".V.V.V.Ï. 62 1/2 
si cm s pour pertes et charges, grâce n c ctaai se 

à la plus-value exceptionnelle (56.5 17 BÎ* 

millions de francs) dégagée lots ds gara 

la constitution de Fodaln Hydrau- ** 

lies. Le compte ds pertes et nroGta 

de Podaln SjL fmtresaorUrun COURS DU DOLLAR A 
bénéfice de 27.3 Twiiiinna de francs. 1 

Les résultats du groupe sont équl- 1 4/19 

llbrés après 30 millions d’amortls- 1 dollar (ea iens) ... 287 .. 


semants. Rappelons qu'au 30 juin 
1975 la société avait enregistré une 
perte nette de 60,31 millions de 
francs. 
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Sda VALEURS Conrs J Dernier 
coupon I VALEURS pr £céd. 


France (Uq 

SAN (Sté Ceslrj. 
Préservatrice SA 


Cours I Dernier 
précéd. 


(Lt)6qec Dupant . 

Banque Hsnei... 329 80 
Bru Hjnntfc. Ear 245 . . 
Bai*. Nat. Paris. 


C.E.LB 

Cedetel 


VALEURS S.l”' ra,tr 
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Financière total. 

Fin estai I2B 50 

Fr. Cr. et B. (Ciel. 63 10 
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Toux do marché monétaire 
Effets privés 9 3/4 % 


Compte tenu de la brièveté do délai *dl sons est imparti pour patiner i> cote 
c empiète dans dos dernières étatisas, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans tes conrs. Elles sent corrigées la lemteuata dans la preaUèit édition. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 - 3 . eorope' 

— SUÈDE : l'abandon du pro- 
gramme nucléaire poserait 
pour l'instant des problèmes 
insolubles. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE r les 

E mblèmes qui attendent 
L Schmidt . exigent une 
cohésion renforcée de la 
majorité. 

4. ASIE 

— INDE : le procès' de membres 
de l'opposition. 

— THAÏLANDE : le gouverue- 
ment de M. Promet se heurta 
à de graves difficultés. 

4. AFRIQUE 

— RHODÉSIE ; la conférence 
convoquée par ' Londres se 
réunirait dans la .deuxième 
quinzaine d'octobre. 

659. PROCHE-OBIEKT 

— IRAN : « Mythes et réalités » 
(DT), par Eric Radeau. 

— DEUX POINTS DE VUE SUR 
LA GUERRE CIVILE AU 
LIBAN : « Le pays qu'on 
assassine », par Pierre de 
Boisdeffre ; « Des ■ martyrs ■ 
pour qui ? », par Olivier 
Carré. 

11-11 POLmQÜE 

— ■ L'adversaire et l'ennemi », 
point do vue par Jean-Denis 
Bredin. 

— m Le gaullisme avec la 
gauche », libre opinion par 
lo général B moche, Jacques 
Debà - Bridel et Dominique 
Gallet 

12. ÉDUCATION 

— Le 7 octobre marquera les re- 
trouvailles entre la FEN et les 
autres centrales. 

12. AÊROHAOTHNE 

13. L'EVENEMENT 

— La légion étrangère. 

14. DÉFENSE 
14. CATASTROPHES 

15. SPORTS 
18. LES RÉGIONS 

— Les eaux des glaciers fran- 
çais et suisses se retrouvent 
dans le même barrage. 

17. ËQQIPEMEMT ET REGIONS 

— A PROPOS DE- : l'automo- 
bile et l'enrironnaueuL 

18-19. LETTRES 


« L’Union soviétique, n’a menacé 
et ne menace personne > 

déclare M. Brejnev à TF 1 


De notre correspondant 



LE MONDE DE U MÉDECINE 

Fages 21 et 22 

— Biologie du cerveau et mala- 
dies mentales, par le docteur 
Eseoffler-LambloKe. 

— La recherche et les affections 
dentaires. 

— La grande misère des rhums- 
Usants. 


21 L’ACTUALITÉ SCEQITIFIQDE 

— POINT DE VUE : « La Sou- 
frière et la prévision voies no- 
logique », par Ho-oon Tazieff. 

24 à 26. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE MUSICAL : Bob 
Wilson ou la relativité de 
l'imaginaire. 

— DESSIN ; Gras et l'arme de 
la caricature. 

35. SOCIÉTÉ 

35. JUSTICE 

— L'affaire de la clinique Saint- 
Roch au tribunal de Lyon. 

36 ï 40. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le Fonds monétaire réviserait 
sa politique de ventes d'or. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (M) 

Annonces classées 1 27 A 34) ; 
Aujourd'hui (aoi ; Cornet (19) ; 
« journal officiel v <301 : Météo- 
rologie (20) : Mots croisés (20) ; 
Bourse (41). 


Moscou. — Au cours de l'entre- 
tien quH a accordé A Yves Mou- 
rons! et que TPI- a diffusé ce 
mardi 5 octobre, M. Brejnev a 
brossé un panorama des institu- 
tions soviétiques, en commençant 
par le parti communiste dont s te 
sens suprême des activités est de 
faire le bonheur du peuple ». EL 
a ensuite nié que « le parti se 
substitue à d’autres organismes, 
aussi bien à ceux de YEtat qu'aux 
organisations sociales ». Après 
avoir rapidement rappelé quels 
sont ces autres organismes, u a 
déclaré : « Comme vous le voyez, 
notre système ne ressemble pas 
au vôtre. Sont . également diffé- 
rentes les pratiques de la direc- 
tion en Uiuon soviétique et dans ■ 
les pays capitalistes. L'éoentaü 
des Questions dont s’occupe le bu- 
reau politique et moi-même en 
tant que secrétaire général, est 
beaucoup plus vaste que celui des 
dirigeants en Occident. Nous 
avons, pratiquement, à nous occu- 
per de tous tas domaines de la vie 
du peuple, de tout ce qui se passe 
sur les vastes étendues de notre 
patrie. » 

Le secrétaire général a ensuite 
évoqué le dixième plan quinquen- 
nal (1976-1980), qui est placé, 
a-t-il rappelé, sous le signe de 
la qualité et de l'efficacité, 
c Certes, a-t-U ajouté, nous ne 
négligeons pas non plus le côté 
quantitatif . Dès maintenant, la 
production de notre pays repré- 
sente 20 % delà production mon- 
diale, bien que tas habitants de 
YUJLSE. ne représentent que 
6 % de la population de la 
Terre. » 

M. Brejnev a ensuite abordé le 
problème de l'agriculture pour 
rappeler que « chez nous tas 
conditions climatiques ne sont 
pas des meilleures ». « L’essor de 
l’agriculture que nous sommes en 
train de réaliser demande des ef- 
forts immenses. » 

L’année dernière a été marquée 
par des mauvaises récoltes. La 
sécheresse a sévi. Cette armée 
aussi le temps est capricieux, 
mais nous avo tis surmonté ces 


il DÉUÊ6UË DU NIGERIA 
LANCE UN AVERTISSEMENT 
A LA FRANCE 

Au cours de son débat général 
l'Assemblée de l’ONU a entendu, 
lundi 4 octobre, un appel du 
général Gfarba, commissaire aux 
affaires étrangères du Nlgéria, 
Invitant la France h a.’nwnïgr 
1‘ accord conclu avec Pretoria 
pour la fourniture de deux réac- 
teurs nucléaires à l’Afnque du 
Sud. « La France, a-t-il ait, qui 
bénéficie de beaucoup de sympa- 
thies en Afrique et qui y a 
d’importants intérêts écono- 
miques, ne devrait pas continuer 
de penser que les protestations 
africaines ne seront que verbales 
vis-à-vis de la série grandissante 
dt. contacts franco-sud-africains , 
condamnés par la communauté 
internationale. » 

D'autre part, le délégué alba- 
nais, M. R. Maille, vice-ministre 
des affaires étrangères, a déclaré 
que s la cause principale des 
nombreux problèmes internatio- 
naux tient à la politique agres- 
sive des Etats-Unis et de 
YUJLSS. et à leur rivalité pour 
dominer le monde ». H a ajouté : 
a En Europe, aucune décision de 
la conférence d’Helsinki n'a été 
exécutée parce qu'on n’a p as tenu 
compte des réalités européennes. » 
Il a demandé le démantèlement 
des deux blocs de l’OTAN et du 
pacte de Varsovie, puis a dénoncé 
les « flatteries » et les desseins 
des super-paissances en Afrique. 

Enfin, M. Y JS. C ha van, ministre 
des affaires étrangères de l’Inde, 
s’est élevé contre s la thèse selon 
laquelle 1er avantages de Y énergie 
nucléaire devraient être réservés 
à quelques Etats ». 


épreuves. (-J En conséquence 
nous obtiendrons une tris bonne 
récolte de céréales . » 

Abordant les problèmes de poli- 
tique étrangère, le secrétaire gé- 
néral s’est élevé contre la thèse 
« selon laquelle la détente ne 
serait profitable qu’à YUnion 
soviétique et aux autres pays 
socialistes ». M. Brejnev a proposé 
cette définit! nn de la décente : 
« C’est une voie conduisant de la 
confrontation à la coopération, 
des menaces armées à la solution 
des problèmes litigieux par la 
négociation. Cest une réorgani- 
sation des rapports internationaux 
sur les bases saines de la coexis- 
tence pacifique, du respect et du 
profit mutuels. (-.) ns se trom- 
pent ceux qui croie n t que nous 
avons besoin plus que tas autres 
des contacts et des échanges dans 
tas domaines économiques, scien- 
tifique et technique. N’oublions 

a que le volume des importa- 
de FUJLSJS. en provenance 
des pays capitalistes représente 
Tnotas de IM % de notre proudit 
national. U est clair donc que 
cela n’a pas d’importance décisive 
pour le développement de Yécono- 
mie soviétique. » 

Le secrétaire général a ensuite 
évoqué les problèmes du désar- 
mement. « Ces dernières années, 
certaines choses ont pu être faites 
pour réduire les armements, mais 
cela ne peut être considéré comme 
satisfaisant, loin de là. Nous 
sommes surpris par l’attitude de 
gouvernements de plusieurs pays 
occidentaux. En paroles, personne 
ne nie Y importance de Za réduc- 
tion des armements, mais en fait, 
ils mettent, comme, on dit, des 
bâtons dans les roues. Certains 
milieux, dans les pays occiden- 
taux, s’obstinent à diffuser des 
fables sur un prétendu danger 
soviétique. Ils spéculent sur Za 
peur qu’ils s’ingénient eux-mêmes 
à provoquer. » 

» L’Union soviétique, en effet, 
dispose de forces armées Impres- 
sionnantes. Maie nous déclarons 
carrément et formellement que 
l’Union soviétique n’a menacé et 
ne menace personne. Elle est 
prête à tout moment à réduire 
ses forces armées sur la base de 
la réciprocité. Nous sommes ogli- 
ges de perfectionner notre 
défense, je dis bien obligés, parce 
que nous sommes placés devant 
une course aux armements effré- 
née. Périodiquement, on entend 
des voix proclamer que la pre- 
mière puissance de rOTAN doit 
être la plus forte dans le .monde, 
que YOTAN doit accumuler ses 
armements et par-là même exer- 
cer en permanence une pression 
sur l’Union soviétique et les 
autres pays socialistes. VoÜà ce 
qid intensifie avec une telle force 
la course aux armements dans le 
monde d’aujourd'hui. » — J. A. 

• Af. Ariosto Me&qutta a été 
officiellement démis, lundi 
4 octobre, de ses fonctions de di- 
recteur général de l'Agence por- 
tugaise d’information pour « faute 
grave », détournement et népo- 
tisme. n avait été « suspendu » 
le 31 août dernier, après la diffu- 
sion (Tune fausse nouvelle. — 
(ASJ>.) 


NOUVELLES COLLECTIONS 

A vec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES . 
MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prèt-A-portor Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 

27. m sd «-Septembre, puis (Opérai 


Le groupement ^instruction 
de la légion étrangère quittera Corte le 15 octobre 

Le groupement d'instruction de la légion étrangère IGIÜE) 
sera retiré de Corte, le 15 octobre, et - rapatrié» smrte conünen^ 
a annoncé M- Raymond Barre, au cours de 1 entretien qu 
accordé, ce mardi matin 5 octobre, aux parlementaires de xa 
Haute-Corse * MM. Jean FflippL sénateur [gauche dé mocra tique^. 
François Giacobbi, sénateur (radical de gauche J et président ûa 
conseil régional, et ML Jean ZuccareM, député (radical de gauchei, 
.maire de Bastia. 

* Le OTTjg sera réparti entre deux ans, à quinze jours de prlsoci 
Aubacne (Piyy-hf^ -dii- R-hftng ) et ferme et trois mois de plsoo 
Orange (Vaucluse), en attendant avec sursis- B était acc usé de 
■ ima implantation définitive dans Jet de pierres contre agent de » 
le Sud-Est, ihm un lieu qui reste force publique, lois des Incidents 
A nv »»)'. Quarante -six .voies ont de Corte qui avaient suivi les 
déjà demandé au ministère de la obsèques (tes deux bergers de 
défense la possibilité d’abriter Bustanico. 

des légionnaires, notamment des Dans un entretien accordé à 
muniçip&lttés de l'opposition dans Paris-Match, M. Slmeoni. qui 
le Sud-Est . avait pris le iwwqnu, le dimanche 

M. Raymond Barre a Indique a 22 août, après avoir dynamité, à. 
ses Interlocuteurs que deux corn- la ^ d - un commando, la cave 
pagnles d’infanterie classique — de M. Cohen-SfcaDL confirme qu'il 
soit quatre cents hommes environ restera au Tnannia jostni’à ce que 1 
—■remplaceraient Jj®. à m. Jean-Etienne Riolacci, préfet 1 

Carte. M. Giacobbi s’est refusé è ^ r ^ g ji 7T1 | soit déplacé. « n mène 

a mf ^ contre nous une lutte déloyale. 
fo rmu lé es devant le premier nu- provocatrice et cherche à amener 1 
nistre. n s'est félicit é l’affrontement entre Corses, der - 

J nier artifice pour tenter d’arrêter 
poussée du mouvement auto- 
H » souhaité que « ta décision du namlste. » Le leader autonomiste 
gouvern ement ramène le calme tique, d'autre part, l'atonie des 
esprits insulaires^. _ fl us. « Durant des centaines de 
*am réunions publiques que nous avons 

ss? dSdÊtSidrKSafd; 

“à , M- ““ Stefooi -eonitene que 

du 2* régiment, étranger et du £ mouvement autonomiste Asso- 
groupement dïnstructibn . de la ctatta* des ^riotes corses 
légion étrangère- (GILE), basés à Œt contre 1 ü, j i ® pe ? d ^ e 

Corte. Leslé&onnaires peuvent Car^ parce <pdéOe lui pa- 

donc sortir envüteT de 20 h. 30 naf d’abord une utopie. Nous 
à 22 h. 30. Tarons dit et répété. Aucun gou- 

Un légionnaire déserteur appar- accorder IHn- 

tenant au 2» régiment étranger de dépendance sans créer un vide 
parachutistes de Calvisi été stratégique inimaginable là où est 
appréhendé près d'Algajola, par la Corse. Bien plus, aucune na- 
gendarmerie. n a été remis aux JS?™? 1 *, 7* européenne n’y 
autorités militaire , Quant au tri- ® interet. Cest inconcevable — » 
bunal des flagrants délits de 

Bastia. U a condamné; le lundi f Lire page 13 notre dossier 

4 octobre, Pierre Astima, vingt- sur ta légion étrangère .) 


ion étrangère.) 


Le franc continue à bénéficier de l'accalmie 
des marchés des changes 


Le franc continue k bénéficier du 
retour au calme constaté depuis le 
début de la semaine sur les marché* 
des «■-frange où la spéculation A la 
hausse du . deutsebemark s'est pour 
l’Instant relâchée. Le cours du dollar 
â Francfort s'établit à 2,4580 DH 
et â Paris à 4,9430 F (très légère- 
ment au-dessous dn cours de la 
veille). Il en résulte un cours du' 
deutschemarfe à Paris de Alt francs. 

Après ' la Suède, un autre pars, 
dont la îwnnnai» tait -partie -du 
■ serpent » européen, a .fortement 
relevé son taux d'escompte «fia 
d’essayer de décourager la spécula- 
tion (qui Joue la baisse de toutes 
-les monnaies du s serpent » par 
rapport au deutsebemark) : fl s’agît 
du Danemark, dont la banque na- 
tionale a porté le taux d'escompte 
de SJ S * 11 ft. Le franc belge 
et le florin se sont, eux aussi, un 
peu détachés de leur c plancher », 
mais an prix d'une considérable 
tension sut les taux d intérêt. Cest 
ainsi qu’il en coûte encore M % l’en 


ACHETEZ 
VOTRE 
CHIMIE HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin -CIBOT - véritable 
temple parisien de la Hl-H - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel- 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France.' 

■JUl A ■ u« va 


contre 4S % lundi pour emprunter 
du- franc belge à un mois sur l'euro- 
marché. Le taux correspondant pour 
le florin est de 13£ % (contre 15 %) 
et pour la couronne suédoise de 
33 % (taux Inchangé par rapport â 
la veille). 

M. Helmut Schmidt avait encore 
déclaré à la veille des élections que 
ie deutschemaxk ne serait pas ré- 
évalué. Notons que le régime actuel 
des changes est tellement compliqué 
qu'fl serait assez facile de jouer sur 
les mots. Par exemple, ce n’est pas 
■ à l' Al l ema gne fédérale de modifier 
le a taux pivot » (parité) da deuts- 
chemaxk par rapport k ses parte- 
haires du « serpent s. La réévalua- 
tion 1 de facto s du deutsebemark 
résulterait d’une décision prise par 
la Banque nationale de Belgique, la 
Banque nationale des Pays-Bas, etc., 
de changer le cours auquel elles 
sont obligées, le cas échéant, de 
vendre da dentschemark sur le 
marché pour maintenir leurs mon- 
naies respectives à l’intérieur des 
marges autorisées. 

Cependant, à Manille, le ministre 
belge des finances, M. Wflly de 
Cl ercq, vient de déclarer que per- 
mettre une déprédation du franc 
beige ue ferait qu’augmenter le taux 
d’inflation, n Le flottement, a-t-fl 
ajouté, ne résoudrait aucun de nos 
problèmes. U nous priverait, au 
contaalre, d'une grande force contre 
l'inflation» a 

La livre sterling reste k peu prés 
stable aux environs de 1,57 dollar. 
Selon des informations en prove- 
nance de Londres, la Banque d'An- 
gleterre aurait dû la semaine der- 
nière prélever quelque 500 millions 
de dollars (eu plus des 1,3 milliard 
déjà oc tirés a) sur le prêt Intexna- 
ttonal de Ij milliards de dollars 
qui lui a été accordé en juin. La 
Banque d’Angleterre aurait égale- 
ment mob ilisé le produit de ditfé- 

Sisr éto ■” ” 

« aUn la lire Italienne 
continue à se redresser : ] e aollar 
valait mardi matin, à Milan, 841 
“«s, ce qui correspond, à Paris, à 
UrasT^p'p 5,87 fTanca P° ar 2«W 


En présence 
du ministre du travail 

UNE CÉRÉMONIE EST ORGANISÉE 
A LA MÉMOIRE DES VICTIMES 
DE LA CATASTROPHE 
DE MERUSACH 

Avant la cérémonie solennelle 
célébrée ce mardi 
bre à Merlebach, a la mémoire 
des seize victimes de U catas- 
trophe minière, les services de 
l’Elysée ont c ommu niqué le texte 
d’un ■ message adressé 1e oc- 
tobre par M. Valéry Giscard 
d 'Es tains L M. Jean Ro n el. pré- 
sident des Houillères de Lorraine. 

g Le tragique accident sur- 
venu dans le puits numéro 5 
de Merlebach frappe, une fois 
encore, les traviule u rs de Za 
mine. Je tiens à rendre hommage 
au courage exemplaire dn vic- 
times de cette catastrophe. Je. 
vous demande de foire part à 
leur famille et à leurs camarades 
de ma sympathie profondément 
attristée et de leur transmettre 
mes très vives condoléances:. » 
De son côté, le secrétariat na- 
tional de la Jeunesse ouvrlèn 
chrétienne (JOC) a adressé un 
message de solidarité aux orga- 
nisations syndicales de mineurs, 
déclarant notamment 
« La JOC. profondément tou- 
chée par la tragédie qui a frappé 
les mineurs de Merlebach, pré- 
sente toutes ses con d olé an ces eux 
familles déchirées par la mort 
d’un être cher. La JOC appuiera 
les organisations syndicales dans 
leur lutte pour que toute la lu- 
mière soit faite sur ce drame qui 
ne peut être attribué à la seule 
fatalité. Pour la JOC, tout homme, 
tout travailleur a droit au res- 
pect de la vie. Nous réaffirmons 
qu’un jeune travailleur vaut plus 
que tout le charbon du monde. » 
M. Christian Be iül ac, ministre 
du travail, devait représenter le 
gouvernement à la cérémonie 4 
laquelle une délégation du conseil 
régional de Lorraine, conduite 
par son président, M. Jean-Jae- 

3 ues Servan-Schreiber. dépoté 
•formateur de Meurthe-et-Mo- 
selle, a décidé de s'associer. 


Le numéro du ■ Monde > 
daté 5 octobre 1976 a. été tiré 
à 634 517 exemplaires. 
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anal, allem. esp. itoL. sort. 
hoU.cfan.nonr, wU. peA^fs. 
teteq. wtb. hang. rounyWa. 
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ADf 44 H MD. DESVtCTODSS 
** DV ‘‘ PARJS 2 e . TEL : 236.KLÛ3 

PUIS RAPIDE- taSLiEUR MARCHE 


(Publiais) ■ 

Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 


Rockwell, Commodore ou ? 

Duriez sait 

quelle calculatrice vous ira. 


S i «ou été» proruoa et eberdns 
une bonne petite ulcnletrlcs 
4 opérations, fiable et durable, 
c’est chez Duriez que vont la 
trouverez. 

Si voua étsa un scientifique e voici 
os vous trompez pas de marqua oi 
ce modale Beaucoup oe machines 
«mt excitantes (log. expo, racines, 
Niéomes. e puissance x. syn-hyp, pro- 
grammables) MjUb il faut demander 
conseil aux spécialistes de DurlA 

31 TO u* êtes chef comptants. Ourles 

vous offre en dLsoount tse meilleures 
machines Imprimantes, silencieuses, 
sures avec misa on page automations 
sur masure 

,32 - « Sain t-Oexm sla, 

5*{r ? a h? : *" 3 L ouvert sauf lundi d« 
H a. a 19 h* 


à!!;!:--* 




n.. 

Ssf* 

ï-£ 


^ ‘ 

V*-,. 

^r. v - 

- h 







